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CHAPITRE PREMIER

Dand fait mourir l'Amalécite qui lui apporte lo nouvelle de la mort de Saiil et de

Jonathas, et qui se route de les avoir tues. Il compose un cantique de deuil en leur

honneur.

i. Factum est autem. postquam mortuus est Saul, ut i. Après la mort de Saûl, David ayant défait les Ama-
David reverteretur a ca.>de Anialec, et maneret in Sice- lécites, et étant revenu à Sicéleg, y avait passé deux

leg duos dies. jours.

2. In die autem tertia apparuit homo veniens de castris 2. Le troisième jour, il parut un homme qui venait du
Saul, veste conscissa, et pulvere conspersus caput : et ut camp de Saiil ; ses habits étaient déchirés, et il avait la

venit ad David, cecidit super faciem suamet adoravit. tète pleine de poussière. S'étant approché de David, il

le salua en se prosternant jusqu'à terre.

J. Dixitque ad eum David : L'nde venis ? Qui ait ad ;. David lui dit : D'où venez-vous.- Je me suis sauvé,

eum : De castris Israël fugi. dit-il, du camp d'Israël.

4. Et dixit ad eum David : Quod est verbum quod fac- 4. David ajouta : Qu'est-il arrivé? Dites-le moi. Il lui

tum est.; indica mini. Qui ait : Fugit populus ex praslio, répondit : La bataille s'est livrée; le peuple a pris la

et multi corruentes e populo mortui sunt; sed et Saul et fuite; plusieurs ont été misa mort, et Sai'il même et Jo-
Jonalhas filius ejus interierunt. nathas son fils y ont été tués.

5. Dixitque David ad adolescentem qui nuntiabat ei : 5. David dit au jeune homme, qui lui apportait cette

Unde scis quia mortuus est Saul et Jonathas filius ejus ? nouvelle : Comment savez-vous que Saul et son fils Jo-
nathas soient morts ?

6. Et ait adolescens qui nuntiabat ei : Casu veni in 6. Ce jeune homme lui répondit : Je me suis rencontré

montem Gelboe ; et Saul incumbebat super hastam suam. par hasard sur la montagne de Gelboé, et j'y ai trouvé

Porrj currus et équités appropinquabant ei, Saul qui s'était jeté sur la pointe de son épée. Et, comme
les chariots et les cavaliers s'approchaient,
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v. 6. Casu veni in montem Gelboe. Il y a si peu dire que cet homme était fils d'un Amalëcite établi

de vérité dans le récit de cet Amalécite, qu'on ne dans Israël, qui, ayant suivi Saiil à la guerre, et

peut presque pas s'y arrêter. A l'entendre, il sem- ayant été le témoin de sa mort, profita des ténèbres

blerait qu'il se trouva par hasard près de la per- de la nuit pour dépouiller Saûl et pour prendre les

sonne de Saul et dans le plus fort du combat, sans marques de sa dignité royale. On a vu plus haut (s)

être ni de l'armée d'Israël, ni de celle des Philis- que ce ne fut que le lendemain, que les Philistins

tins. Il dit un moment auparavant (1), qu'il s'est vinrent pour dépouiller les morts, sur le champ de

enfui du camp d'Israël ; et plus loin (2), il avoue bataille.

qu'il est fils d'un étranger Amalécite ; c'est-à-dire Saul incumbebat super hastam suam. Saiil

qu'il était fils d'un Amalécite établi dans le pays s'était jeté sur la pointe, de son épée, ou de sa

d'Israël. Les rabbins (3) soutiennent qu'il était lance (6), de son javelot. Le texte marque claire-

fils de Doëg, lequel est appelé Amalécite, parce ment son épée, dans le véritable récit de cette

qu'Amalec, père des Amalécites, était un des fils histoire (7).

d'Ésaû 4 . Tout cela est fort douteux, aussi bien Porro currus et équités appropinquabant ei.

que la manière dont le diadème et les bracelets Jusque-là on ne s'était battu qu'à coups de

de Saiil tombèrent entre ses mains. S'il était per- traits (8), et Saiil avait même été blessé d'une

mis de proposer quelques conjectures, on pourrait (lèche. L'hébreu (9): El voilà les chariots, et les

[1 \. ;. — '
> v ij. (6) in>:n u

.y (yw: E 'rcsat^'pîzxo Ini tô 56p-j xu:o5.

(j) Hebr. in !. 1

.

(7) i. Reg. xxxi. ainn ns npn
4 Gènes, xxxvi. 12. (û l'oid. y. j.

(5) 1. Reç. xxxi. 8. (9) irra>ain cumsn nyai asnn rurn
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r. Et convcrsus post tergum suum, vidensquc mi

cavit. Cui cum respondissem : Adsum,
'•;. Dixil inihi : Quisnam es tu? Et aio ad eura : Amalc-

cites ego Sun).

9. Et locutus est milii : Sta super me, et iiHerficc me,
quoniam tenent me angustias, etadhuc tota anima mea in

me est.

10. Stansquc super cum occidi illum, sciebam enim quod
vivere non poterat post rainam ; et tuli diadema quod
erat in capite ejus et armillam de brachio illius, et atluli

ad te dominum meum hue.

11. Appréhendons autem David veslimenta sua scidit,

omnesque viri qui erant cum eo
;

12. lit planxerunt et fleverunt, et jejunaverunt usque

ad vesperam, super Saul et super Jonathan filium ejus, et

super populum Domini. et super domum Israël, eo quod
corruissent gladio.

Ij. Dixitquc David ad juvenem qui nuntiaverat ei :

Unde es tu r Qui respondit: Filius liominis advense Ama-
lccitœ ego sum.

14. Et ait ad eum David : Quare non timuisti mittere

manum tuam, ut occideres chrislum Domini?
15. Voeansque David unum de pueris suis ait : Acce-

dens irrue in eum. Qui percussit illum et mortuus est.

7. Il m'a aperçu en se retournant, et ma appelé. Je lui
ai répondu : Me voici.

''•. Il m'a demandé qui j'étais; et je lui ai dit que
j'étais Amalécile

;

! il a ajouté : Approchez-vous de moi, et tuez-
moi

;
parce que je suis accablé de douleur, et que je suis

encore plein de vie.

10. Mêlant donc approché de lui. je l'ai tué; car je

savais bien qu'il ne pouvait pas survivre à sa ruine. Et je

lui ai ûlé son diadème de dessus la tète, et le bracelet
de son bras, et je vous les ai apportés, à vous mon sei-

gneur.

11. Alors David prit ses vêtements et les déchira, et

tous ceux qui étaient auprès da lui firent la même chose.

12. Ils s'abandonnèrent au deuil et aux larmes, et ils

jeûnèrent jusqu'au soir, à cause .7; ta moi de Saûl <-t de
Jonathas son fils, et ,/// malheur du peuple du Seigneur,
et de la maison d'Israël, dont un si grand nombre avait
été passé au fil de Cépée.

ij. David dit au jeune homme qui lui avait apporté
cette nouvelle: D'où es-tu? Il lui répondit : Je suis fils

d'un Amalécite étranger dans le pays.

14. David lui dit : Comment n'as-tu pas craint de mettre
la main sur l'oint du Seigneur, et de le tuer r

15. David appelant un de ses gens lui dit : Jetez-vous
sur cet homme et tuez-le. Aussitôt il le frappa, et il

mourut.
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maîtres des chevaux, qui se joignaient à eux. On
peut l'entendre simplement des chariots conduits

par les cochers. Les chariots étaient montés d'un

combattant, et le cocher, ou le maître des chevaux,

était lui-môme un bon soldat. On peut voir ce qui

a été dit sur les chariots de guerre li).

y. 9. Quoniam tenent me angusti/e. Ce prince

était blessé, et pénétré de douleur de voir son

armée en déroute, et lui-même près de tomber

entre les mains des ennemis. L'hébreu porte 2):

Parce que l'angoisse me saisit. Les Septante (}) : Je

suis enveloppé dans de profondes ténèbres. Comme
s'il voulait marquer les horreurs delà mort.

v. 10. Sciebam quod vivere non poterat. Je

savais que sa mort était inévitable, que les Philis-

tins ne l'épargneraient pas ; ou plutôt, que lui-

même était résolu de finir sa vie, pour ne pas tom-

ber entre les mains des ennemis. L'Amalécite fait

cette remarque, dans la crainte que David n'ap-

prouvât pas son action.

Tuli diadema. L'hébreu (4) : La couronne qui

était sur sa télé. C'était une simple bande de lin,

blanche ou en couleur. C'est la propre significa-

tion de diadème. Les couronnes de métal étaient

déjà communes (î); mais, dans cette occasion,

Saùl n'avait que le diadème. Il paraît par d'autres

endroits de l'Écriture, que les rois allaient au
combat avec des marques qui les distinguaient 6).

Il y en a qui veulent que cet Amalécite, qu'on

suppose sans aucune preuve avoir été filsde Doëg,
ait reçu de son père le diadème de Saul, pour le

porter à David, dont il avait lieu de craindre le

ressentiment. Ils soutiennent qu'il est faux qu'il

l'ait pris à Saùl après sa mort (7 . Mais il n'y a

aucun inconvénient à dire que Saul a\ait le dia-

dème dans cette occasion. Les Philistins l'avaient

fort bien distingué au milieu de son armée. L'Écri-

ture remarque que tout le poids du combat tomba
sur lui (8). Tohimque pondus prœlii versum est in

Saul.

Et armillam de brachio illius. Les bracelets

étaient ordinaires, même aux hommes, surtout à

ceux qui étaient d'une dignité éminente. On en

prit un grand nombre sur les Madianites 9). Les
Romains donnaient quelquefois des bracelets et

des couronnes d'or, à ceux qui s'étaient distingués

par leur valeur dans les combats iio).

v. 11. Apprehendens David vestimenta sua,

scidit. Marque de deuil usitée parmi presque tous

les peuples (11).

Tum pins .Eneas humeris abscindere veslem.
Auxilioque vocare Deos. et tendere palmas.

(1) 1. Reg. xiii. f.

(2) y?'-" >:triN >3

(j) 0"t: y.x-i/i: u.i n/j'j-.o: Ssivov.

(4) VJ7N1 V; Tw'N -\Tj7\

(5) 1. Par. xx. 2. et Exod. xxvm. jo.

(d) m. Reg. xxii. 50.

(7) Vide Tost. et Salian. e! î-'enoeh.

(8) 1. Reg. xxxi. ;.

(')) Num. xxxi. so.

(10) Vide /'//;. lit. xxxin. c. 2.-Livius, Decad. 1. <r. 10.

Valer. Max. lib. 111. c". 2.

(
1 1 /Eneid. v.
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k>. Et ait ad eum David : Sanguis Unis super caput

tuuni. osenim tiuini locutiim est adversum te dicens: Ego
interfeci christum Domini.

17. Planxit autem David planctum hujuscemodi super

Saul et super Jonathan filium ejus :

18. Et pra;cepit ut docerent filios Juda Arcum, sicut

scriptum est in libro Justorum. Etait : Considéra, Israël,

pro his qui mortui sunt super excelsa tua vulnerati.

16. Et David lui dit : Que ton sang retombe sur ta

tète, car tu t'es condamne par ta propre bouche, en
disant : C'est moi qui ai tué l'oint du Seigneur.

17. Alors David composa ce cantique funèbre, sur la

mort de Saul et de Jonathas son dis;

18. Et il ordonna, qu'on enseignât aux enfants de Juda
ce cantique, appelé l'Arc, comme il est écrit dans le livre

des Justes ; et il dit : Considère, ô Israël ! qui sont

ceux qui ont été blessés, et qui sont morts sur tes col-

lines.
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v. 16. Sanguis tuus super caput tuum. Le

sang que tu as répandu, est ta condamnation. La

peine, le châtiment de ce sang, retombe aujour-

d'hui sur toi. Ou bien : Que ton sang, que ta mort

ne soit imputée qu'à toi-même. Les Juifs disaient

en parlant de Jésus-Christ >V' : Que son sang soit

sur nous, cl sur nos enfants. Nous nous chargeons

de la peine de sa mort, qu'on nous l'impute, s'il

est innocent. Il y a toute apparence que cet Ama-
lécite n'avait pas tué Saul ; mais il s'en était vanté.

David put l'en croire sur sa parole, sans plus

«mindes informations. Son crime méritait la mort.O
Dans une semblable rencontre David aurait pu,

quand même il n'aurait pas été roi, venger au nom
de sa nation et de la société humaine, le meurtre

commis sur la personne de Saiil ; mais il avait des

raisons particulières d'en agir de cette sorte ; sa

propre sûreté, sa réputation, l'exemple pour ses

gens, l'y engageaient. Tacite, après avoir raconté

la vengeance que Vitellius tira des meurtriers de

Galba, dit 2 : Non honore Galbée, seet Iraetilo

principibus more, munimenlum in pressens, in pos-

terum ullionem. Il était de l'honneur de David

que l'on ne crût pas qu'il s'était réjoui de la

mort de Saiil : et il était de son intérêt que

tout Israël fût informé, qu'il n'y avait eu aucune

part, et qu'il l'avait vengée sur celui qui l'avait

causée.

V. in. PRjECEPIT UT DOCERENT FILIOS JUDA,

Arcum. Il donne à ce cantique de deuil, composé

en l'honneur de Saul et de Jonathas, le nom d'Arc,

parce qu'il y fait l'éloge principalement de l'arc et

des flèches de ces Jeux princes (3). Jamais la

flèche de Jonathas n'est retournée en arrière, etc.

On trouve chez les anciens des ouvrages de poésie,

à qui l'on a donné des noms pareils à celui-ci.

Par exemple, on appelle le bouclier, une pièce où

Hésiode fait la description du bouclier d'Hercule.

On voit dans Théocrite un ouvrage de même

nom, et un autre, nommé la Flûte. Simmias de
Rhodes avait fait l'Aile, l'Œuf et la Cognée.

Quelques interprètes (4) entendent autrement

ce passage : David ordonna à ses gens d'exercer

les Israélites à tirer de l'arc, afin de se mettre en

état de résister aux Philistins, et de réparer la

perte qu'on avait faite dans la dernière bataille.

Grotius croit qu'il leur donna ce cantique, afin

qu'ils s'en servissent dans la guerre. Les Sep-

tante (5) n'ont point exprimé le nom d'Arc, dans

cet endroit. // leur dit d'enseigner les enfants de

Juda : Voilà qu'il est écrit, etc.

SlCUT SCRIPTUM EST IN LIBRO JUSTORUM. Cet
endroit prouve que l'auteur qui a écrit ceci, n'était

pas contemporain. On a examiné ailleurs quel

était ce livre des Justes (6). Au reste, la coutume
de faire des cantiques lugubres en l'honneur des

morts illustres , est commune dans l'Écriture.

Voici le premier modèle que nous en trouvons.

David en fit encore un bientôt après, mais moins

solennel, en l'honneur d'Abner (7). Jérémie (8)

composa un semblable cantique, à la mort de

Josias. Nous avons encore aujourd'hui les Lamen-
tations de ce prophète ; il en fit aussi sur le mal-

heur des Moabites (9). Ezéchiel a déploré les

infortunes des Israélites (10), et celles des Ty-
riens (11) et du roi de Tyr (12). Homère nous a

conservé l'éloge funèbre qu'Achille fit en l'honneur

de Patrocle (1 3), et celui qu'Hécube et Androma-
que firent pour Hector (14). Le style de cette

pièce composée par David, est d'une élévation,

d'un tour poétique, et d'une beauté, dont il serait

malaisé de trouver de plus beaux modèles parmi

les auteurs les plus vantés.

Etait : Considéra, I'srael, pro his qui mor-
tui SUNT SUPER EXCELSA TUA VULNERATI. Cela

n'est ni dans l'hébreu, ni dans le chaldéen ; on ne

le lit pas dans le texte de la version de saint

Jérôme, ni dans les Septante.

(1) Mat'., xxvu. 2;.

(2) Tacit. lib. 1.

(;) Serar. Sa net. Mari.

(4 Val. Munst. Jun. Cornet. Mcnoch. Est.

(5) Kj' i:t.i tou v.oi;*'. TOÙ; j'.'jj; l'oÙSa, \'></j yvfïxr.-.x:

;- ::;,'/:', j tou EÛOoOî.

(0) Vide Josue x. 15.

(7) III. Reg. m. JJ-
—

(9) Jerem. xlviii. ; 1.

(10) E-cch. xiy. 1.

(11) E^ccli. xxvu. 1 1.

(12; E-ccli. xxvin. 1 r.

(i;j Homer. Iliad. M'.

(14) lliad. x.

(8) m. Reg. xiii. 29.
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19. Inclyti Israël super moules tuos interfecti sunt.

1 1 nodo ceciderunt fortes?

2d. Nolite annuntiare in Geth, ncque annuntielis in

compitis Ascalonis, ne forte lastentur fi lias Philisthiim, ne

exultent filias incircumeisorum.

21. Montes Gelboc, nec ros nec pluvia veniant super

vos, neque sint agri primitiarum, quia ibi abjectus est

clypeus fortium, clypeus Saùl, quasi non esset unctus

oleo.

\'i. L'élite d'Israêï a été tuée sur tes montagnes. Com-
ment sont-ils tombés ces vaillants ?

20. N'annoncez point cette nouvelle dans Geth; ne la

publie/ point dans les places publiques d'Ascalon ; de
peur que les filles des Philistins ne s'en réjouissent, que

les des incirconcis n'en triomphent de joie.

21. Montagnes de Gelboé, que la rosée ni la pluie ne

tombent jamais sur vous. Qu'il n'y ait point sur vos co-

teaux, de champs dont on offre les prémices; parce que
c'est là qu'a été jeté le bouclier des forts d'Israël, le

bouclier de Saûl, comme s'il n'eut point été sacré de

l'huile sainte.

COMMEXTA1RE

v. 19. Inclyti Israël super montes tuos in-

terfecti SUNT. QUOMODO CECIDERUNT FORTES ?

L'hébreu (1) : La beauté d'Israël, ou la gloire

d'Israël, ou le chevreuil d'Israël a été blesse, ou

percé sur vos hauteurs ; comment les braves onl-ils

ëlé mis à mort! Le nom de chevreuil d'Israël,

marque ici le roi, et les princes ses fils, qui péri-

rent surlemont Gelboé. Les Septante de l'édition

d'Anvers (2) : El il dit: Considère^, Israël, les

morts que vous ave\ perdus; comment ces braves

sont-ils tombés) L'édition romaine (3') est un peu

différente pour les termes, mais elle revient au

même pour le sens. On peut aussi donner cette

explication à l'hébreu : O beaulé d'Israël ! le prince

csl mort sur vos hauteurs ; comment sont-ils morts

ces braves '/ Il apostrophe ouïe pays ou les filles

d'Israël. Le chaldéen : Ils se sont arrêtés sur

Israël ; ces guerriers se sont élevés sur la maison de

voire force ; comment ont-ils ëlé mis à mort ces

hommes si vaillants '1 Enfin on peut l'expliquer

comme le syriaque et l'arabe : O cerf d'Israël ! ils

ont été tués sur i'os hauteurs. La comparaison de

Saùl à un cerf ou à un chevreuil, est noble dans

le style des anciens. David lui-même rend grùces

à Dieu, de lui avoir donné l'agilité et la prompti-

tude des cerfs (4). L'Epouse compare souvent son

époux au faon de la biche [<,). Mais il vaut mieux
traduire : Beauté ou gloire d'Israël.

v. 20. Nolite annuntiare in Geth... ne forte
l^etentur fili^e Philisthiim. David prévoit les

insultes et les outrages que le corps et la mémoire
de Satil doivent recevoir dans le pays des Philis-

tins, et la joie que les femmes et les filles doivent

faire paraître, lorsque cette nouvelle leur sera

rapportée. Le tour extraordinaire qu'il donne à

cette pensée, peint divinement sa passion et sa

délicatesse sur ce qui regarde Saùl et Jonathas.

La beauté de ces sortes de lamentations dépend

de la hardiesse et du feu des expressions et des

pensées.

v. 21. Montes Gelboé, nec ros, nec pluvia

veniant super vos. Rien ne marque mieux l'hor-

reur et l'indignation, que ces paroles si vives et si

animées. C'est une fable que ce qu'ont dit quel-

ques auteurs 16), que ces montagnes, de fertiles

qu'elles étaient, soient devenues stériles par suite

de ces imprécations. On sait qu'elles sont, comme
toutes les autres du voisinage, fertiles ou stériles,

selon la nature de leur terrain et suivant leur expo-

sition au soleil. En général, ce canton est un des

plus fertiles du pays
| 7 .

Neque sint agri primitiarum. On cultivait ces

coteaux ; ils produisaient des fruits, du raisin, des

olives. Puissiez-vous n'en produire jamais, et

qu'on n'offre jamais au Seigneur rien de ce qui

viendra de vous. On peut donner cet autre sens à

l'hébreu de tout ce verset (8 -.Montagnes deGelbo:.

qu'il n'y ait sur vous ni rosée, ni pluie ; m sur vous,

ô campagnes élevées. Mais le sens de la Vulgate

est préférable; il est aussi suivi par les Septante.

Quia ibi abjectus est clypeus fortium, cly-

peus Saul, quasi non esset unctus oleo. David

ne reproche pas à Satil d'avoir jeté et abandonné

son bouclier ; c'était la dernière ignominie pour

un homme de guerre de quitter cette arme ; mais

il déplore le malheur de ce prince, qui a laissé

son bouclier en la puissance des Philistins. C'était

toujours un sujet de douleur pour ses amis. Perdre

son bouclier était un crime parmi les anciens

Germains ; quiconque avait eu ce malheur, était

exclu des assemblées de la nation et des sacri-

fices (9). Scutum reliquisse prœcipuum Jlagitium ;

et aut sacris adesse, aut concilium inire, ignomi-

nioso nefas. Une mère lacédémonienne donnant

un bouclier à son fils, qui allait à la guerre, lui

disait (10) : Ou rapporte-le-moi, ou qu'on le rap-

(1) cnni "ibs: -y» bbn pmon 'iv
l
nt:.-> usn

(2) Kat v.t.v/, ày.y'faaon [ 'oparjX ijtèp twv t£0vï)/.otwv soi

Tpa3(xaTiiov, iz&ç etieiov Suvatot.

(,5) STïjXwaov IspaTjX O-Jp tcov teOvTjxo'xwv èjcs Ta j-lt
j

trou

tp«u[/.ax!iov
;
~oJ; è'jreaov SuvaTot.

(4) Psat. xvii. ;_|.

(5) Caniic. tt. o- K\ viil 14.

(6) Vide Raban. et Gloss. ordin.

-
\ ide Brocard. Jacob, de Vitri. Menoch.

9 Tacit. de Morib. Cerman.
(10) II '^av, r, i~\ ràv.
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22. A sanguine interfectorum, ab adipe foriium sagitta

Jonathan nunquam rediit retrorsum ; et gladius Saul non
est reversas inanis.

::. Saul et Jonathas amabiles et decori in vita sua, in

morte quoque non sunt divisi : aquilis velociores, leoni-

bus fortiores.

24. Filiœ Israël, super Saul n'été, qui vestiebat vos coc-
cino in deliciis, qui prœbehat ornamenta aurea ciiltui

vestro.

25. Quomodo ceciderunt fortes in p rail io ? Jonathas in

excelsis tuis occisus est ?

22. Jamais la flèche de Jonathas n'était retournée en
arrière, mais elle avait toujours été teinte du sang des
morts, du carnage des plus vaillants; et jamais l'épée de
Saul n'avait été tirée en vain.

2;. Sai'il et Jonathas si aimables durant leur vie, et

d'un air si majestueux, plus prompts et plus légers que
les aigles, plus courageux que les lions, sont demeurés
inséparables dans leur mort même.

24. Filles d'Israël, pleurez sur Saul, qui vous revêtait

d'écaiiate et vous entretenait dans les délices, et qui

vous donnait des ornements d'or pour vous parer.

2i. Comment les braves sont-ils tombés dans le com-
bat ? Comment Jonathas a-t-il été tué sur vos monta-
gnes :-

COMMENTAIRE

porte sur lui ; car c'était la coutume de rapporter

sur leur bouclier, ceux qui étaient morts dans le

combat (1).

At socii multo gemitu, lacrymisque
Impositum scuto referunt PaHanta fréquentes.

Quelques hébraïsants (21 traduisent : Parce que le

bouclier des forts r a été jeté, le bouclier de Sciïtl,

comme si ce bouclier n'eût pas été frotté d'huile.

On sait qu'autrefois on frottait les boucliers, qui

étaient couverts de peaux (3); mais cette remar-

que est trop mesquine pour cet endroit. David
est occupé à relever des choses plus dignes d'at-

tention : Être oint de l'huile, est une circonlo-

cution, pour dire un roi. Il était plus triste et plus

honteux, de voir le bouclier d'un prince entre les

mains des ennemis, que celui d'un simple soldat.

C'est ce que David veut marquer. Enfin on peut

fort bien l'entendre ainsi : Le bouclier des forts,

Saûl qui est ce bouclier, comme s'il n'eût pas été

o :nt de l'huile sainte. Les rois sont quelquefois

appelés le bouclier, la protection, la défense de

leurs peuples. Voyez Ps. xlvi, 9 ; Osée iv, 18, 1.

V. 22. A SANGUINE INTERFECTORUM, ET AB ADIPE

fortium. Cette dernière expression pourrait

marquer l'élite des braves ; la graisse est quel-

quefois mise pour tout ce qu'il y a de meilleur,

comme on dit la graisse du froment (4), la graisse

de la terre ; mais Dom Calmet préfère l'entendre

des entrailles, des parties nobles du cœur, que
perçaient les flèches de Jonathas.

Gladius Saul non est reversus inanis. Il a

porté la terreur et la mort, partout où il a tiré

l'épée. A la lettre : Son épée n'est pas revenue ride ;

il n'a point porté de coups en l'air ()).

Et nos tela, pater, ferruraque haud débile dextra

Spargimus, et nostro sequitur de vulnere sanguis.

y. 2}. Decori in vita sua, in morte quoquf.

non sunt divisi. David relève ici l'union invio-

lable de Jonathas avec Saul son père, pour donner

plus de relief à la vertu de son ami. Jonathas sut

également remplir les devoirs d'un bon fils et

d'un ami fidèle, sans que l'un nuisit à l'autre ; il

conserva le respect qu'il devait à son père, sans

entrer dans son injuste passion contre David, et

il demeura sincèrement uni à David, sans prendre

parti pour lui contre son père. Il suivit les mou-
vements de son cœur, en ce qu'il fit pour David

;

il donna à son père, ce que la nature et la raison

exigeaient de lui. L'hébreu peut se traduire

ainsi (6) : Saul et Jonathas, amis et gracieux pen-

dant leur rie, n'ont pas été séparés même à la mort.

L'opposition naturelle que cette version forme

entre ces deux membres, nous donne du penchant

pour elle.

;
v. 24. Qui vestiebat vos coccino in deliciis.

L'hébreu (7) : Qui vous revêtait de schànî, avec les

délices. On a montré sur l'Exode (8), que le schânî

était un vermisseau, qui servait à teindre en cra-

moisi. Saul procurait aux filles Israélites la faci-

lité d'avoir des habits propres et magnifiques, par

les conquêtes qu'il faisait et par l'abondance et

les richesses qu'il produisait dans le pays. David

conserve toujours le caractère de son cantique

avec beaucoup d'art. Il intéresse les guerriers par

des objets qui leur son.t propres ; il engage les

filles d'Israël à pleurer Saûl, par les choses dont

elles font leurs délices et l'objet de leurs occu-

pations.

(1) Virgil. ALiuid. x. Vide Sanct. hic.

(2) Vide Rabb. Salom. Munst. Vat. fisc.

; Vide Isai. xxi. 5.

4 Psal. lxxx. 17; cxi.vii. 14.

(5) Aineid. xii. y. ço.

(6) msî sb nmrm nn>'ra r=»a>v3m a'nnsjn Les

Septante : A'-'oc-r^ivot, zal tbpatoi où Staxs^wpt'ïu.evot, èv

tr, Çtojj otutàjv, /.a'. Iv ko Oavatoj dcutûv où Bie^ajpiaÔTjoav.

(7i a>Jis ny >:w ciuabcn
(8) Exod. xxv. 2.



;68 ROIS, II. - I. SON CHANT DE DEUIL

26. Dolco super te, frater mi Jcmatha, décore nimis

et amabilis super amorem mulierum. Sicut mater unicum

amat lilium siiiun, ita ego te diligebam.

27. Quomodo ceciderunt robusti, et perierunt arma

bellica ?

2<>. .le pleure sur vous. Jonathas mon frère, le plus

beau des princes; plus aimable que les plus aimables des

>. Je vous aimais comme une mère aime son fils

unique.

27. Comment ces braves sont-ils tombés ? Comment
leurs armes ont-elles péri ?

COMMENTAIRE

v. 26. Amabilis super amorem mulierum. J'ai

plus d'amour pour vous, que n'en ont pour les

femmes les amants les plus passionnés : ou bien,

plus que n'en ont les femmes, pour leurs maris et

pour leurs enfants. L'hébreu (
1

|
et les Septante :

Votre amour m'est plus admirable que l'amour des

femmes. Le chaldéen : II m'est-plus admirable que

celui des deux épouses. J'y suis plus sensible, j'en

fais plus de cas ; l'amour que vous me portiez, me
ravit encore, et me transporte. Je n'y puis penser,

sans admirer votre bon cœur.

Sicut mater unicum amat filium suum, ita

ego te diligebam. C'est une explication de ce qui

précède. Cela n'est pas dans l'hébreu, ni dans le

grec des Septante, ni dans la version de saint

Jérôme.

Sens spirituel. Quand on envisage Saiil des

yeux de la foi, on remarque dans sa personne un

des plus terribles exemples de la justice de Dieu,

et une des plus expresses images de la réproba-

tion des Juifs. Saùl choisi de Dieu pour être mis

à la tète de son peuple, sacré par un prophète,

rempli lui-même pour un temps de l'Esprit de

Dieu et du don de prophétie, glorieux par un

grand nombre de victoires, ne laisse pas après

tout cela d'être abandonné de Dieu, et de tom-

ber dans tous les excès, dont un cœur rempli

d'ambition, d'orgueil et de cruauté, est capable ; il

persécuta David son bienfaiteur, son gendre, le

boulevard d'Israël, la terreur de ses ennemis, et

il le persécute jusqu'à armer tout Israël contre

lui, et à vouloir lui donner la mort de sa propre

main. Ne voit-on pas dans tout cela des traces de

ce qui est arrivé aux Juifs du temps de Jésus-

Christ? Ce peuple choisi et favorisé de Dieu par

dessus tous les autres peuples du monde, instruit

par les prophètes, dépositaire de ses mystères,

illustre par mille autres endroits , mérite enfin

par son orgueil et par sa désobéissance, d'être

réprouvé et abandonné du Seigneur. Jésus-Christ,

figuré par David, ne paraît pas plutôt au milieu

d'eux, que l'éclat de ses vertus et de ses miracles,

excite en même temps leur admiration et leur

jalousie ; animés de cette dernière passion, ils

persécutent cet Homme-Dieu avec un acharne-

ment opiniâtre, et ne cessent point leurs pour-

suites, qu'ils ne l'aient fait attacher à une croix.

Et de même que Saiil vécut tranquille et crut être

au comble de ses désirs, lorsqu'il eut réduit

David à quitter sa patrie pour se retirer parmi

les étrangers ; ainsi les Juifs, voyant Jésus-Christ,

livré à la mort, et ses disciples dispersés, ne

doutèrent plus de la ruine de son parti et de sa

religion ; c'est ce qui fit leur erreur et qui fera

éternellement leur désespoir. Les Romains, armés

de Dieu pour venger leur crime, ruinent leur

temple, dispersent leur nation, et réduisent leurs

misérables restes à la plus malheureuse condition.

David devient roi dans son exil ; Saùl son persé-

cuteur, abandonné de Dieu et des siens, est con-

traint de se donner la mort, et ses descendants

obligés de venir implorer la clémence de David.

Presque tous les sujets que l'Ancien Testament

nous présente ont deux faces, dont l'une a rap-

port à l'ancienne et l'autre à la nouvelle alliance ;

l'une figure Jésus-Christ et l'autre les Juifs. Saiil,

quoiqu'il semble être principalement le type de la

synagogue réprouvée, ne laisse pas de fournir

quelques traits de ressemblance avec Jésus-Christ.

Le vénérable Bède les a ramassés avec soin (2).

Saiil envoyé de son père pour chercher ses ànes-

ses, est choisi pour être roi de sa nation; Jésus-

Christ vient dans le monde, pour chercheret pour

racheter tous les hommes perdus dans le crime, et

égarés dans l'erreur ; il reçoit de Dieu l'empire

sur toutes les nations de la terre, dont il compose
son Eglise. Saiil paraît au milieu du peuple, plus

haut de toute la tète que tous les autres Israé-

lites ; Jésus-Christ est infiniment élevé au dessus

des enfants des hommes, dont il avait pris la na-

ture. Enfin Saiil caché par modestie, lorsqu'on le

cherche pour l'établir roi, marquait le Sauveur,

qui se cache lorsque les Juifs veulent lui déférer

la royauté (j), et qui se dérobe à eux, parce que

son royaume n'était pas de ce monde (4).

Le caractère de l'esprit et du cœur de Jonathas,

le rend aimable à tous ceux qui le connaissent
;

(1) eu/a rensso >b im-N nnsbs: Les Septante : E'Oau-

[j.aaxojÛrj f, âyàr.r^'.i acrj è[xol Û7tsp âyâ^rjaiv yjvai/.ojy.

(2) Vide Bedam in Samuel lib. 11. c. 5.

(5) Joncin. vi. ii. — (4) Johan. xvm. }<x
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on ne peut rien de plus généreux, de plus con-

stant, de plus fidèle, de plus tendre, de plus dé-

sintéressé, que son amitié pour David. Personne

n'avait plus d'intérêt que lui à la perte de David,

qui était son compétiteur à la royauté. L'élé-

:i de David était nécessairement la perte et

l'abaissement de Jonathas. Cependant ce prince

ne connaît pas plutôt le mérite de David qu'il lui

jure une amitié inviolable. Et aussitôt qu'il est

informé que c'est Dieu qui le destine à la royauté,

il n'y pense plus pour lui-même, il ne fait pas la

moindre démarche pour en exclure son rival ; un

intérêt aussi grand et aussi important que celui-là,

n'est pas capable de le refroidir envers DaviJ. Ce
n'est pas que Jonatlias n'eut du cœur, de la valeur,

et toutes les qualités d'un grand prince, mais il

avait encore plus de justice et de religion. On ne

vit rien de plus obligeant que lui ; il sut parfaite-

ment remplir ce qu'il devait à sa patrie, à son

père, à son ami, à sa religion. Grotius (i) le com-
pare à Germanicus ; il en avait la valeur, l'humeur

douce et engageante, et était, comme lui, sans

cette mauvaise ambition, qui jette souvent les plus

grands hommes dans de si fâcheux excès.

i Grot. in i. Reg. xiv. i. Jonathas fortis, comis, mi- nime avbitiosus. Talis ferme Germanicus.



CHAPITRE DEUXIEME

DiV'iJ consulte le Seigneur, qui lui ordonne Je venir à Hébron, où il est sacré roi de

Judo. Isboseth est reconnu pour roi par les autres tribus d'Israël. Combat entre l'armée

Je Dai'/J, commandée par Joab , et celle d Isboseth, commandée par Abner. Mort

J'A saël.

i. Igitur post hase consuluit David Dominum dicens :

Num ascendam in unam de civitatibus Juda? Et ait Do-
minus ad eum: Ascende. Dixitquc David : Quô* ascen-

dam ? Et respondit ei : In Hebron.
2. Ascendit ergo David et duœ uxores ejus, Achinoam

Jezraelites, et Abigail, uxor Nabal Carmeli
;

j. Sed et viros qui erant cmn eo duxit David singulos

cum domo sua ; et manserunt in oppidis Hebron.

4. Vcncruntque viri Juda, et unxerunt ibi David ut re-

gnaret super domum Juda. Et nuntiatum est David quod
viri Jabes-Galaad sepelissent Saul.

5. Misit ereo David nuntios ad viros Jabes-Galaad,

dixitque ad eos : Benedicti vos Domino, qui fecistis mi-

sericordiam hanc cum domino vestro Saul, et sepelistis

eum.

6. Et nunc retribuet vobis quidem Dominus misericor-

diam et veritatem, sed et ego reddam gratiam eo quod
fecistis verbum istud.

1. Après cela, David consulta le Seigneur, et lui dit :

Iraî-je dans quelqu'une des villes de JuJar Le Seigneur
lui dit : Allez. David lui demanda: Où irai-je r Le Sei-

gneur lui répondit : AIL"; à Hébron.
2. David y alla donc avec ses deux femmes, Achinoam

de Jézraël, et Abigail, veuve de Nabal du Carmel.

j. David y mena aussi les gens qui étaient avec lui;

chacun d'eux y vint avec sa famille ; et ils demeurèrent
dans les villes d'Hébron.

4. Alors les hommes de la tribu de Juda étant venus à

Hébron, y donnèrent l'onction à David, afin qu'il régnât

sur la maison de Juda. En même temps, on rapporta à

David, que les habitants de Jabès en Galaad avaient

enseveli Saul.

5. Il y envoya donc des gens pour leur dire : Bénis

soyez-vous du Seigneur, de ce que vous avez usé de
cette humanité envers Saul, votre seigneur, et de ce

que vous l'avez enseveli.

6. Le Seigneur vo; s en tiendra compte selon sa misé-

ricorde et sa vérité; et moi-même je vous récompen-
serai de cette action que vous avez faite.

V. I. NUM ASCENDAM IN UNAM DE CIVITATIBUS

Juda. Après la mort de Saul, David jugea que le

temps des promesses qui lui avaient été faites, était

venu, et qu'il devait user de diligence pour faire

valoir ses droits à la couronne de Juda, en préve-

nant ceux qui pourraient concourir avec lui, et en

attirant à son parti d'abord ses compatriotes, et

ensuite les autres tribus d'Israël. Dieu, qui l'avait

choisi pour gouverner son peuple, ne lui avait ré-

vélé ni le temps, ni les moyens dont la chose de-

vait s'exécuter ; la confiance qu'il avait aux pro-

messes du Seigneur, ne l'empêcha point d'agir, il

crut qu'il fallait coopérer aux desseins de la Pro-

vidence ; mais il ne fit rien qu'après avoir consulté

le Seigneur par le moyen de I'éphod, dont Abia-

thar était revêtu.

COMMENTAIRE

partis d'Isboseth et de David. Tout le bon droit

de David ne peut autoriser la conduite irrégulière

de cette tribu, à moins qu'elle ne se soit portée à re-

connaître David, après que les autres tribus eurent

reconnu Isboseth, ce qui ne paraît nullement par

l'histoire. Il fallait attendre le consentement de

tout Israël, pour sacrer celui à qui Dieu avait pro-

mis le gouvernement de tout son peuple. Quelque

succès qu'ait eu cette action, on doit avouer qu'elle

est d'un dangereux exemple dans les Républiques.

Au reste, c'est la seconde fois que David reçoit

l'onction royale. Celle qu'il reçut de Samuel, lui

donna un droit éloigné au royaume, jus ad rc-

£num ; celle-ci le met en possession, jus in regno.

\. 4. Nuntiatum est David quod viri Jabes

sepelissent Saul. Peut-être qu'on lui en donna

In Hebron. Hébron était alors la plus forte avis par jalousie, et par le même esprit qui avait

place de toute la tribu de Juda ; elle était presque

au centre de cette tribu ; Jérusalem était encore

aux Jébuséens.

v. }. Manserunt in oppidis Hebron. Dans les

lieux de la dépendance de cette ville.

v. 4. Venerunt viri Juda, et unxerunt ibi

David. Les Juifs (judaei) prévinrent les autres tri-

bus, et reconnurent David pour roi ; ce qui donna

occasion à une guerre civile dans Israël, entre les

fait croire à l'Amalécite, que David le récompen-

serait d'avoir tué Saul, ou bien David s'informa

de ce qu'étaient devenus les corps de Saul et de

Jonathas, pour leur rendre les derniers devoirs.

Il crut qu'il devait cela à la dignité de Saul et à

son amitié pour Jonathas.

y. 6. Retribuet vobis Dominus misericordiam

et veritatem. Dieu vous récompensera de l'atta-

chement fidèle et constant, de la juste reconnais-
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7. Confortentur nianus vestrse, et estote filii fortitudi-

nis ; licet enim mortuus sit do minus vcsier Saul, tamen

me unxit domus Juda in regem sibi.

8. Abner autem filius Ner, princeps exercitus Saul, tu-

lit Isbosetli lilium Saul, et circumduxit cum per castra,

9. Regemque constitua super Gataad, et super Gessuri.

et super Jezrael, et super Ephraim, et super Benjamin,

et super Israël universum.

7. Ne vous laisse/ point abattre, et soyez gens de

cœur ; car bien que Saul votre roi soit mort, néanmoins

la maison de Juda m'a sacré pour être son roi.

8. D'un autre coté, Abner, lils de Ner, général de l'ar-

mée de Saul, prit Isboseth fils de Sai'il
; et l'ayant fait

conduire par tout le camp,

9. L'établit roi sur Galaad, sur Gessuri, sur Jezrael,

sur Éphraïm, sur Benjamin et sur tout Israël.

COMMENTAIRE

sance que vous avez marquée envers Saul. Misé-

ricorde et vérité, c'est-à-dire, un vrai et réel bien-

fait ; ou en général, l'accomplissement fidèle de

ses devoirs. Voyez de pareilles expressions, Genès.

xxiv. 2-. 49; xlvii, 29; Josué 11, 14 ; 11. Rois, xv,

20, etc.

Et ego reddam gratiam. Je vous en récompen-

serai ; ou même, je vous en marque dès aujour-

d'hui ma reconnaissance, par cette députation (1).

v. -. Me unxit domus Juda in regem sibi. Si

les habitants de Jabès eussent déjà alors reconnu

Isboseth pour roi, David sans doute ne leur aurait

pas tenu ce discours. Ce fut donc aussitôt après

qu'il fut sacré roi à Hébron, qu'il leur envoya faire

ce compliment. Il veut les attirera son parti, per-

suadé que, comme ils étaient les plus affectionnés

à la mais n de Saiil, s'ils voulaient une fois le re-

connaître pour roi, tout le reste du pays à l'est du
Jourdain suivrait aisément leur exemple. La pré-

caution de David fut inutile. Ce fut à Mahanaïm,
assez près de Jabès, qu'Isboseth établit le siège

de son royaume ; et les habitants de Jabès furent

apparemment des premiers à le reconnaître.

v. 8. Abner circumduxit f.um per castra.

Abner, général des troupes de Saul (2), était ac-

coutumé au commandement. Il ne put se résoudre

à reconnaître David pour roi. Il sut profiter de la

jalousie que les autres tribus avaient conçue contre

celle de Juda, qui avait seule reconnu David. Il

voulutgouverner sous le nom d'Isboseth.Ce prince,

qui ne paraît pas avoir eu de grandes qualités pour

régner, était tout ce qu'il fallait à Abner. Il le con-

•duisit au camp, et, l'ayant fait voir à tout le peuple,

il le fit reconnaître, et le mit sur le trône.

La plupart des interprètes iy, traduisent ainsi

l'hébreu 4 : // prit Isboseth, et le fit passer à Ma-
hanaïm. Mahanaïm était une ville au delà du Jour-

dain, près le torrent de Jabok. Abner vit bien que
les Philistins étaient trop puissants en deçà de ce

fleuve, Il ne voulut pas exposer Isboseth à une

guerre fâcheuse, au commencement de son règne.

Il le conduisit à Mahanaïm, et l'y établit roi sur

les tribus à l'est du Jourdain. Les services que Saul

avait rendus autrefois aux habitants de Jabès de

Galaad, contre le roi des Ammonites, et ensuite à

tous les autres Israélites de ce pays, dans la guerre

qu'il lit au roi de Moab, les avaient attachés à sa

maison. Le verset 29 de ce chapitre paraît prouver

ce sentiment. Abner étant venu jusqu'à Gabaon
avec une armée, fut repoussé par Joab, général

des troupes de David, et obligé de repasser le

Jourdain, pour se rendre à Mahanaïm, d'où il était

venu.

v. 9. Super Galaad, et super Gessuri. Galaad

se prend souvent pour tout le pays à l'est du

Jourdain. C'est sans doute ce qu'on veut marquer

ici. Gessuri n'était pas un pays possédé par les

Israélites. On trouve deux pays de Gessur ; l'un,

dont il est parlé plus haut, était au midi de la

Palestine (5), entre les terres des Israélites et

l'Egypte ; l'autre, au delà du Jourdain, vers les

montagnes d'Hermon (6). Ce dernier est quel-

quefois attribué à la Syrie (7!, parce qu'il en était

voisin. David épousa une fille du roi de Gessur,

dont il eut Absalom (8). C'est de ce pays de Ges-

sur qu'il est parlé en cet endroit. Le roi Tholmaï

pouvait être tributaire d' Isboseth ; et ce fut peut-

être pour le détacher du parti de ce prince, que

David prit pour femme une de ses filles (9).

Au lieu de Gessuri, l'hébreu porte (10): Assuri,

que les uns (11) prennent pour le pays de la tribu

d'Aser, qui occupait la plus grande partie du ter-

ritoire septentrional de la terre Sainte. D'autres

les prennent pour les Assuriens, dont il est parlé

dans la Genèse (1 21, et qui habitaient dans l'Arabie

déserte ; les Septante lisent Aseri,ou Thasiri (1 ]).

Jezrael désigne toute la vallée de ce nom, et les

villes des environs.

Et super Israël universum. Ce ne fut peut-

être pas sitôt que tout Israël reconnut Isboseth.

Mais enfin Abner trouva moyen de le faire recon-

naître de toutes les tribus, excepté de celle de

(] lia. Lud. de Dieu.— (2) 1. Reg. xiv. -...

(;) Joiuit. Syr. Arab. Pagn. Munst. Jun. Pisc. etc.

'j =•:-; -,-z:-

Vide 1. Res. xxvii. ;:. et Jcsue xm. 2.

Deut. m. 14.- Jcsue mi. 5. et xm. n.
Vide n. Reg. xv. 8.- 1. Par. u. 25.

(8) n. Reg. m. h
(9) Tirin.

(10) nvi'sn

1 i lia Jciul. Jun. I

(12) Vide Gènes, xxv. ;.

1

.
.

/ it, Romana ©aaipt
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io. Quadraginta annorum crai Isboseth, lilius Saul,

cum regnare eu pissi l uper Israël, el duobus anni

gnavit. Sola autem domusJuda sequebatui Dai

ii. Et fuit numerus dierura quos commoratus est David
imperans in Hebron super domurn Juda, septem annorum
et sex mensium.

12. Egressusque est Abner, filins Ner, et pueri Isbo-

seth, lilii Saul, de castris in Gabaon.
ij. Porro Joab, filins Sarvire. et pueri David egressi

sunt, et occurrerunt eis juxta piscinam Gabaon. Et cum
in unum convenissent, e regione sederunt, hi ex una
parte piscinae et illi ex altéra.

14. Dixitque Abner ad Joab : Surgant pueri, et ludarit

coram nobis. Et respondit Joab : Surgant.

15. Surrexerunt ergo, et transierunt numéro duodecim
de Benjamin, ex parte Isboseth, lilii Saul, et duodecim
de pueris D ivid.

i(). Apprehensoque unusquisque capite comparis sui,

defixit gladium in latus contrarii, et ceciderunt simul ;

vocatumque est nomen loci illius Ager robustorum in

Gabaon.

10. Isboseth. fils de Saul, avait quarante ans lorsqu'il

ner sur Israël : et :1 régna deux ans. Il

n'y avait alors que la seule maison de Jyda qui suivît

11. Et il demeura à Hébron sept ans et demi, n étant
roi que de cette seule tribu.

12. Alors Abner, fils de Ner, sortit du camp, et vint à

Gabaon avec les gens d'Isboseth lils de Saiil.

j;. Joab. lils de Sarvia, marcha contre lui avec les

troupes de David, et ils se rencontrèrent près de la pis-

cine de Gabaon. Les armées s'étant approchées, se po-
ant l'autre ; l'une était d'un côté de la

piscine, et l'autre de l'autre.

14. Abner dit à Joab: Que quelques jeunes gens se

,. et qu'ils jouent devant nous. Joab répondit:

Qu'ils se lèvent.

1$. .Aussitôt dou/e hommes de Benjamin, du côté

d'Isboseth, lils de Saul. se levèrent, et se présentèrent
;

il en vint aussi douze du côté de David.

[6. Et chacun d'eux ayant pris par la tète celui qui se

présenta devant lui, ils se passèrent tous l'épée au tra-

vers du corps, et tombèrent morts tous ensemble; et cî

lieu s'appela le Champ des braves à Gabaon.

COMMENTAIRE
Juda

;
pendant ce temps, les Philistins jouissaient

des fruits de leur victoire, et possédaient plusieurs

villes d'Israël: c'est ce qui fut cause qu'Isboseth

ne jugea pas à propos de venir faire sa demeure
en deçà du Jourdain.

'y. 10. Duobus annis regnavit. Comment
accorder cela avec l'histoire, qui nous dit qu'Isbo-

seth rogna aussi longtemps que David fut à

Hebron } Comme David y fut sept ans et demi, il

s'ensuit qu'Isboseth régna aussi pendant tout ce

temps. Mais on répond qu'Isboseth régna deux
ans à Mahanaïm, en paix avec David ; et que la

troisième année, Abner passa le Jourdain, et vint

avec une armée contre David, jusqu'à Gabaon.
C'est l'époque de cette expédition que l'Ecriture

marque ici, et non pas celle de la durée du règne

d'Isboseth (1).

v. 12. Egressus est... de castris in Gabaon.
Il sortit de Mahanaïm, et passa le Jourdain, pour

venir à Gabaon. Cette dernière ville était de la

tribu de Benjamin, à deux lieues ou environ de
Jérusalem.

v. 14. Surgant pueri, et ludant coram nobis.

La guerre n'était point fort allumée entre les deux
partis d'Isboseth et de David. Abner et Joab
avaient l'un pour l'autre de la considération et de

l'estime. Joab voulait simplement empêcher Abner
d'avancer sur les terres qui obéissaient à David.

Les deux armées demeurèrent quelque temps en

présence et assises, suivant l'ancienne coutume de

quelques peuples, qu'on a déjà remarquée, 1. Reg.

xvii, 48. Abner propose à Joab un divertissement

militaire, un combat de quelques soldats choisis

des deux côtés. Il appelle ce combat un jeu
;

parce qu'en effet c'était plutôt un divertissement,

au moins selon leur premier dessein, qu'un combat

sérieux et en règle. Ils voulurent éprouver réci-

proquement leur valeur, afin qu'il ne fût pas dit

qu'ils étaient venus simplement pour se regarder.

Ces champions ne laissèrent pas de se battre fort

sérieusement et de se tuer. Maiscela môme n'était

pas regardé comme une cho^e fort différente d'un

jeu, par des gens accoutumés à la guerre et au

sang. On en a vu bien d'autres dans les combats

des gladiateurs, dont Rome a fait longtemps un de

ses principaux divertissements.

y. 16. Apprehenso unusquisque capite compa-

ris sui, defixit gladium in latus. Ces hommes
n'avaient probablement ni casque ni cuirasse. Ils

étaient armés à la légère. Ils se saisirent d'abord

aux cheveux et s'enfoncèrent mutuellement leur

épée dans le corps ; en sorte qu'ils moururent

tous. Il y en a (2) qui veulent que ceux du côté

d'Abner aient tous été mis à mort, sans qu'il y en

eût aucun de la part de Joab. On peut donner ce

sens au texte original, qui porte : Il se présenta

dou~e hommes du côté d'Isboseth, et dou-e des gens

de David, lit ils prirent
|
ces derniers chacun la

tête de son a Iversaire, et chacun enfonça son épée

dans le côté de son antagoniste, el ils tombèrent

ensemble (3). Mais le sens que nous avons suivi

après la Vulgate et les meilleurs commentaires est

plus juste.

Ager robustorum. L'hébreu (4): Le partage

(1) Ita Est.Serar. Tirin. Mari. Menoch. Cornet. Pisc.Vai.

(2) Ita Raban. cl Angelom. Apud. Cornet. Vide el Sanct.

çui hic sensus non dispticet.

(;) nn> vt't -;•-
, Isa 131111

(4) onsn nphn

:n __ .„,s ipnm
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17. Et ortum est bellum durum satis in die illa ; fug 1-

tusque est Abner et viri Israël a pueris David.

1!!. Erant au tem ibi très lilii Sarviœ, Joab, et Abisai, et

Asael : porro Asael cursor velocissimus fuit, quasi uiuis de

capreis quœ morantur in silvis.

10. Persequebatur autem Asael Abner, et non decli-

navit ad dexteram neque ad sinistram omittens persequi

Abner.
;". Respexit itaque Abner post tergum suum. et ait :

Tune es Asael ? Qui respondit : Ego sum.
21. Dixitque ci Abner : Vade ad dexteram sive ad si-

nistram, et appréhende unum de adolescentibus, et toile

tibi spolia ejus. Noluit autem Asael omittere quin urgeret

eu m.

22. Rursum locutus est Abner ad Asael : Recède, noli

me sequi, ne compellar confodere te in terrain, et le-

vare non potero faciem meam ad Joab fratrem tutim.

2;. Qui audire contempsit, et noluit declinare : per-

cussit ergo cum Abner aversa liasta. in inguine, et trans-

fodit; et mortuus est in codem loco : omnesque qui

transibant per locum illum in quo ceciderat Asael et

mortuus crat, subsistebant.

17. 11 se livra ce jour-là un assez rude combat; et

Abner fut défait avec ceux d'Israël par les troupes de
David.

18. Les trois (ils de Sarvia, Joab, Abisaï, et Asaël

étaient dans la bataille. Or Asaël était extrêmement agile

et léger à la course, et il égalait en vitesse les chevreuils

qui sont dans les bois.

fi. Il s'attacha donc à poursuivre Abner. sans se dé-
tourner ni à droite ni à gauche, et sans le quitter jamais.

20. Abner regardant derrière, lui dit : 1-Àes-vous Asaël ?

Il lui répondit : Oui, je le suis.

21. Abner lui dit : Allez ou à droite ou à gauche, et

attaquez quelqu'un de ces jeunes gens, et prenez pour
vous ses dépouilles. Mais Asaël ne voulut point cesser

de le poursuivre.

22. Abner lui parla donc encore, et lui dit : Retirez-

vous, ne me suivez pas davantage, de peur que je ne sois

obligé de vous percer de nu lance, et qu'après cela je

ne puisse plus paraître devant Joab votre frère.

2;. Asaël. méprisant ce qu'il lui disait, ne voulut point

se détourner. Abner lui porta donc de l'arrière-main

dans l'ahie, un coup de la pointe de sa lance, qui le

perça, et le tua sur place. Tous ceux qui passaient par

ce lieu où Asaël était tombé mort, s'arrêtaient.

COMMENTAIRE

des forts, ou l'endroit glissant des pierres, dans

Gabaon. Les pierres que David prit dans sa pa-

netière, pour se battre contre Goliath, sont

appelées dans le texte, du même nom que cet

endroit 1 .On pourrait peut-être aussi traduire:

Le poli des pointes, pour marquer les pointes de

leurs épées aiguisées et perçantes. Les Sep-

tante (2) : Le partage de ceux qui dressent des

embûches.

v. 18. Velocissimus fuit, quasi unus de capreis.

L'agilité était une des principales qualités d'un

guerrier. David, louant Saiil et Jonathas(j), dit

qu'ils étaient plus agiles que des aigles, et plus

généreux que des liens. Homère donne souvent

pour épithète à Achille, son héros, léger à la

course (4). Les anciens Romains avaient soin

d'exercer leurs soldats à la course.

v. 21. Appréhende unum de adolescentibus, et

tollé tibi spolia ejus. Si vous ne voulez pas vous

retirer sans avoir défait quelque ennemi, et sans

remporter quelques dépouilles, attaquez le pre-

mier soldat que vous trouverez, et dépouillez-le;

mais cessez de me poursuivre, de peur que je ne

sois obligé de vous tuer. Les rabbins 5) l'expli-

quent autrement : Retournez vers vos gens; nous

ne voulons point vous taire violence, quoique vous

soyez au milieu de nous. Si vous craignez, prenez

pour vous accompagner un soldat ; et si vous ne

vous liez point à ce soldat, prenez-lui ses armes,

et gardez-les, jusqu'à ce que vous soyez en lieu

de sûreté. Mais l'hébreu porte à la letlre : Prene\

un des soldats, et ôte^-luison habit.

v. 22. Levare non potero faciem meam ad
Joab. Abner ne voulait pas rompre avec Joab.

Ils étaient amis particuliers, quoique dans des

partis opposés. Ils pouvaient faire la guerre l'un

contre l'autre, chacun pour leur prince, sans pour
cela vivre en inimitié entre eux.

v. 2). Percussit eum aversa hasta. On veut

qu'il l'ait frappé, non pas delà pointe de sa lance,

mais de l'autre bout, qui était, dit-on, pointu et

ferré, mais non d'un fer si aigu, que la partie dont

on frappait ordinairement. L
?

hébreu favorise assez

cette explication (6): // le frappa du derrière de sa

lance.

I\ inguine. L'hébreu à la lettre (7): Sur la cin-

quième ; c'est-à-dire, à ce qu'on croit, à la cin-

quième côte, ou au défaut des côtes de l'estomac
;

au-dessous du diaphragme, dans la région du bas

ventre, ou sous le ventricule et le foie (8). Les

Septante : Dans les lombes (9), ou dans le

côté.

I Reg. XVII. 40. — 12, Mlp'.l twv i~:'yyji.'')'i

.

(; 11. Reg. 1. 23.

4 Homer.

[Iooa; r.jz.j; A'/'././.cj:.

Vide Kim'hi in Munsl. V.;/. Mart.

<> r-:"- >-.-s~ insn Les Septante

:';> ôm'oto roC Bdpato;.

Hebrcci cl Grot. Fuller. Miscell.

9 E'«! -.',> i|»o'ay.
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24. Persequentibus autem Joab et Abisai fugientem

Abner, sol occubuit; et venerunt usque ad collcm Aquae-

ductus, qui est ex adverso vallis itineris deserti in

1
. ibaon.

25. Congregatique sunt lilii Benjamin ad Abner; et

conglobati in unum cuneum, steterunt in summitatc tu-

muli unius.

26. Et exclamavit Abner ad Joab et ait : Num usque

ad internecionem tuus mucro desaeviet ? An ignoras quod
periculosa sit desperatio .- Usquequo non dicis populo ut

omittat persequi fratres suos ?

27. Et ait Joab: Vivit Dominus ! si locutus fuisses,

mane recessisset populus persequens fratrem suuni.

28. Insonuit ergo Joab buccina, et stetit oinnis exercitus,

nec persecuti sunt ultra Israël, neque iniere certamen.

29. Abner autem et viri ejus abicrunt per campestria

tota nocte i lia ; et transierunt Jordanem, et, lustrata

omni Bethoron, venerunt ad castra.

jo. Porro Joab reversus, omisso Abner, congregavit

omnem populum ; et defuerunt de pueris David decem
et novem viri, excepto Asaele

;

51. Servi autem David percusserunt de Benjamin et de

viris qui erant cum Abner trecentos sexaginta qui et

mortui sunt.

52. Tuleruntque Asael, et sepelierunt eum in sepulcro

patris sui in Bethlehem. Et ambulaverunt tota nocte Joab

et viri qui erant cum eo, et in ipso crepusculo pervene-

runt in Hebron.

COMM
y. 24. Venerunt usque ad collem aqu.c-ductus.

Voici l'hébreu : Ils vinrent à la colline d'Ama, qui

esl vis à vis de Giah, sur le chemin du désert de

Gabaon. Ce désert de Gabaon n'est autre chose

qu'un terrain inculte, qu'on laissait pour le pâtu-

rage des animaux. Il ne faut pas croire que, lors-

qu'on parle de désert, on entend toujours un lieu

sauvage, abandonné, stérile. Les Hébreux appel-

lent désert, les endroits qu'on ne cultive pas pour

le labourage ; mais où l'on laisse croître des arbres

et du pâturage.

y. 26. Num usque ad internecionem tuus

mucro des/eviet > L'hébreu (1) : L'épée dèvorera-

t-elle toujours ï Les Septante (2): L'épée consu-

mera-t-elle jusqu'à ce que vous aye\ remporté la

victoire ) Est-ce ici une guerre déclarée ? Voulez-

vous pousser cette affaire jusqu'à une défaite

entière r Le chaldéen (3) : L'épée luera-t-elle

jusqu'à la séparation ? Voulez-vous nous tailler

en pièces r en viendrez-vous à une rupture

entière ?

An ignoras quod periculosa sit desperatio ?

L'hébreu (4) : Ne save\-vous pas que l'épée ou la

guerre) sera arrière à la fin! Ne voyez-vous pas

24. Mais Joab et Abisaï continuaient à poursuivre Abner
qui s'enfuyait ; le soleil se coucha lorsqu'ils arri-

vèrent à la colline de l'Aqueduc, qui est vis-à-vis de la

vallée, au chemin du désert de Gabaon :

25. Et les enfants de Benjamin se rallièrent auprès
d'Abner ; et. réunis en une seule troupe, s'arrêtèrent sur

le sommet d'une éminence.
2i). Alors Abner cria à Joab : Votre épéc ne se rassa-

siera-t-elle donc point de sang et de meurtres- Ignorez-

vous qu'il est dangereux de jeter son ennemi dnns le dé-

sespoir 1 N'est-il pas temps enfin de dire au peuple qu'il

cesse de poursuivre ses frères.'

27. Joab lui répondit : Vive le Seigneur ! Si vous l'eus-

siez dit plus tût. le peuple se fût retiré dès le matin, et il

eût cessé de poursuivre ses frères.

2Îi. Joab sonna donc du cor, et toute l'armée s'arrêta,

et cessa de poursuivre Israël, et de le combattre.

29. Abner avec ses L:ens marchèrent par la campagne
toute cette nuit; et ils franchirent le Jourdain. 31, ayant

traversé tout Bethoron, ils revinrent au camp.
jo. Joab, ayant cessé de poursuivre Abner et étant revenu,

assembla toute l'armée; étonne trouva de morts du côté

de David, que dix-neuf hommes, sans compter Asaêl.

ïi. Mais les gens de David tuèrent de Benjamin et de

ceux qui étaient avec Abner, trois cent soixante hommes,
qui demeurèrent sur place.

J2. On emporta le corps d'Asaël, et on le mit dans le

sépulcre de son père à Bethlehem. Et Joab ayant marché
toute la nuit avec les gens qui étaient avec lui, arriva à

Hébron au point du jour.

ENTAI RE

qu'après avoir commencé cette affaire par un jeu,

nous allons la finir par la haine et la colère r

Autrement : Ne save\-vous pas que l'amertume

viendra à la fin > Si vous continuez à nous pour-

suivre, mon parti s'aigrira et s'animera contre le

vôtre ; et peut-être nous ne serons plus les maîtres

d'arrêter ce mal. Ou : Mesgens irrités reprendront

du cœur, et la fureur et le désespoir achèveront,

ce que vous n'avez déjà poussé que trop loin.

y. 27. Si locutus fuisses, mane recessisset

populus. On peut donner ce sens à l'hébreu ; :

Si vous n'eussie- pas parlé, en disant : Que des

jeunes gens se lèvent, et qu'ils jouent devant nous,

le peuple se serait relire dès le malin (6). Autre-

ment : Si vous n'eussie^ pas parlé, vous étiez perdu ;

mais si vous eussiez dit un mot, il y a longtemps

que le peuple se serait retiré > 7 .

v. 28. Joab insonuit buccina. Il sonna la

retraite. Il n'était point honteux à un général de

sonner lui-même du cor ou de la trompette, pour

donner le signal du combat ou de la retraite 8 .

Régulièrement cet office était réservé aux prêtres

parmi les Hébreux.

v. 29. Lustrata omni Bethoron, venerunt ad

(1) 3-in bsNn nxjbn

(2; Mr) £!? vTz.o; -/.aTaaâyî-ai rj poiicpata.

(?) nain 'Tnopn wisxbn

(4) nmriNa rimn mn o nrïT ni
1?- Les Septante :

K

\: x'.y.px eoTSC! eÎ; -.% scr/ata.

(5) ayn n'-v: npann tn >a mai verh o
(6) Ei ;j.r, £Xâ).T,'îa; 3:o'tl tôt: i/. rcpcotQsv ivlpi) */ o Xaô;

è'/aaïo; •/.xOô^'.îOîv oc'jto'j. 7/j et Jonat. Ment. Munst. Junius
Glas.

(7) Ludov. de Dieu.

(8) Vide 1. Reg. xm. ;. ei 11. Reg. xvm. 16. xx. 1.
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1

castra. Il repassa le Jourdain, cl revint à Maha- Onconnaît des montagnes de Bélher, ou Bilher i .

naïm, d'où il était parti, et où Isboseth avait sa Les Septante lisent (2): Le plat pays.

cour. Bethoron, dont il est parlé ici, n'était pas

la ville de ce nom fort connue dans l'Écriture ; Sens spirituel, Asaël est la figure de ceux qui,

c'était un canton situé entre Gabaon et le Jour- zélés pour la gloire de Dieu, se ruinent et se per-

dain. L'hébreu lit Bilhron, au lieu de Bethoron. dent par leur imprudence.

(1) Cantic. 11. 17. Super montes Betlier. (2) Tr,v rcapatsivouaav. piron Ss



CHAPITRE TROISIEME

Abner, pique d'une réprimande d'Isboseth, quille son parti, pour prendre celui de David.

Il est mis à mort par Joab. Deuil de David sur la mort d Abner.

i. Facta est ergo longa concertatio inter do mum Saul

et iiitcr domum David : David proficiscens et semper

seipso robustior, domusautem Saul decrescens quoiidie.

2. Natique sunt filii David in Hebron ; fuitquc primo-

genitus cjus Amnon, deAchinoam Jezraelitide
;

5. Et post cum Cheleab, de Abigail ûxore Nabal Car-

meli
;
porro tertius Absalom, filius Maacha, filiae Thol-

mai régis Gessur
;

4. Quartus autem Adonias, filius Haggith ; et quintus

Saphathia, filius Abitlial ;

<,. Sextus quoque Jethraam, de Egla, uxore David; hi

nati sunt David in Hebron.
6. Cum ergo esset prœlium inter domum Saul et do-

mum David, Abner, filius Ner, regebat domum Saul.

7. Fuerat autem Sauli concubina nomine Respha, filia

Aia. Dixitque Isboseth ab Abner :

8. Quare ingressus es ad concubinam patris mei } Qui

iratus nimis propter verba Isboseth, ait : Numquid caput

canis ego sum adversum Judam liodie, qui fecerim mise-

ricordiam super domum Saul patris tui, et super fratres

et proximos ejus, et non tradidi te in manus David.' Et

tu requisisti in me quod argueres pro muliere hodier

1. Il y eut donc une longue guerre entre la maison de
Saul et la maison de David : David allait toujours

s'avançant et se fortifiant de plus en plus, et la maison
de Saul, au contraire, s'alTaiblissant de jour en jour.

2. Pendant que David était à Hebron, il eut plusieurs

enfants. L'aîné fut Amnon, qu'il eut d'Achinoam de
Jezraël.

?. Le second, Chéléab. qu'il eut d'Abiga'il, veuve de
Nabal du Carmel. Le troisième, Absalom, qu'il eut de
Maacha. fille de Thoimaï, roi de Gessur.

4. Le quatrième, Adonias, fils d'Haggith. Le cinquième,
Saphatia, fils d'Abital.

5. Le sixième, Jethraam fils d'É;,'!a, femme de David.
David eut ces six enfants à Hebron.

(t. La maison de Saul était donc en guerre avec la

maison de David, et Abner, fils de Ner, était le chef de
la maison de Saûl.

7. Or Sai'il avait eu une concubine nommée Respha,
fille d'Aïa. Et Isboseth dit à Abner :

8. Pourquoi vous ètes-vous approché de la concubine
de mon père r Abner, étrangement irrité de ce reproche,
lui répondit : Suis-je un homme à être traité comme un
chien aujourd'hui, moi qui me suis déclaré contre Juda,
pour soutenir dans sa chute la maison de Sai'il votre

père, ses frères et ses proches, et qui ne vous ai point
livré entre les mains de David ? et après cela, vous venez
aujourd'hui me chercher querelle pour une femme.

-

COMMENTAIRE

v. 1 . Facta est longa concertatio inter

domum Saul, et inter domum David. Depuis la

seconde année du règne d'Isboseth, jusqu'à la

septième, qui fut celle de sa mort, il y eut diverses

contestations entre les deux partis prétendants à

la couronne d'Israël. L'Écriture s'exprime ici (1),

et en quelques autres endroits (2) d'une manière

qui fait croire qu'on en vint souvent aux mains ;

mais l'Écriture ne nous apprend aucune particu-

larité de ces guerres (ioî 3-1048).

p. 2. Nati sunt filii David in Hebron. C'est

une preuve de ce qui a été dit, que la maison de

David allait en s'augmentant. Elle s'augmentait

insensiblement parles dispositions du peuple, qui

s'affermissait dans l'estime qu'il avait pour David
;

mais elle se fortifiait principalement par le nombre

des enfants que Dieu lui donna. Non legiones, non

classes, œque firma imperii munimenta, quam nume-

nts Uberorum, dit Tacite (5).

y. 3. Cheleab, autrement Daniel. 1. Par. m. 1.

Absalom, filius Maacha, fili/E Tholmai
régis Gessur. On croit que Thoimaï était roi du

pays de Gessur, frontière de Syrie, vers Damas.
On ne peut douter que David n'ait observé tout

ce que la loi ordonnait à l'égard des femmes
étrangères ; il n'épousa Maacha qu'après lui avoir

fait changer de religion. L'Écriture entre rare-

ment dans ces petits détails.

v. )• Egla. Ce nom signifie une génisse. Les

Juifs (4) veulent que ce soit la même que Michol,

fille de Saul ; mais Michol n'eut point d'enfants,

et celle-ci eut pour fils Jethraam. Enfin l'histo-

rien sacré parle clairement de Michol, aux ver-

sets 1 3 et 14.

v. !i. Quare ingressus es ad concubinam
patris mei r On sait quelle idée on avait alors d'un

homme qui aurait épousé une veuve du roi. Ado-
nias ayant osé faire demander Abisag par Bethsa-

bée, mère de Salomon, ce prince ne balança pas

à lui faire ôter la vie (Ç), quoiqu'il fût son propre

(1) rc-in -inVs- >nm

(2) Voyez le y 6. de ce chapitre.

(j) Tacit. hist. lib. v. apud. Grot.

(4) Hebrcei in Lyran. — (5] m. Reg. 11.



ROIS. II. - III. ALLIANCE DE DAVID AVEC ABNER
)

o, il ec facial Deus Abner ci hœc addat ci, n i si quo-

modo juravit Dominus David sic faciam cum co,

10. l't transferatur regnum Je domo Saul, et elevelur

thronus David super Israël et super Judama Dan usque

Bersabee !

ii. Ei non potuit respondereei quidquam, quia metue-

bat illura.

12. Misitergo Abner nuntios ad David pro se dicentes :

Cujus esi terra ? et ut loquerentur : Fae mecum amicitias

et erit manus mea tecum, et reducam ad te universum
Israël.

tj. Qui ait : Optimc : eiro faciam tecum amicitias, sed

unam rem peto a te. dicens : Non videbis faciem meani

antequam adduxeris Michol, liliam Saul: et sic venies,

et videbis me.

o. Que Dieu traite Abner avec toute sa sévérité, si je

ne procure à David ce que le Seigneur a juré en sa fa-

veur,

[0. En faisant que le royaume soit transféré de la mai-
son de Saul en la sienne, et que le trône de David soit

élevé sur Israël et Juda. depuis Dan jusqu'à Bersabee!
n. îsboseth n'osa lui rien répondre, parce qu'il le

craignait.

12. Abner envoya donc des députés à David, pour lui

dire de sa part : A qui appartient tout ce pn\s. sinon j

VOUS! Et pour ajouter : Si vous voulez me donner part

à votre amitié, je vous olfre mon service, et je ferai que
tout Israël se réunira à vous.

i ,\ David lui répondit: Je le veux bien; je ferai amitié

avec vous ; mais je vous demande une chose : Vous ne

me verrez point que vous ne m'ayez ramené auparavant
Michol, fille de Saïil ; à cette condition vous pourrez
venir et me voir.

COMMENTAIRE

frère. On dira que c'était parce qu'Adonias pré-

tendait à la royauté : et qu'en lui donnant Abisag,

Salomon lui aurait fourni contre lui-même un

moyen d'y parvenir. Mais c'est une règle générale

qu'il n'était pas permis à un particulier d'épouser

la veuve d'un roi, non seulement parmi les Hé-
breux (i), mais aussi parmi d'autres peuples.

C'était attentera la royauté, et se déclarer con-

current du roi régnant. Voyez ce qu'on a rapporté

sur le chapitre xn, !!.

NUMQUID CAPUT CANIS EGO SUM ADVERSUM
Judam hodie ? Suis-jc une léle de chien contre Juda ;

ou un chef d'une meute de chiens contre Juda (2)?

Méritai-je d'être traité comme un misérable,

comme un valet qui mène des chiens r Autrement:

Je vous apprendrai si je suis général d'armée, ou

chef de chiens aujourd'hui contre Juda ; et si, en

me rangeant contre vous dans le parti de David,

je serai regardé de vos ennemis comme un mi-

sérable, un homme de rien, et qui ne mérite

aucun ménagement. On verra aujourd'hui si je

vous suis si inutile contre Juda. et si mes services

doivent vous être si indifférents; si je suis un

chien, un animal impur et méprisable. L'hé-

breu (3) : Suis- je une télé de chien, moi qui ai fait

aujourd'hui miséricorde à la maison de Sciiil contre

Juda) Ou autrement : Suis-je un chien de Juda,

moi qui ai fait aujourd'hui miséricorde et votre

maison! Une tête de chien peut se prendre pour

un chien, de même qu'on dit vingt tètes d'hommes
ou de bœufs, pour vingt hommes et vingt bœufs.

Le chien est mis dans l'Ecriture pour le plus vil

des animaux 4 ; et le chien d'un ennemi devait

être encore plus méprisé et plus en horreur. Ainsi,

Suis-je une tête de chien de Juda ! marque, suis-je

le chien de votre ennemi, pour me traiter de la

sorte ? Les Septante (5) n'ont point lu Juda dans

cet endroit : Suis-je une tête de chien ? et j'ai fait

miséricorde envers la maison de Saiil votre père.

Il y en a qui voudraient lire dans l'hébreu : Suis-

je une télé de chien, pour être jeté aujourd'hui ? (6).

v. 11. Et non potuit respondere ei. Ce prince

n'avait pas assez d'autorité pour réprimer l'inso-

lence de son général, ni pour punir son crime.

Tacite dit en parlant d'Othon (7) : Nondum auclo-

ritas ineral ad prohibendum scelus.

v. 12. Misit nuntios pro se. On pourrait tra-

duire l'hébreu par (8) : Il lui envoya du monde
sur le champ (9) ; ou du lieu où il était (10), ou en

secret ( 1 il. La suite prouve que tout ce qui s'était

passé entre Abner et David, était fort secret.

y. 13. Faciam tecum amicitias. David pouvait-

il se servir d'un traître à son prince, et faire

alliance avec lui ? Abner employait des moyens
indignes d'un honnête homme ; David n'ignorait

pas apparemment le sujet de son mécontentement,

il le mettait dans l'occasion d'achever une trahison

qu'il avait commencée. Tout cela est-il permis ?

On répond qu'Abner n'était point excusable d'avoir

établi Isboseth sur Israël, sachant que Dieu avait

promis le royaume à David ; c'est sur lui que

retombent tous les maux . produits par la guerre

civile entre la maison de Saul et celle de David ;

il est encore très coupable dans ht manière dont

il agit envers Isboseth ; mais David n'avait au-

cune part à tout cela. Le royaume lui appartenait;

ijïOinvja :'/.2o; 'j.z-x. oi/.O'j1 V de ad 11. Reg. xn. 8. M>, y.voaXri y.uvô; û\v.)

Rabb. Kim. JarVii aai. Vat. Munst. SaoùX.
; 7-z E7 -T" -T7S evil mi,-'- —--s :::* :':; ':s-- 6 Ps voudraient qu'on lut ri-'-, au lieu de min»"}

iww {-, Tacit. Hist. Ub. \. aput. Grot.

[j, 1. Reg. xxiv. t;. et 11. Reg. ix. 8. xvi. ç.-Job. xxx. 1. (8j irnn ri;vt

Eccle. ix. \.
( 9 j piscat. — (10) Jonat. — (11) Kim lu,

S. B. — T. 111 r
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14. Misitautem David nuntios ad Isboseth, filium Saul,

dicens : Redde uxorem meam Michol, quam despondi

milii centum praeputiis Philistl

15. Misit ergo Isboseth, et tulii eam a viro sud Phal-

tiel, filio Lais.

16. Sequebaturque eam vir suus plorans, usque Bahu-
rim. lit dixU ad cum Abner : Vade, et revertere. Qui

reversus est.

17. Sermonem quoque intulit Abner ad seniores Israël,

dicens : Tam heri quam nudiustertius quaerebatis David
ut regnaret super vos.

18. Nunc ergo facile, quoniam Dominus loculus est

ad David, dicens : In manu servi mei David salvabo po-

pulum meum Israël de manu Philisthiim et omnium ini-

micorum ejus.

19. Locutus est autem Abner etiam ad Benjamin. Et

abiit ut loqueretur ad David in Hebron omnia quae plo-

cuerant Israeli et universo Benjamin.

20. Venitque ad David in Hebron cum viginti viris; et

fecit David Abner et viris ejus qui vénérant cum eo con-

vivium.

21. Et dixit Abner ad David: Surgam ut congregem ad

te, dominum meum regem, omnem Israël, et ineam tecum
fœdus, et imperes omnibus sicut desiderat anima tua.

Cum ergo deduxisset David Abner, et i 1 le isset in pace,

22. Statim pueri David et Joab venerunt, cocsis latro-

nibus. cum prseda magna nimis. Abner autem non erat

cum David in Hebron, quia jam dimiserat eum, et pro-

fectus fuerat in pace.

2;. Et Joab et omnis exercitus qui erat cum eo, postea

venerunt. Nuntiatum est itaque Joab a narrantibus: Venit

Abner, filins Ner, ad regem, et dimisit eum, et abiit in

pace.

14. David envoya ensuite des messagers à Isboseth fils

de SaDl, et lui lit dire : Rendez-moi Michol ma femme,
que j'ai épousée pourcent prépuces de Philistins.

1?. Isboseth l'envoya chercher aussitôt, et l'ôta à son
mari Phalliel, (ils de Laïs.

16. Son mari la suivait en pleurant jusqu'à Bahurim.
Et Abner lui dit : Allez, retournez-vous-en

; et il s'en re-

tourna,

17. Après cela. Abner parla aux anciens d'Israël, et

leur dit : Il v a déjà longtemps que vous souhaitiez

d'avoir David pour roi.

18. Faites-le donc maintenant
;
puisque le Seigneur a

parlé à David, et a dit de lui: Je sauverai par David mon
leur, mon peuple d'I'.raël de la main des Philistins

et de tous ses ennemis.

[9. Abner parla aussi aux enfants de Benjamin
; et il alla

trouver David à Hebron. pour lui dire tout ce qu'Israël,

et tous ceux de la tribu de Benjamin avaient résolu. -

20. Il y arriva accompagné de vingt hommes; et David
lui fit un festin, et à ceux qui étaient venus avec lui.

21. Alors Abner dit à David : Je m'en vais rassembler
tout Israël, afin qu'il vous reconnaisse, comme je le fais,

pour seigneur et pour roi, et je ferai alliance avec vous
au nom du peuple, afin que vous soyez reconnu de tout

le monde, comme vous le désirez. David avant donc re-

conduit Abner. et Abner s'en étant allé en paix.

22. Les gens de David arrivèrent aussitôt avec Joab,
venant de tailler en pièces des brigands, et ayant fait sur

eux un fort grand butin. Abner n'était plus à Hebron
avec David

;
parce qu'il avait déjà pris congé de lui, et

s'en était retourné,

2J. Lorsque Joab arriva avec toute l'armée. Joab ap-

prit donc de quelqu'un qu'Abner, fils de Ner. était venu
parler au roi : que le roi l'avait renvoyé, et qu'il s'en

était retourné en paix.

COMMENTAIRE

il se sert de son droit, en le recevant même d'un

scélérat ; il n'approuve ni le crime ni la trahison
;

mais il ne lui était point défendu de se servir du

traître, et même de lui marquer de l'estime et de

l'amitié, pour le bien qu'il en recevait, et pour

quelques bonnes qualités naturelles ou politiques

qu'il pouvait remarquer en lui.

Anïeqjjam adduxeris Michol. L'hébreu à la

lettre (1): Si vous ne nie ramené^ en présence

Michol. Si vous-même ne mêla représentez. David

crut probablement que ceux qui étaient affection-

nés à la maison de Saiil, auraient moins de répu-

gnance à le reconnaître pour roi, s'il avait pour

femme une des filles de ce prince. Le gendre du

roi est moins étranger à la famille royale. La loi (2)

défend de reprendre une femme répudiée, qui a

épousé un autre homme ; mais Michol n'était pas

dans ce cas, elle n'avait point été répudiée par

David.

y. 14. MisiT ad Isboseth dicens : Redde

uxorem meam Michol. David veut couvrir l'hon-

neur d'Abner, en lui procurant une occasion favo-

rable de le voir, en lui ramenant Michol : et il

prévient les moyens de violence que ce général

aurait pu employer pour reprendre cette femme,
en s'adressant à Isboseth pour la ravoir.

v. i!i. Dominus locutus est ad David. Ou
plutôt : // a dit en parlant de David 5 . Saint Paul

dit de même 14: : Ad angelos dixit, pour : // a dit

en parlant des anges. Et ailleurs 5 : Ad quein

nobis sermo, au lieu de. De quo nobis senne, dont

nous avons à parler. Nous ne trouvons pas dans

l'Ecriture, ni l'endroit, ni l'occasion, où le Sei-

gneur aurait fait cette promesse à David. Mais
combien y a-t-il de choses omises dans les livres

saints ?

v. ïi. Ineam tecum fœdus. L'hébreu (6): Ils

feront alliance avec vous. Quelques exemplaires

latins (7) portent, Ineanl, conformément à l'hé-

breu.

(1) Sr'o nx -s'3~ >:z'i ns

(2) Dent. xxtv. 4.

(j) Ita Jim. Sand. Cast. Syr. Arab. Kôpio; ÈXcéXTjoe rcept

\xj\Z.

(4) Hcbr. 1. -.

(;) Hebr. îv. 15.

(6) nna --s in-o>i

: Edii. Anluerp. Polyglot.
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24. Et ingressus est Joab ad regem, et ait : Quid fe-

cisti : Ecce venit Abner ad te : quare dimisisti euni, et

abiit et recessit ?

2;. Ignoras Abner, filium Ner, quoniam ad hoc venit

ad te ut deciperet te. et sciret exitum tuum et introitum

tuum, et nosset omnia quœ agis ?

26. Egressus itaque Joab a David, misit nuntios post

Abner. et reduxit eum a cisterna Sira, ignorante David.

2-. Cumqne rediisset Abner in llebron. seorsum ad-

du\it eum Joab ad médium portée ut loqueretur ei in dolo.

et psrcussit illum ibi in ingume : et mortuus est in ultio-

nem s Vsael, fratris ejus.

Quod eum audisset David rem jam gestam, ait :

Mundus ego sum et regnum nieum apud Dominum usque
in sempilernum a sanguine Abner. lilii Ner

;

29. F.t veniat super caput Joab. et super omnem do-

mum patris ejus : née deficiat de domo Joab Buxum se-

minis sustinens, et leprosus, et tenens fusum, et cadens
gladio. et indigens pane '.

COMME
\. 2b. Reduxit eum a cisterna Sira. Joab

envova rappeler Abner de la part du roi. Il revint

de la citerne ou du puits de Sira. On connaît un

lieu nommé Sira ou Séira, dans la tribu d'Ephraïm,

la partie méridionale du partage de cette

tribu, où Aod s'en alla, après avoirtué Eglon.Mais

cet endroit s'écrit autrement que celui qui est mar-

qué ici. Voyez ce qu'on a dit aux Juges, m, 26 1 .

Josèphe éloigne la citerne de Sira de vingt stades

d'Hébron 2 .

v. 27. Ad médium port/E. Peut-être dans le lieu

de l'assemblée du peuple, à h porte de la ville.

Les Septante (j) : A côté de la porte. A l'écart,

entre les deux portes.

Ut loqueretur in dolo. L'hébreu (4) : Pour

lui parler en repos, en secret. Autrement : Peur lui

parler dans l'erreur, sans qu'il se doutât de rien. Il

lui parla en trahison.

In inguine. Au même endroit où Abner avait

percé Asaél. Voyez le chapitre 11, verset 2J. On
voit ici le caractère d'esprit de Joab. Il lit ht même
chose à Amasa quelque temps après (5). Cet
homme n'avait ni honneur, ni religion. Son ambi-

tion était son Dieu.

V. 28. Mundus sum ego, et regnum meum.
Dieu m'est témoin que je n'ai aucune part à ce

meurtre, et que je ne voudrais pas acquérir le

royaume par le sang et par la trahison. Que l'on

n'impute point ce crime à mon ambition, et que

24. Joab aussitôt alla trouver le roi, et lui dit :

Qu'avez-vous fait ? Vbner est venu vers vous, pourquoi
l'avez-vous renvoyé, et l'avez-vous laissé aller?

2;. Ignorez-vous quel est Abner, lils de Ner, et qu'il

n'est venu ici que pour vous tromper, pour reconnaître

toutes vos démarches, et pour sivoir tout ce que vous
laites r

26. Joab étant sorti d'avec David, envoya du monde
après Abner. et le lit revenir de la citerne de Sira, sans

que David le sût.

27. Et lorsqu'il fut arrivé à Hébron, Joab le tira à

part au milieu de la porte, pour lui parler en trahison,

et il le frappa dans l'aine, et le tua pour venger la mort
de son frère Asaël.

28. David ayant su ce qui s'était passé, dit : Je suis in-

nocent pour jamais devant le Seigneur, moi et mon
royaume, du sang d'Abner, lils de Ner.

29. Que son sang retombe sur Joab, et sur la maison

de son père; et qu'il y ait à jamais dans la maison de
Joab. des gens qui souffrent un flux honteux, qui soient

lépreux, qui tiennent le fuseau, qui tombent sous l'épée,

et qui demandent leur pain !

NTAIRE

Dieu n'en fasse pas retomber la peine sur mon
royaume ou sur mes sujets.

v. 20. Fluxum seminis sustinens. Des gens qui

souffrent un jlux honteux. Ces sortes de gens étaient

impurs selon la loi (6), et infâmes dans le pays. Ils

étaient stériles, et ne pouvaient avoir d'enfants
;

grande malédiction pour ce temps-là.

Tenens fusum. Expression proverbiale, pour

marquer un homme efféminé, plus propre à manier

le fuseau qu'à porter les armes. Quelques auteurs

traduisent l'hébreu par 171 : Tenant le bâton (8) ;

des boiteux, des languissants, qui ne peuvent mar-

cher sans s'appuyer sur leurs bâtons ; ou des aveu-

gles, qui vont tâtonnant avec leurs bâtons (9) ; ou

des lépreux, qui portaient autrefois des cliquettes,

pour se faire remarquer(io) ; ou des eunuques, qui

sont occupés à filer et à faire de la toile (11).

Indigens pane. Qui soient réduits à la dernière

p-auvreté. On regardait cela comme une malédic-

tion de Dieu. Dans les Psaumes, on souhaite la

famine aux méchants, comme un des plus grands

fléaux de Dieu 112). Convertentur ad vesperam, el

j'amein patientur ul canes. On prédit à l'impie que

ses enfants seront réduits à la mendicité [l}): Nli-

tanies trans/erantur filii ejus, et mendicent. Dans
tout ceci, David marque assez l'horreur qu'il avait

de l'action de Joab. Ces imprécations sont moins

des effets de sa colère, que des prédictions de ce

qui devait arriver à Joab.

(1) Judic. m. 36.

(2) Joseph. Antiq. lih. vu. c. 1.

(;; l'j\ r.'/.x ;'.')/ 7/,: r.j'/.r
l
;.

•"-•; ts -z-<: Les Septante : AaXrjaai repô; scutÔv

iv -T.'.-j.'/.'i-y.-').'!.

u. Reg. x\. 10.

vit. xv. ;.

- --:; -.— :

(8) Les Septante : Kpatwv T/MXakr\v.

', lia Aquil. apud Theodor. qu. 12. Sv.utâ),T) Ss/pwvT«i
'<> aîôiio. reemrjpcofievoi ; SOev '<> AV.ôXaç iwskàv xov xotaytov

b>vdu,a3sv.

(10; Hugo Cardin.

(11) Delrio Adag. 190, Ctaudtan de Eutrop.

Tu telas non tela pati, tu stamina nosse, etc.

(12) Psal. lviii. 7. ij, — (ij) Psal. cvin. 1.
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jo. Jgitur Joab et Abisai, I rater ejtis, interfecerunt Ab-
ncr co quocl occidisset Asael, fratrcm eorum, in Gabaon
in prœlio.

51. Dixit autem David ad Joab et ad omncrn populum
qui erat cum co : Scindite vestimenta vestra et accingi-

m i n i saccis, ci plangite ante exequias Abner. Porro rex

David sequebatur feretrum.

52. Clinique sepelisseni Abner in Hebron, levavit rex

David vocem suam, et flevit super tumulum Abner; flevit

autem et omnis populus.

jj. Plangensque rex et lugens Abner, ait : Ncquaquam
ut mori soient ignavi mortuus est Abner.

34. Manus Hue ligatae non sunt, et pedes tui non sunt

compedibus aggravati ; sed sicut soient cadere coram
lïliis iniquitatis sic corruisti. Congcminansque omnis po-

pulus flevit super eum.
55. Cumque venisset universa multitudo cibum capere

cum David, clara adhuc die, juravit David dicens: Hêbc
faciat mihi Deus et hase addat, si ante occasum solis

gustavero panem vel aliud quidquam.

36. Omnisque populus audivit, et placuerunt eis cuncta

quœ fecit rex in conspectu totius populi.

37. Et cognovit omne vulgus et universus Israël in die

ilia quoniam non actum fuisset a rege ut occideretur

Abner, filius Ner.

;o. Joab et Abisai son frère tuèrent donc Abner, parce

qu'il avait tué Asaël leur frère, dans le combat à Ga-
baon.

;i. Alors David dit à Joab, et à tout le peuple qui

était avec lui : Déchirez vos vêlements, couvrez-vous

de sues, et pleine/ aux funérailles d'Abner. Or le roi

David marchait apiès le cercueil.

32. Après qu'Abner eut été enseveli à Hébron, le roi

David éleva sa voix, et pleura sur son tombeau ; tout

le peuple pleura aussi avec lui.

3!. Et le roi, témoignant son deuil par ses larmes, dit

ces paroles : Abner n'est poinl mort comme les lâches

ont coutume de mourir.

?4. Vos mains n'ont point été liées, et vos pieds n'ont

point été chargés de fers; mais vous êtes morts comme
les hommes de cœur qui tombent devant les enfants d'ini-

quité. Tout le peuple à ces mots redoubla ses larmes.

}). Et tous étant revenus pour manger avec David,

lorsqu'il était encore grand jour. David jura et dit : Que
Dieu nie traite avec toute sa sévérité, si je prends une

bouchée de pain, ou quoi que ce soit, avant que le soleil

soit couché.

56. Tout le peuple entendit ces paroles; et tout ce

que le roi avait fait lui plut extrêmement.

37. Alors le peuple et tout Israël fut persuadé que le

roi n'avait eu aucune part à l'assassinat d'Abner, Il 1 s de
Ner.

COMMENTAIRE

v. ji. Dixit adJoab, ft ad populum... ACC1N-

gimini saccis. David use de son autorité, en or-

donnant à Joab et à toutes les troupes qu'il com-

mandait, cie se trouver au convoi d'Abner. Il veut

par là honorer sa pompe funèbre, et persuader de

plus en plus à tout le peuple, qu'il n'a point de

part à ce qui s'est passé. Il voulait aussi que Joab

fît une espèce de réparation au corps mort d'Abner,

dans cette cérémonie. Chacun y déchira ses habits

et s'y revêtit de sacs, c'est-à-dire, de ces grosses

étoffes, tissues de poils de chèvres, d'ânes ou de

chameaux, qui sont encore aujourd'hui beaucoup
en usage dans l'Orient. Les Perses appelaient sac,

l'habit dont ils se revêtaient dans le deuil.

Rex David sequebatur ferf.trum. L'hébreu (i) :

// suivait le lit. On dit que les femmes marchaient

devant le lit sur lequel était le mort, et les hom-
mes derrière (2). Les rois n'assistaient point ordi-

nairement aux funérailles. David voulut faire cet

honneur à Abner. Quelques éditions des Sep-

tante (3) portent qu'il marchait devant le cercueil,

v.
5 5. Nequaquam ut mori solent ignavi, mor-

tuus est Abner. L'hébreu (4) : Abner est-il mort,

comme csl mort Nabal i Ou : Est-il mori comme un

fou ! Le chaldéen : Est-il mori, comme meurent les

impies ! Ou : Fallait-il qu'un homme aussi brave

mourût comme un méchant, comme un je ne sais

qui ? Serait-il mort en lâche, si on ne l'avait sur-

pris r

v. J4. Manus tu.-e ligadc non sunt. Ce n'est

point dans la captivité, ou entre les mains de vos

ennemis victorieux, que vous êtes mort. Vous
n'avez point été vaincu, ni livré à vos ennemis, ni

lié pour vos crimes.

Sicut solent cadere coram filiis iniquitatis.

Il est mort sans pouvoir se défendre, parce qu'il a

été surpris par des traîtres. David ne ménageait

assurément guère la délicatesse de Joab dans ce

cantique, qui fut chanté par tout le peuple.

Congeminans omnis populus flevit super eum.

Tout le peuple répéta ce cantique après David, et

pleura sur Abner. Les Septante :'-,) : Et tout le

peuple s'assembla pour le pleurer. On peut tra-

duire l'hébreu par (6) : El tout le peuple continua

de le pleurer.

v.
j 5 . Cum venisset universa multitudo cibum

capere cum David. Après les funérailles d'Abner,

tout le peuple reconduisit David, dans l'espérance

que ce prince donnerait le repas ordinaire, après

ces sortes de cérémonies ; mais, comme il était

encore grand jour, il ne voulut pas manger, et

continua son jeûne jusqu'au soir, selon la coutume

du temps. Il s'agit en cet endroit (7) des festins

qu'on faisait après les funérailles.

(1) n-^on nrtx -^n — (2) Cro!. Martyr.

(3) E"p.^poaO£v -y, -/Hvi\:. Edit. Antuerp.

14 -::x ma' 133 rnasn Les Septante: Ei «corrà Gâvatov

NapaX sfcoOavîîTa! A'Pevvrp.

(5) Ka'i (iuvtjXOe r:à; i ).ao; ïo3 xXaiîaat âutôv.

(6
•'-: t-zz- zz\v- -z 12D>"

(7) Joseph, de Belle Jud. t. 11. c. 1.



ROIS, II. - III. — SES PLAINTES 58]

58. Di\it quoque re\ ad servos suos : Num îgnora'tis

quoniam princeps ci maximus cecidit hodie in Israël?

;>. Ego autem adhuc delicatus et unctus re\ ; porro viri

isti, lilii Sarviae, duri su nt mihi. Rétribuât Dominus fa-

cienti malum juxta malitiam suam '.

COMM

\. }0. EGO AUTEM ADHUC DELICATUS, ET UNCTUS
rex. Il ne pouvait rien arriver de plus à contre-

temps pour les intérêts de David, que la mort

d'Abner. Ce général avait disposé tous les princi-

paux des autres tribus, à reconnaître David. Sa

mort pouvait irriter, aliéner les esprits, reculer par

conséquent la paix, et perpétuer le schisme et la

division. David ne possédait guère qtie le titre

de roi ; ou, comme il dit lui-même, il n'en avait

presque que l'onction et la cérémonie. Il était

encore 1
1
tendre el délicat, comme un enfant qui

ne peut résister, ni entreprendre de grandes

choses. Son règne était tout nouveau, sa puissance

naissante et mal affermie, son trône chancelant.

Les Septante (2) : Que je suis aujourd'hui proche

parcnl, établi ro :
. Comme s'il voulait marquer que,

par le retour de Michol, il était devenu allié de

Saiil et établi roi, son successeur.

j8. Le roi dit aussi à ses serviteurs : Ignore/vous que
c'est un prince et un grand qui est mort aujourd'hui dans
Israël ?

;o. Pour moi, je ne suis roi que par l'onction et encore
peu affermi ; et ces gens-ci, ces enfants de Sarvia, sont

trop violents pour moi. Que le Seigneur traite celui qui

fait le mal, selon sa malice !

ENTAIRE

Duri sunt mihi. Ils me traitent violemment.

L'hébreu (3) : Ils sont plus durs que moi, plus puis-

sants, plus accrédités. Ou bien : Je ne puis sup-

porter leurs violences. David marque assez que,

s'il ne venge pas l'action de Joab, ce n'est que

parce qu'il ne le peut pas. Il vaut mieux tempo-
riser que d'aigrir le mal par une punition préci-

pitée.

Sens spirituel. On voit ici comment la Provi-

dence gouverne le monde ; les vices même ne sont

pas inutiles entre ses mains. Abner se livre à

l'impudicité , il outrage une des concubines de

Saùl ; par ambition, blessé d'un reproche, il

passe au parti de David ; mais il ne jouit pas

des bénéfices de sa trahison, il tombe sous un

bras vendeur.

(1; lia mmn y
[2)

0"~'. syw crrfuepov ouyyevtjç x«f)eatau.évo; elç (JaaiXéa.
(5) >3on :=>wp Les Septante : SzXripo'TEpot u.où.



CHAPITRE QUATRIÈME

Baana et Réchab assassinent Isboseth, et apportent sa tête à David. Ce prince les

fait mourir, pour récompense de leur crime.

i. Audivit autem ['sboseth, filius Saul, quod ceci

Abnei in Hébron, et dissolu tse sun! manus ejus : omnis-
que Israël perturbatus est.

2. Duo autem viri principes latronum erant lilio Saul ;

nomen uni Baana, et nomen alteri Rechab, filii Remmon
Berothitas de filiis Benjamin; siquidem et Béroth repu-

tata est in Benj tm in ;

;. Et fugerunt Berothitae in Gethaim, fueruntque ibi

advenas usque ad tempus illud.

4. Erat autem Jonathœ, filio Saul, lilius Jebilis pedi-

bus ; quinquennîs enim fuit quando venit nuntius de Saul

et Jonatha ex Jezrael ; tollens itaque eum nutrix sua fu-

git; cumque festinaret ut fugeret, cecidit et claudus

effectus est; habuitque vocabulum Miphiboseth.

1. Isboseth. lils de Saùl. ayant appris qu'Abncr avait

été tué à Hébron, perdit courage; et tout Isra

trouva dans un grand trouble.

2. Isboseth avait à son service deux chefs de voleurs,

dont l'un s'appelait Baana, et l'autre Réchab, fils de
Remmon de Béroth, de la tribu de Benjamin ; car Béroth
était aussi censée de Benjamin.

;. Mais les habitants de cette ville s'enfuirent

thaïni. où ils ont demeuré comme étrangers jusqu'au-
jourd'hui.

4. OrJonathas, lils Je Saiil, avait un fils, qui était boi-

teux des deux jambes: car il n'avait que cinq ans. lorsque

l'on apporta de Jezraël la nouvelle de Li mort de Saùl et

de Jonathas. Sa nourrice l'ayant pris enli -. s'en-

fuit: et comme elle fuyait avec précipitation, l'enfant

tomba, et en fut boiteux. Il s'appelait Miphiboseth.

COMMENTAIRE

y. 1. Dissoi.utvE sunt manus ejus. Pourquoi

coin, puisqu'Abner avait quitté son parti, et s'était

engagé dans celui de David r Isboseth devait, ce

semble, plutôt se réjouir que s'affliger de sa mort.

Il faut que jusqu'alors les engagements d'Abner

avec David soient demeurés secrets, et qu'il ait

pris prétexte du voyage qu'il avait fait à Hébron,

de ramener Michol à David, pour ne pas donner

d'ombrage à Isboseth. Abner avait été jusqu'alors

le soutien et le plus ferme appui de la maison de

Saiil.

V. 2. DUO VIRI PRINCIPES LATRONUM. L'hé-

breu ( 1 ) : Princes des troupes ou des bandes : soit

qu'Isboséth s'en servît pour faire des courses sur

le pays ennemi, comme on envoie les détachements

dans les terres de ceux avec qui on est en guerre
;

soit que ce fussent des chefs de voleurs, qui

avaient quitté cette profession, pour servir Isbo-

seth. En ce temps et dans ces pays, le vol ne

passait point pour un si grand crime, et n'était

point si odieux qu'il l'est aujourd'hui. Isaac pré-

dit à Esaù (2) qu'il vivra de son épée ; c'est-à-dire,

qu'il vivra de guerres et de brigandages. C'est

encore aujourd'hui la vie delà plupart des Arabes

et des Ismaélites. On donnait autrefois le nom de

voleurs, latrones, aux soldats et aux gardes des

princes (3). Virgile (4) :

Fixumque latronis

Impavidus frangit telum.

v. ). Fugeruni Berothit.-e in Gethaim. Bjroth

était une des quatre villes que les Gabaonites

engagèrent dans leur ail i ince avec Josué. On s lit

que Saiil persécuta les Gabaonites, mais on ne

peut pas assurer que c'ait été dans cette occasion

que ceux de Béroth se retirèrent à Géthaïm. On
ne sait pas mieux où était située cette dernière

ville, à moins que ce ne soit celle de Geth, ou

quelques lieux dans son territoire. On connaît

dans l'Écriture quelques villes, qui s'expriment

par des noms pluriels et singuliers. Rama, Rama-
tha, Ramathaïm, ne sont qu'une même chose.

Ainsi Geth et Géthaïm pourraient n'être qu'une

seule ville. Geth est au singulier, Géthaïm au duel

ou au pluriel. L'auteur remarque que, de son

temps, les Bérothites étaient encore à Géthaïm.

Il y avait une ville de ce nom dans la tribu de

Benjamin, comme il parait par Néhémie 5

\. 4. Erat autem Jonath.-e... eilius debilis

pedibus. Ce verset paraît assez hors de place en

cet endroit ; il n'a aucune liaison avec ce qui pré-

cède, ni avec ce qui suit. On croit 6 que l'his-

torien sacré l'y a mis, pour faire comprendre

qu'après la mort d'Isboseth, il n'y avait plus per-

sonne de la race de Saùl, qui put prétendre au

(1) cnni Hî Les Septante : 11'yoûu.Evoi auats£;j.;j.o(-c(i)v.

(2) Gènes, xxvii. 40.

(j) Vide sup. in Judic. xi. j. et Plaut. Milite glorioso,

act. 1. scen. 1.

(4) Virgil. /Eneid. xn. v. 7. Et in illum Se

[<,) 11. Esdr. xi. jj.

Grot. Cornel. S.mct. Mart.



ROIS, II. - IV. ASSASSINAT D'ISBOSETH J8j

;. Venientes igitur illii Remmon Berothitae, Rechab et

Baana, ingressi simt. fervente die. domum Isboseth ;qui

dormiebat super stratum suum meridie. Et osiiaria do-
nms. purgans triticum, obdormivit.

o. Ingressi sunt autem domum intenter, assumentes spi-

e.is triticj, et percusserunt eum in inguine Rechab et

Baana frater ejus, et fugerunt.

7. Ctitn autem ingressi fuissent domum, ille dormiebat
super lectum suum in conclavi, et percutientes interfece-

runt eum : su blatoque capite ejus abierunt per viam de-
seiti tota nocte.

8. Et attulerunt caput Isboseth ad David in Hebron
;

dixeruntque ad regem : Ecce caput Isboseth. (ilii Saful,

inimici tui. qui quserebat animam tuam : et dédit Domi-
nus domino meo régi ultionem hodie de Saul et de se-

mine ejus.

•) Respondens autem David Rechab et Baana fratri

ejus, fît lis Remmon Berothita?, dixit ad eos : Vivat Do-
minus, qui eruit animam meam de omni angustia '.

10. Quoniam eum qui annuntiaverat mihi et dixerat :

Mortuus est Saul, qui putabat se prospéra nuntiare, te-

nui et occidi eum in Siceleg. cui oportebat mercedem
dare pro nuitio :

;. Rechab et Baana. fils de Remmon de Béret li, en-

trèrent dans la maison d'Isboseth, lorsqu'il dormàil ;ui

son lit. vers le midi, en la plus grande chaleur du jour.

Or, la femme qui gardait la porte de la maison s'était

endormie, en nettoyant du blé.

6. Ils vinrent dune secrètement dans la maison, en

prenant des épis de blé, et ils frappèrent Isboseth dans

l'aine et s'enfuirent.

7. Car, étant entrés dans la, maison, et l'avant trouvé

dï.ns sa chambre, dormant sur son lit, ils le tuèrent,

prirent sa tète, et ayant marché toute ia nuit par le

chemin du désert,
''. Ils la présentèrent à David dans Hébron, et lui

dirent : Voici la tète d'Isb seth, lils de Saul, votre en-

nemi, qui cherchait à vous ôter la vie; et le Seigneur

venge aujourd'hui mon seigneur et mon roi, de Sai'tl et

de sa race.

'i. David répondit à Rechab et à Baana son frère, lils

de Remmon de Béroth : Vive le Seigneur, qui m'a délivré

des dangers les plus pressants!

10. Si j'ai fait arrêter et tuer à Sicéleg, celui qui vint me
dire que Saul était mort; lui qui crut m'apporter une
bonne nouvelle, et qui semblait en mériter une récom-
pense.

COMMENTAIRE

royaume, puisque Miphiboseth, fils de Jonathas,

n'était point propre a régner. Le but principal des

écrivains des livres des Rois, est de nous donner

l'histoire de la maison de David. Ils ne touchent

le reste qu'en passant, et pour nous conduire à

leur objet principal.

v. >. Dormiebat super stratum suum meridie.

C'est une coutume ordinaire de dormir pendant

les grandes chaleurs du jour, surtout dans les

pays chauds. Diem meridie divldere, comme parle

Varron 1 .

Et ostiaria domus purgans triticum obdor-
mivit. Il n'y a rien de tout cela dans l'hébreu, ni

dans les anciens mss. de la version de saint Jé-

rôme (2). C'est une addition tirée des Septante,

qui ont mal entendu le texte. Ce qui adonné lieu

à cette addition, c'est qu'au verset suivant, on lit

que Baana et Rechab prirent des épis de blé, en

occupait quelquefois les portiers à nettoyer du blé

ou des pois (5 ). In aditu ipso stabat ostiarius prasi-

natus, cerasino succinclus cingulo, atque in lance

argentea pisum purgabat.

v. 6. Ingressi sunt latenter, assumentes spi-

cas tritici. Peut-être qu'ils n'entrèrent d'abord

que pour dérober du blé, et qu'ayant trouvé le roi

endormi, ils crurent faire leur fortune en le tuant.

Ou bien, après avoir tué le roi, ils s'en allèrent,

et prirent du froment qu'ils emportèrent. D'autres

traduisent (6) : Ils vinrent au milieu de la maison

des acquéreurs du froment. Ils s'avancèrent jusque

dans l'intérieur de la maison d'Isboseth, sans

qu'on se déliât d'eux ; parce qu'on les prit pour

des marchands de froment (7). Autrement: Ils

entrèrent, ayant en main du blé, comme s'ils en

voulaient faire un présent au roi (8). Selon d'au-

tres : Ils se présentèrent chargés de blé, ou comme
entrant chez le roi. On a cru qu'ils les avaient pris des hommesqui portaientdu blé 191.Ou enfin (10

à la porte, pendant que la portière s'était endor-

mie, ou plutôt, les Septante ont expliqué le texte

hébreu, prenant du froment, comme s'il marquait,

nettoyant, choisissant du froment. Tout cela nous

donne une idée de la simplicité de ces anciens

Ils vinrent comme pour prendre leur froment, ce

qui leur en était dû, comme étant gardes du

prince ; car, à cette époque et longtemps après, on

distribuait aux soldats leur nourriture en froment,

v. 7. In conclavi. L'hébreu (11): Dans la salle

temps'. C'était assez la coutume d'avoir des femmes de son lit. Dans la chambre où il couchait 1 1048)

pour portières. Il y en avait qui veillaient à la Abierunt per viam deserti tota nocte. Ils

porte du tabernacle du Seigneur';'. La portière évitèrent les routes fréquentées, pour n'être pas

du prince des prêtres des Juifs est célèbre dans découverts. De Mahanaïm à Hébron, il y a envi-

l'Évangile (4), par ce qu'elle dit à saint Pierre. On ron quarante lieues. Ils ne purent faire ce chemin

(1; Varro de Re Rust. tib. m. c. 2.

(2) Vide nor. Edit. Hieron.

ide Exod. xxxvi. 8. et 1. Reg. n. 22.

kxvi. 69.

5 Petron. Arbit. Safyric.

(7) lia Jonath. Pag. Tir. Vat. Es!. Menoch. Munst. Casi.

Osiand. etc.

(8) Lrran. Sera?, I

g i<.in. Trcmel. Uvill.

(10] Clericus hic.

(il; 135WD TTna



; '-4 ROIS, II. - IV. PUNITION DES ASSASSINS

h. Quanto magis nunc, cura homines impii interfece-

runt virum innoxium in domo sua, super lectum su uni

.

non quasram sanguinem ejus de manu v.estra, ci aufuram
vos de terra ?

ij. Praecepit itaque David pueris suis, et interfeccrunt

cos, praecidentesque manus et pedçs corum, suspendc-
runt eos super piscinam in Hebron; caput autem Isbo-

sclh lulerunt. et sepelierunt in sepulcro Abner in Ilebron.

COMMEN
en une nuit : aussi l'Écriture ne le dit pas ; elle ne

nie pas que ces meurtriers n'aient continué leur

marche le jour suivant.

v. ii. Virum innoxium. Il était tel, au moins à

leur égard. Ils n'avaient pas droit de venger sur

lui l'injure, qu'ils auraient pu prétendre que lui ou

son père auraient faite à David. Isboscth pouvait

être entré dans la royauté de bonne foi. Le droit

de David n'était pas tellement clair, qu'il ne souf-

frît quelque difficulté. En un mot, ce n'était point

à ces misérables à terminer ce différend.

v. 12. Pr^cidentes manus et pedes eorum,
suspendkrunt eos. On les fit d'abord mourir

;
puis

on leur coupa les pieds et les mains, comme pour

punir ces mains parricides, qui avaient égorgé un

roi innocent, et ces pieds qui avaient servi d'in-

strument à leur fuite. On a pu remarquer un pareil

ir. Combien plus, maintenant que des méchants ont tué

un homme innocent dans sa maison, sur son lit. ven-

gerai-je son sanj; sur vous, qui l'avez répandu de vos

mains, et vous exterminerai-je de dessus la terre-

12. David commanda donc à ses r'L-ns de U'slucr: et ils

'es tuèrent: et, leur ayant coupé les mains et les pieds,

ils les pendirent près de la piscine d'Ilébron : ils prirent

aussi la tête d'Isboseth, et l'ensevelirent dans le sépulcre

d'Abncr à I Ici :

TA I R \i

traitement exercé envers Adonibézee. roi de

Bézec, qui avait lui-même usé du même supplice

envers soixante-dix rois qu'il avait pris. Mais ces

princes, ayant les extrémités des pieds et des

mains coupées, vivaient, et ramassaient avec leur

bouche les mies sous la table de leur tyran. On
attacha au poteau les pieds et les mains de Baana

et de Réchab, comme on lit de la tête et de la

main du jeune Cyrus, que son frère Artaxerxès

fit attachera une croix i .

Sens spirituel, i" Dieu fait souvent retomber

sur les descendants le châtiment des crimes de

leurs ancêtres.

2° Il élève lentement ses élus, et ne leur

donne la gloire qu'après les avoir longtemps

éprouves.

;i) Vide Xenophon A'va,;*,-. t,b. Plutarch in Cvro.



CHAPITRE CINQUIEME
*

David est reconnu et sacre roi sur tout Israël. Prise de Jérusalem sur les Jébuséens. Il s'

bàhl une maison. Victoires contre les Philistins.

i. Et venerunt univers.e tribus Israël ad David in He-
bron, dicentes : Ecce nos os tuum et caro tua sumus.

2. Sed et licri et nudiustertius, cum esset Saul rex su-

per nos. tu eras educens et reducens Israël ; dixit autem
Dominusad te: Tu pasces populum nietim Israël ; dux
super Israël.

;. Venerunt quoque et seniores Israël ad regem in He-
bron. et percussit cum eis rex David fœdus in Hebron
coram Domino; unxeruntque David in regem super Israël.

COMM
V. I. YFNKRtNT UN1VERS/E TRIBUS AD DaVID.

Après la mort d'Isboseth et d'Abner, il n'y avait

personne qui put contester la royauté à

David. Miphiboseth, fils de Jonathas, n'était

point propre pour commander, à cause de son

infirmité i . Toutes les tribus, préparées de lon-

gue main à reconnaître David pour roi, tant par

les promesses qui lui avaient été faites de la part

de Dieu, que par la réputation de valeur qu'il

s'était acquise dans tant d'occasions ; enfin, parce

qu'il était déjà en possession d'une grande partie

du royaume, puisque la tribu de Juda en valait

elle seule plusieurs autres ; et que ce prince était

le seul qui fût capable de rétablir les affaires

d'Israël et de résister aux Philistins : toutes ces

tribus vinrent à Hébron, et le sacrèrent de nouveau
roi de toute la nation. David, voulant profiter d'une

conjoncture si heureuse, et signaler les commen-
cements de son règne par une action éclatante,

mena ses troupes contre Jérusalem, et la prit. On
voit par le dénombrement des Paralipomènes 2 .

que le nombre des troupes qui vinrent se joindre

à David en cette occasion, était de trois cent

quarante mille huit cent vingt-deux hommes, y
compris six mille huit cents hommes de Juda. Il

parait dans le même endroit 1 7 1, en suivant le texte

de la Vulgate, que la plus grande partie de Ben-
jamin tenait encore pour la maison de Saul, et

qu'il n'y en eut que trois mille de cette tribu, qui

vinrent trouver David. Toute cette multitude

demeura trois jours à Hébron auprès de David,
faisant grande chère, parce que leurs frères leur

1. Alors tontes les tribus d'Israël vinrent trouver

David à Hébron, et lui dirent : Nous sommes vos os et

votre chair.

2. Il y a déjà longtemps que, lorsque Sai'il était notre

roi, vous meniez Israël au combat, et vous l'en rameniez;

et e'est vous a. qui le Seigneur a dit : Vous serez le pas-

teur de mon peuple d'Israël, et vous en serez le chef.

;. Les anciens d'Israël vinrent aussi trouver David à

Hébron. David y lit alliance avec eux devant le Sei-

gneur; et ils le sacrèrent roi sur Israël.

ENTAI RE

envoyaient abondamment, de tous côtés, des pro-

visions de bouche.

Os tuum ht caro tua sumus. Dieu avait ordonné

que les Israélites établiraient un roi de leur nation

et de leurs frères 14). Les Hébreux déclarent donc

à David qu'ils le prennent pour leur chef, puis-

qu'il est de leur nation et du nombre de leurs

frères ('•,) ; ils veulent réparer par là, en quelque

sorte, la division qui avait été jusque-là entre

leurs tribus.

v. 2. Tu pasces populum meum. Manière de

parler commune parmi les anciens, pour signifier

un roi. Un pasteur des peuples.

v. j. Venerunt et seniores Israël. Les anciens

d'Israël vinrent aussi à la tète des tribus ; ces an-

ciens sont les princes des tribus, et les chefs des

compagnies, qui vinrent reconnaître le roi. Ce
prince reçut alors l'onction royale pour la troi-

sième fois, et prit possession du royaume de toute

la nation (6 .

Percussit cum eis fœdus coram Domino. Le

roi s'engagea à conduire le peuple suivant les lois

de Dieu (7), et les anciens, au nom de tout le

peuple, jurèrent obéissance au roi. Tout cela se

fit sans doute avec les cérémonies et les sacrifices

accoutumés, et on peut croire qu'on y fit venir

l'arche du Seigneur, et qu'on y érigea un autel.

Le grand prêtre Abiathar, comme médiateur

entre le roi et le peuple, recevait les serments ré-

ciproques ; les autres prêtres qui s'y rendirent en

grand nombre, comme on le voit dans les Parali-

pomènes (8), offrirent les sacrifices. Ce ne sont

'1 n. Reg. iv. 4. — 2 1. Par. xn. 2; et seq.

Ibid. v. 20. De lilu's Benjamin fratribus Saul, tria

magna enim pars eorum adhac sequebatur domum
Saul. Mais l'hébreu peut s'entendre autrement, comme
non, le montrerons dans les Paralipomènes.

(4) Dctil. xvit. 15.

(ç) Vide Gènes, xxix. 14. et Judic. ix. 2.

6 vide 1. Reg. xvi. ij. et u. Reg. a. 4.

- Deut. xvn. 14. i :. et seq.

8 1. Par. vu 20. 2-. !''•.
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4. Filius triginta annorum crat David cum regnarc cœ-
pisset, et quadraginta annis regnavit.

5. In Hebron regnavit super Judam septem annis et

se\ mensibus, in Jérusalem autem regnavit triginta tribus

annis super omnem Israël et Judam.
(>. Et abiit rc\ et omnes v i ri qui erant cum eo in Jéru-

salem, ad Jebusœum, habitatorem terras; dictumque est

David ab eis : Non ingredieris hue nisi abstuleris cajeos

et claudos, dicentes : Non ingredietur David Imc.

7. Cepit autem David arcem Sion ; hase est civitas

David.

8. Proposuerat enim David in die illa prasmium, qui

percussisset Jebusaium, et tetigisset domatum listulas, et

abstulisset cascos et claudos odientes animam David. IJ-

circo dicitur in proverbio : Ca3cus et claudus non intra-

bunt in templum.

COMME

point là de simples conjectures, puisque ces for-

malités étaient ordinaires dans ces sortes de cir-

constances ; on continua dans la suite d'offrir des

sacrifices à Hébron, et Absalom demanda un jour

permission au roi son père, d'y aller de Jérusalem

pour sacrifier (1).

v. 4. Quadraginta annis regnavit. A compter
depuis son commencement à Hébron, sept ans et

demi avant cette solennité, où il fut reconnu par

tout Israël ; c'est ce qui est bien marqué au verset

suivant. David régna à Hébron de ro5 5 à I04>^ et

à Jérusalem de 1048 à 1015.

y. 6. Abiit in Jérusalem. Avant de congé-

dier cette nombreuse assemblée, il alla faire le

siège de Jérusalem ; cette ville jusqu'alors n'avait

point été entièrement assujettie ; la forteresse

était toujours demeurée aux Jébuséens. C'était la

seule de tout ce canton, qui fût encore occupée
par des étrangers. Rien ne pouvait faire plus

d'honneur à David, qu'une conquête de cette im-

portance au commencement de son règne.

Non ingredieris huc, nisi abstuleris cœcos
et claudos. On ignore la raison qui sert de fonde-

ment à ce proverbe, on ne sait qui sont ces aveugles

et ces boiteux, dont parlent ici les Jébuséens.

Sont-ce des statues, ou des termes placés sur leurs

murailles (2) ? Sont-ce leurs dieux, que les Hé-
breux appellent ainsi par dérision (3)? Sont-ce les

patriarches Isaac et Jacob, l'un aveugle et l'autre

boiteux (4) r Sont-ce enfin les borgnes et les boi-

teux de la ville, que les Jébuséens auraient fait

venir sur leurs murailles, pour insulter aux Hé-
breux, et pour leur montrer qu'on les craignait si

4 David avait trente ans lorsqu'il commença à régner,
et il régna quarante ans.

5. Il régna sept ans et demi à Hébron sur Juda. et

trente-trois dans Jérusalem sur Juda et sur toul Israël.

6. Alors le roi, accompagné de tous ceux qui étaient

avec lui, marcha vers Jérusalem, contre les Jébuséens
qui y habitaient. Les assiégés disaient à David : Nous
n'entrerez point ici, que vous n'en ayez chassé les aveu-
gles et les boileux ; comme pour lui dire qu'il n'y entre-

rait jamais.

7. Néanmoins David prit la forteresse de Sion, qui est

appelée aujourd'hui la cité de David.
8. Car David avait proposé alors une récompense

pour celui qui battrait les Jébuséens, qui pourrait .

le haut des toits, et qui chasserait les aveugles et les

boiteuv. ennemis de David. C'est pourquoi on dit en
proverbe : Les aveugles et les boiteux n'entreront point
dans le temple.

NTAIRE

peu, qu'on ne voulait leur opposer que de sembla-

bles soldats [<j 1 : Ce dernier sens paraît assez rai-

sonnable ; mais mieux vaut entendre ainsi l'hé-

breu (6) : Et on dit à David : Vous n'entrere\ point

ici, que les aveugles et les boiteux ne vous en éloi-

gnent ; vous n'y entrerez point, mais ils vous en

empêcheront ; ils sont assez forts et assez braves

pour cela, pour repousser des gens comme les

Israélites. Ils disaient cela en leur insultant, pour
marquer : David n'entrera point ici.

v. 8. Proposuerat David PRvEMiUM. David
rétorque l'insulte des Jébuséens contre eux-

mêmes
; il promet à ses gens des récompenses, s'ils

peuvent chasser de dessus leurs murailles les

Jébuséens, qu'il appelle par dérision des aveugles

et des boiteux. Puisque ces gens se vantent qu'ils

ne veulent nous opposer que leurs aveugles et

leurs boiteux, pour défendre leurs places, je pro-

mets de faire général de mes armées (7), celui qui

chassera ces aveugles et ces boiteux, et qui mon-
tera le premier sur la muraille et sur les gouttières.

Voici l'hébreu à la lettre (8) : Celui qui tuera le

Jébuséen, et qui louchera la gouttière, et qui mettra

à mort les aveugles et les boileux, etc. Sous le nom
de gouttière, il entend ou simplement le haut de

la muraille d'où les eaux découlent, ou les gout-

tières des tours, qui flanquaient les murailles.

Bochart traduit ainsi tout le passage : Quiconque

tuera les Jébuséens, qu'il jette en bas de la muraille

dans le fond du fossé, ces aveugles cl ces boiteux,

que David a en horreur.

Odientes animam David. Ennemis de David,

qui haïssent David. L'hébreu au contraire : Que

(1) 11. Reg. xv. 7.

(2) Castat.

(5) Abcn E\ra. Burgensis. Cl-ericus.

(4) Rab. Salom. Lyr.

(5) Val. Est. Grot. Sanct. Cornet. Tirin. Pisc. Boch.

(6) nniyn TVDn =n o ~:n Nian sb --nt -n-h ton>i
Vide Bochart. Phaleg. n:n m >;•::> nt "ranh nvriDsrn

lib. iv. c. ;6.

(7) 1. Par. xi. 6. Caput et princeps militiœ meas.

(8) in:w oni7îi nNi a>riDsn ruxi nasa v:n >D13> nsa '-;
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0. Habitavit autem David in arce, et vocavit eam Civi-

tatem David ; et œdificavit per gyrum a Mello et intrin-

secus.

0. David prit son logement dans la forteresse, et il

l'appela la Cité de David ; il y lit construire des édifices

tout autour et en dedans, depuis Mello.

COMMENTAIRE

David liait mortellement. Cajetan croit que David

ajouta ces paroles, pour distinguer les Jébuséens

amis, des Jébuséens ennemis. La ville basse de

Jérusalem était, dit-on, occupée parles Jébuséens,

qui vivaient en paix avec les Israélites; mais la

citadelle de Sion n'était habitée que par des Jébu-

séens ennemis.

InciRco niciTUR in provkrbio : Cœcus et ci.au-

dus NON intrabuntin TEMPLUM. On donne plu-

sieurs sens a ce proverbe: Les Jébuséens qui se

sont donné à eux-mêmes le nom d'aveugles et de

boiteux, n'entreront jamais dans le temple, ou

dans l'assemblée du Seigneur ; de même que

Moïse i en exclut les eunuques, les bâtards, les

Ammonites et les Moabites. Ils méritaient cette

peine par leur insolence, et par la manière pleine

de mépris dont ils avaient traité l'armée d'Israël.

Autrement, les aveugles et [es boiteux de l'ordre

des prêtres et de la race d'Aaron, n'entreront

point dans le ministère sacré. Ce n'est point une

nouvelle ordonnance ; mais un nouvel usage de

ce qui avait été ordonné par la loi (2) : on le fit

passer en proverbe, pour marquer une chose im-

possible ou illicite. D'autres veulent qu'en haine

de l'insulte des Jébuséens, David ait défendu

l'entrée du temple à tous les aveugles et a tous les

boiteux. Mais pourquoi faire tomber cette peine

sur les Israélites, qui avaient ces incommodités,

et par quel droit David les aurait-il exclus du

temple, puisque la loi ne leur en défendait pas

l'entrée ? Du temps de Jésus-Christ, les aveugles

et les boiteux entraient librement dans le temple,

puisque ce divin Sauveur et ses apôtres en guéri-

rent quelques-uns 3 . Si on restreint cette défense

aux aveugles et aux boiteux Jjébuséens, elle est

inutile, puisque tous les païens, et les Cananéens

plus que les autres, étaient exclus de l'entrée du

temple.

Quelques auteurs croient 4 que David ayant

pris la citadelle de Sion, en interdit pour jamais

l'entrée aux aveugles et aux boiteux. Chimères.

Miphiboseth, qui était boiteux, ne mangeait-il pas

sur la table de David: On peut l'entendre plus

simplement en suivant l'hébreu (5): C'est pourquoi

on dit : L'aveugle et le boiteux n'entreront point ici,

pour exprimer en proverbe une chose qu'on pré-

tend impossible. Le nom de maison qui est dans
l'hébreu, peut se prendre pour le temple, ainsi

que l'ont pris les Septante et la Vulgate, ou pour

tout autre lieu.

v. 9. /Edificavit per gyrum a Mello etintrin-

secus. Il bâtit la ville haute, qui fut nommée la

Cité de David ; il la fit environner de murailles et

la remplit d'édifices. Joab rétablit le reste de la

ville de Jérusalem, comme il est marqué dans les

Paralipomenes (6); il en répara les murailles, il

rebâtit les maisons qui avaient été ruinées pendant

le siège et après sa prise. Le texte dit que David

bâtit la ville depii'S Mello. Mello signifie rempli.

On donna le nom de Mello à une vallée que Salo-

mon fit remplir, entre la ville basse de Jérusalem,

et la montagme de Sion ; on appela de môme la

place et les édifices qu'on construisit sur ce ter-

rain. Il y a quelque apparence que David avait

commencé cet ouvrage (7.), mais il ne fut achevé

que par Salomon ; il n'est pas bien clair si ce Mello

était déjà compris dans la cité de David, avant que

Salomon l'eût fait combler, ou s'il ne lui fut joint

que depuis. Le texte de cet endroit ne décide

point la difficulté, puisqu'il peut être pris, comme
si David avait enfermé Mello dans cette ville et

dans les bâtiments qu'il y construisit. Mello se

prend en plus d'un endroit pour un palais, ou une

maison bâtie par Salomon dans cette place, ou sur

ce terre-plein (8 . On croit que ce lieu est nommé
Asaramel dans les Maccabées (9) ; c'était alors le

lieu des assemblées. In Asaramel, in conventu ma-

gno sacerdotum et populi, el principum gentis etc.

Il est bon de donner ici une idée de la situation

de Jérusalem, dont on parlera si souvent dans la

suite ! loi. Cette ville, depuis qu'elle fut aux Israé-

lites, était bâtie sur deux coteaux, l'un au nord et

l'autre au midi. Le premier s'appelait Sion, et l'au-

tre est souvent appelé Acra par Josèphe. La vallée

qui était entre ces deux villes et qui les séparait,

fut comblée par David et par Salomon ;
en sorte

que les deux coteaux ne firent plus qu'une seule

ville. Le palais de David fut bâti sur le mont de

Sion, et ce prince ajouta à ce que les Jébuséens

pouvaient déjà avoir sur cette montagne, plusieurs

bâtiments, qui composèrent la ville de David. Jé-

rusalem l'ancienne était située sur la colline méri-

(1) Deut. xxiu. 1. 2. j. — {2) Lcit. xxi. 18.

; Watt. xxi. 14. Act. m. 24.

ïrot. Salian. Mart.

; .-•;- -s N--> s- riDSi "fly --.n' p '—;

Par. xxxii. ;. cl Joseph. Antiq. iib. vu. c. j. Tr[v~.i

«vw jco'Xtv mptXa|3(î>v, xai Tr,y câpav auvâ'}a; iv «utîj, kr.ow\-

<J£V iv trôjxa.

(8) Vide dicta ad m. Reg. ix. i<,. cl iv. Rcg. xu. 20.

m 1. Macc. xiv. 27.

to) Vide Joseph, lit', vi, c. <>. cl Ccllar. Gcogr. Antiq.

Iib. m. c. ij.
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m. Et ingcediebatur proficiens atque succrescens, et

Dominus Deus exercituum erat cum eo.

ii. Misit quoque Iliram. rex Tyri, nuntios ad David,

et ligna cedrina ec artifices lignorum, artificesque

dum ad parietes ; et aedificaverunt domum David.
12. Et cognovit David quoniam coniirmasset eum Do

minus regem super Israël, et quoniam e.\aliasset regnum
ejus super popul uni suum Israël.

ij. Aecepit ergo David adhuc concubinas et uxores
de Jérusalem postquam venerat de Hebron, natique suât
David et alii lilii et lïliœ

;

10. David s'avançait toujours et croissait de plus en
plus: et le Seigneur, le Dieu des armées, était avec lui.

11. Iliram, roi de Tyr, envoya aussi des ambassadeurs
à David, avec du hois de cèdre, des charpentiers et des
tailleurs de pierres; et ils bâtirent la maison de David.

12. Et David reconnut que le Seigneur l'avait confirmé
roi sur Israël, et qu'il l'avait élevé au gouvernement de
son peuple.

i;. Il prit donc encore des concubines, et des femmes
de Jérusalem, après qu'il v fut venu d'Hébron ; et il en

eut d'autres lils et d'autres filles.

COMMENTAIRE
dionale opposée à Sion, donl mais avons parlé ;

c'est l'ancienne fille qui avait été prise autrefois

par Josué : , et ensuite par la tribu de Jucla 2 .

Les Israélites s'y étaient conservés pendant assez

longtemps, avant que David eût réduit la ville et

la forteresse de Sion, et eût peuplé toute la ville

de Jérusalem et la cité de David, d'hommes de sa

nation.

Lorsque Salomon eut formé le dessein de bâtir

un temple au Seigneur, il choisit un coteau, nommé
Moria, joignant le mont de Sion, fort élevé mais

trop étroit à son sommet, pour la grandeur de

l'édifice qu'on y voulait construire. On fut obligé

de l'aplanir, et d'y faire une plate-forme d'au moins

six cents coudées en carré ; on y montait de quatre

côtés par la pente de la montagne. Le palais du

prince était à l'occident du temple. La ville s'agran-

dit beaucoup dans la suite ; et, du temps de Josè-

phe, il y avait jusqu'à quatre collines enfermé 'S

dans l'enceinte , sans compter celle du temple.

Mais c'était plutôt divers coteaux des mêmes mon-
tagnes ; car Tacite et Josèphe lui-même ne parlent

que de deux grandes montagnes enfermées dans

son enceinte (3). Duos colles immensum edilos,

claudebant mari per artem obliqui. La plus haute

était Sion, qui comprenait aussi Moria ou la mon-
tagne du temple ; l'autre était Aéra, à laquelle les

Asmonéens avaient joint un autre coteau (4 , et

qu'on augmenta encore dans la suite par l'adjonc-

tion de Bethsétha, que Josèphe appelle la nouvelle

ville [j). Sur le déclin de la République des Hé-
breux, et peu avant sa destruction, Jérusalem pas-

sait pour la plus belle et la plus considérable ville,

non seulement de la Judée, mais même de tout

l'Orient. Longe clarissima urbium Orientis, non Ju-

deece modo, dit Pline (6). Tacite en parb aussi

comme d'une ville très fameuse, urbs famosissima.

Hérode le Grand l'avait embellie, et enrichie de

monuments publics et particuliers.

v. 11. Misit Hiram rex Tyri nuntios ad David,

On ne sait -i ce prince prévint David, ou si David

lui envoya le premier demander du bois et des ou-

vriers, pour bâtir sa maison. Ceci n'arriva qu'après

que David fut bien établi sur le trône, et qu'il eut

réduit les Philistins à quitter les terres d'Israël.

Hiram était fils d'Abibal, roi de Tyr 7 . Ce fut

un prince magnifique, qui orna la ville de Tyr de

plusieurs beaux ouvrages. Il entretint toujours

amitié avec Salomon, et lui écrivit des lettres,

qu'on croyait avoir encore, du temps de Josèphe,

dans les archives de Tyr, avec les réponses de

Salomon.

v. 12. Cognovit David quoniam confirmasset

eum Dominus regem super Israël. Tous les heu-

reux succès de son règne et la bénédiction visible

que le Seigneur donna à toutes ses entreprises, lui

persuadèrent que son royaume était affermi
;
que

Dieu ne l'avait point rejeté comme Saûl ; que les

promesses qui lui avaient été faites, auraient leur

accomplissement. Au lieu de ces paroles : Sur

Israël, l'hébreu lit 8) : A cause de son peuple

d'Israël. Comme si Dieu, par une faveur singu-

lière, avait voulu donner à son peuple un si

bon prince. En effet le prince n'est que pour son

peuple.

V. I ). ACCEPIT ADHUC CONCUBINAS ET UXORES. Il

eut en tout huit femmes, et dix concubines. La

polygamie était tolérée parmi les Juifs. David pou-

vait avoir quelques raisons de politique dans tous

ces mariages, comme de s'attacher les principales

familles de sa nation, et même de mettre quelques

princes étrangers dans ses intérêts ; mais nous ne

sommes point obligés de le justifier en cela, sur-

tout Moïse ayant défendu au roi d'avoir un trop

grand nombre de femmes (g . La condition des

concubines n'était différente de celle des femmes

légitimes, que parce qu'on n'observait point de

solennité dans le mariage des premières, et qu'on

ne faisait point de contrat de mariage pour l'assu-

rance de leur douaire.

(1) Josue. x. 25.

^2) Judic. 1. 8.

(3) Tacit. HisK lib. v.

(4) Joseph, de Belle lib. vi. r.. 6.

s Idem ibidem .r./ fuient capit. 6,

(t>) Plia. lib. v. c. 14.

- Vide Dittm apud Joseph contra Appion. I. 1. p. 1042.

(8) 'itnw iry maya Les Septante : Âià tôv Xaôv âoToû

I'; ?
:;,"..

•
1 lient, xvn. 17. Non habebit uxores plurimas.
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14. Ei haec nomma cor uni qui nati sunt ei iii Jérusa-

lem : Samua, ci Sobab, et Nathan, et Salomon,

15. Et Jebahar, et Elisua, ci Neph
t6. lu Japhia, et Elisama, et Elioda, et Eliphaleth.

i". Audierant er^o Philisthiim quod unxissent David

in regem super Israël, et ascenderunt universi ut qusere-

rent David. Quod cum audisset David, descendit in

praesidium.

[8. Philisthiim autem venientes diffusi sunt in valle Ra-
phaim.

19. Et consuluit David Dominùm, dicens: Si ascendam
ad Philisthiim ? ci si dabis eos in muni mea ? Et dixit

Dominus ad David : Ascende, quia tradens dabo Philis-

thiim in manu tua.

20. Ycnit ergo David in Baal-Pharasim, et percussit

cos ibi, et dixit : Divisit Dominus inimicos meos coram
me sicut dividuntur aquae. Propterea vqcatum est nonien

loci illius Baal-Pharasim.

21. Et reliqucrunt ibi scu lptilia sua; quœtulit David et

viri ejus.

COMM
v. 17. Ascenderunt Philisthiim ut qu/Ereri-.nt

David. Depuis la défaite de Saùl sur les monta-

gnes de Gelboé, les Philistins étaient demeurés

maîtres d'un grand nombre de villes abandonnées

par les Israélites. Les forces dTsraël, partagées

entre les maisons de David et de Safil, tant que

vécut Isboseth, ne leur- avaient point donné d'om-

brage. David renfermé dans la tribu de Juda. at-

tendait que Dieu exécutât ses promesses, et qu'il

lui donnât des ouvertures pour monter sur le trône

de tout Israël. Isboseth, craignant de s'attirer tout

à la fois David et les Philistins, était demeuré à

Mahanaïm au delà du Jourdain. Mais après la mort

d'Isboseth et d'Abner, David, reconnu de toute la

nation, commença son règne par la conquête de

Jérusalem ; les Philistins jugèrent alors qu'ils

avaient tout à craindre d'un prince si belliqueux,

et dont la valeur ne leur était que trop connue. Ils

crurent qu'il ne fallait pas attendre qu'il se fût for-

tifié, et qu'il eût poussé plus loin ses conquêtes.

Ils s'assemblèrent donc, et entrèrent dans le pays,

pour lui livrer la bataille.

Quod cum audisset David, descendit in prae-

sidium. On ne nous dit point ici quel était ce lieu

fort, où David se retira. Dans les Paralipomè-

nes 1 . il est marqué que David, ayant appris que

les Philistins venaient contre lui, marcha lui-même

à leur rencontre. Mais peut-être que Dieu lui lit

dire de ne pas livrer alors la bataille, car il se

retira dans un lieu fort ; et ce lieu fort est la ca-

verne d'Odollam, comme il est dit en deux autres

endroits ? . Les Philistins étaient donc répandus

dans la vallée de Raphaïm, et leur garde, statio,

14. Voici le nom des fils qu'il eut à Jérusalem : Samua,
Sobab, Nathan, Salomon,

M. Jébahar, Élisua, Népheg,
h.. Japhia, Elisama, Éltoda, et Eliphaleth.

i". Les Philistins ayant appris que David avait été

sacré roi sur Israël, s'assemblèrent tous pour lui faire

la guerre. David l'ayant su, se retira dans un lieu fort.

18. Les Philistins vinrent se répandre dans la vallée

de Raphaïm.

19. Et David consulta le Seigneur, et lui dit : Marcherai-
je contre les Philistins, et les livrerez-vous entre mes
mains ? Le Seigneur lui dit : Allez ; car je les livrerai

assurément entre vos mains.

20. David vint donc à Baal-Pharasim, oii il délit les

Philistins: et il dit : Le Seigneur a dispersé mes enne-

mis devant moi , comme les eaux qui se dispersent,

et qui se perdent dans la campagne. C'est pour cette rai-

son que ce lieu fut appelé Baal-Pharasim.
21. Les Philistins abandonnèrent là leurs idoles, que

David et ses gens emportèrent.

ENTAI RE

était à Bethléhem ; David avec ses troupes, était

dans la montagne d'Odollam, plus avant vers le

midi. La vallée des Raphaïm prenait son nom des

anciens géants du pays (}). Elle commençait près

de Jérusalem. Les Septante (4) leur donnent le

nom de Titans, ou de géants. Cette vallée s'éten-

dait au midi de Jérusalem, jusqu'aux environs de

Bethléhem.

v. 19. Consuluit David Dominum. Il le con-

sulta par l'oùrim , et par l'éphod. Il demeura
quelque temps dans la caverne d'Odollam, et n'en

sortit que par l'ordre du Seigneur. Ce fut pendant

qu'il était en cet endroit, qu'arriva cette fameuse

action de trois braves de son armée, qui allèrent

puiser de l'eau dans la citerne de Bethléhem, quoi-

que les Philistins eussent là leurs troupes armées

et leur garde 5

v. 20. Venit in Baal-Pharasim. Il descendit

de sa forteresse, et vint attaquer l'armée des Phi-

listins dans un endroit de la vallée de Raphaïm,

lequel, depuis ce temps, porta le nom 6) de Baal-

Peratstm, c'est-à-dire, le maître des divisés, des

dispersés, ou de la dispersion; comme pour mar-

quer la victoire sur les Philistins, qui s'étaient

sauvés à son arrivée, et dès la première attaque.

Ou Baal-Peralsîm, pourra marquer, le Dieu, le

Seigneur de la dispersion; parce que les dieux des

Philistins, qu'on trouva, et qu'on prit dans cet

endroit, étaient véritablement des dieux fugitifs,

ou des dieux d'un peuple dispersé et mis en fuite.

v. 21. Reliouerunt ibi sculptilia sua. Ils

prirent la fuite avec tant de précipitation, qu'ils

abandonnèrent leurs idoles avec leur bagage. On

(1,1. Par. xtv. ::. s est obviam eis.

(2) ti. Reg. xxm. \;.ct\: Par. xi. 15. t6.

; Vide Josue xu. 4. x \ a. xvm. 16.

(4) r'N:- pey Les Septante : Et; tr,v v.'jÙÂZx tûv

Cixâvwv.

(5) Vide m. Reg. xxm. 1;. 16.

6 =•:.-: -y- Les Septante : E'* ""v ènavw 8t«wJt'.5v.
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22. Et addiderunt adhuc Philisthiim ut ascenderent, et

diffusi sunt in valle Raphaim.
2;. Consuluit autem David Dominum : si ascendam

contra PhiHsthasos, et tradas eos in manus meas ? Qui
respondit : Non ascendas contra eos, si d ist ter-

gum eorum, et venies ad eos ex adverso pyrorum :

24. Et cum audieris sonitum gradi'entis incacumine py-
rorum, tune inibis prslium, quia tune egredietui (

nus anie facieni tuam ut percutiat castra Philisthiim.

25. Fecit itaque David sicut praeceperat ei Dominus,
et percussit Philisthiim de Gabaa usque dum .

Gezer.

Philistins revinrent encore une autre fois, et

ndirent dans la vallée de Raphaim.
2:. 1 sulta le Seigneur, et lui dit : Irai-je con-

tre les Philistins, et les livrerez-vous entre mes mains r

Le Seigneur lui répondit : N'allez point droit à eux;
niais tournez derrière leur camp. jusqu'à ce que vous

/ venu vis-à-vis des poiriers.

24. Et lorsque oiriers

comme le bruit de quelqu'un qui marche, vous commen-
cerez à combattre : parce que le Seigneur marchera alors

ut vous, pour combattre l'armée des Philistins.

2:. David lit donc ce que le Seigneur lui avait com-
mandé; et il battit les Philistins depuis Gabaa jusqu'à

Gézer.

peut remarquer l'ancien usage dont on a parlé

ailleurs (1), de porter ses dieux à la guerre. Dieu

venge ici en quelque sorte, l'injure que les Phi-

listins avaient faites à son Arche, en l'emportant

dans leur pays. Il permet que leurs dieux tombent

entre les mains des Hébreux ; et, pour montrer la

différence infinie qu'il y a entre le vrai Dieu et les

idoles, on brûla celles des Philistins (2), sans

qu'elles aient pu se garantir du feu ; au lieu que

l'arche du Seigneur terrassa Dagon dans son pro-

pre temple, frappa d'une plaie honteuse tous les

Philistins, répandit la terreur dans leur pays, et

les contraignit enfin de la renvoyer avec honneur.

v. 25. Venies ad eos ex adverso pyrorum.
C'est ainsi qu'Aquila avait traduit l'hébreu. Il est

impossible de fixer ces endroits particuliers. Ce
qu'on peut dire, c'est que c'était un défilé pour

entrer dans la vallée des Raphaïm. La plupart

des interprètes (3) traduisent : vis-à-vis des mûriers.

Mais les Septante lisent (4) vis-à-vis des pleurs,

ou du lieu des pleurs. Il y en a qui veulent que

ce soit ce même lieu, qui est appelé Locus flen-

tium, dans le second chapitre des Juges; ce qui

nous paraît assez probable ('•,). D'autres (6) con-

servent l'hébreu Bekâim, vis-à-vis de Bekâim.
Si ASCENDAM CONTRA I

3 H1 1.ISTH/EOS. Cette C011-

sultation n'est pas dans l'hébreu, mais seulement

la réponse du Seigneur. David consulta le Sei-

gneur, et le Seigneur lui répondit : I\''allc- point,

etc.

\. 24. Et CUM AUDIERIS SONITUM GRADIENTIS IN

CACUMINE PYRORUM
, TUNC INIBIS PR/ELIUM. Cela

est clair dans la supposition que Bekâim signifie

des poiriers, des mûriers, ou d'autres arbres.

COMMENTAIRE
Mais si l'on prend Bekâim pour un nom de lieu,

voici le sens qu'on pourra lui donner _
: Lorsque

vous entendre^ le bruit comme de gens qui marchent

sur les hauteurs de Bekâim, alors vous riave\ qu'à

attaquer l'ennemi. Il est sans doute plus naturel

de concevoir la marche d'une armée, ou d'une

troupe, sur les sommets qui bordent un défilé.

que sur le haut des arbres d'une campagne. Isaïe

fait visiblement allusion à cette histoire, et con-

firme ce qu'on vient de dire des hauteurs sur les-

quelles le Seigneur sefit entendre, lorsqu'ildk 8} :

Car le Seigneur se présentera aux impies et aux

incrédules,! comme sur la montagne de Pharasim.

cl il se fâchera comme dans la > Gabaon,

Il les traitera comme il a fait les Philistins à Baal-

Pharasim, et les Cananéens à Gabaon. sous

Josué 9 . Les Septante 10 joignent en quelque

sorte les deux sens : Lorsque vous entendre- le

bruit de l'agitation des arbres du 'Jeu nommé Les

pleurs, alors vous descendre^. Théodoret lit m :

Lorsque vous rerrc~ les arbres se mouvoir d'eux-

mêmes, et sans être agités d'aucun vent, etc. On
croit que ce fut une armée d'esprits célestes, qui

marchait devant David, et qui jeta la terreur dans

le camp des ennemis.

\. 25. De Gabaa, usque dum venus Geser.

Gabaa est apparemment celle où demeurait Saùl
;

et Gézer, ou Gazer, une ville de la tribu d'Éphraïm,

voisine du pays des Philistins 12 . Mais comment
David battit-il les Philistins depuis Gabaa jusqu'à

Gézer. puisque Gabaa était si éloignée de la val-

lée de Raphaïm, et du lieu, nommé Bochim, où

il venait de remporter sa victoire r II y en a qui

prennent Gabaa simplement pour une hauteur. Il

(t) I. Reg. IV.
J.

(2) 1. Par. xtv. 12. Dereliquerunt ibi deos suos, quos
David jussit comburi.

(>) Pagn. Mont. Jun. Munst. Grot. alii.

(4) nX-rçatov toj y.X«uQu/3v0r.

(5) Voyez Judic. 11. 1. — (6) Ha Syr. et Arab.

(7; y-inn tn în;2 iwN~n mya '-.•-. tm -vzz-z -
(8) Isai. xxvni. 21. Sicut enim in monte divisionum

[Hcb. Peratsim) stabit Dominus, et sicut in valle quae est

in Gabaon irascetur.

(9) Josue. x. 10. 11. 12.

(10) Kai ïaxm sv z& i/.oûaat 7: ttjv stovujy toû JusaS'.aao'j

TtSv XAîrùv TOU y.Arj'Ja'ôvO;. TùT£ za'K
1
6ïJ0T).

11 Théodoret. q. 18. Ov
Tav i'3rj; âuTOu,âTo>; àve'u.011 ?-.'/ x,

xx à/.-;), z'.voJMîva.

!. Macc. xiv.;4. l'a':-.:* tt,v i": nTiv ôpt'wi A'Çwtou.

ï. Aii.'i.j. lib. vin. .. 6. L'ottOpav rijv -.?,; flaXata

/m;ï;.
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les poursuivit depuis la hauteur de Bochim, jusqu'à

Gézer. Mais il vaut mieux dire qu'à la suite de

cette victoire, David chassa les Philistins de tous

les postes qu'ils tenaient depuis Gabaa jusqu'à

Gézer: c'est-à-dire, qu'il leur ôta toutes les villes,

dont ils s'étaient emparés depuis là mort de Saùl,

et qu'il les réduisit dans leurs anciennes limites.

L'Écriture ne dit pas qu'il les chassa, qu'il les

poursuivit : mais qu'il les battit, qu'il les défit,

depuis Gabaa jusqu'à Gézer 1 |. Les Paralipo-

mènes 2', lisent Gabaon, au lieu de Gabaa. Ces
deux villes étaient voisines. Celte manière de lire,

détruit l'opinion qui voudrait prendre Gabaa sim-

plement pour une hauteur.

Sens spirituel. Dans ce chapitre comme ail-

leurs, David consulte toujours Jéhovah, avant de

rien entreprendre. Nous serions heureux, disent

les maîtres de la vie spirituelle, si, dans nos luttes

morales contre des ennemis invisibles, nous étions

aussi exacts à ne pas faire la moindre chose sans

un ordre exprès de Dieu, et sans consulter ceux

qu'il a mis en sa place pour nous conduire, et qui

peuvent nous instruire de ses volontés.

tt: in: «3 1-1 (2) 1. Pi.r. xv. 1.



CHAPITRE SIXIEME

Assemble*: du peuple, pour amener l'Arche de Cariathiarim à Jérusalem. On es/ obligé

de la laisser dans la maison d'Obédédom, à cause d'un accident arrivé à 0;a. D
la /raus/ère ensuite à Jérusalem. Il est raille' par Miehol, sa femme, d'avoir dansé

Je i'a ni l'A relie.

i. Congrcgavit autem rursura David omnes electos ex

Israël tri^inla m il 1 ia.

2. Surre\itque David, et abiit, et universùs populus

qui eratcum eo de viris Juda. ut adducerent arcam Dei

super quam invocatum est nomen Domini exercituum,

sedentis in cherubim super eam.

COMME

V. I. CONGREGAVIT RIJRSUM DAVID OMNES ELEC-

tos ex Israël. On peut traduire l'hébreu i : : Et

David assembla encore de nouveau tous les jeunes

gens, ou tous les combattants d'Israël. La pre-

mière assemblée, à laquelle cette seconde se rap-

porte, est celle de toute la nation, qui se fit à Hé-
bron, pour reconnaître solennellement David pour

roi. Dans les Paralipomènes (2), il est remarqué

que David ayant conçu le dessein d'amener l'Ar-

che à Jérusalem, il le communiqua aux officiers

de ses troupes, et ensuite à toute l'assemblée

d'Israël. Sa résolution ayant été approuvée, on

dit qu'il fallait envoyer chercher les prêtres, les

lévites, et tout le reste du peuple, pour faire cette

cérémonie. David, les prêtres et tout Israël, se

rendirent donc ensemble à Cariathiarim, où était

l'Arche.

Triginta mu.lia. Quelques exemplaires des

Septante (3) lisent soixante-dix mille. Grotius et

Capelle (4) croient qu'il s'y trouva trois cent

mille hommes, au lieu de trente mille. Et en effet,

comment ne donner que trente mille hommes à

une assemblée générale de tout Israël, convo-

quée exprès depuis l'Egypte jusqu'à l'entrée d'Hé-

math (5), pendant qu'on en voit plus de quatre

cent quarante mille, quelques années auparavant,

à Hébron, lorsqu'il s'agit de reconnaître David

pour roi 16 ? Ces raisons auraient une plus grande

force, si elles étaient appuyées sur quelque texte ;

mais tous les exemplaires hébreux portent trente

1. David assembla de nouveau toute l'élite d'Israël,

au nombre de trente mille hommes
;

2. Et s'en alla accompagné' de tous ceux de la tribu de
Juda qui se trouvèrent avec lui, pour emmener l'arche

de Dieu, sur laquelle est invoqué le nom du Seigneur
des armées, qui est assis au-dessus d'elle, sur les ché-
rubins.

s'TAIRE

mille en cet endroit ; et les Paralipomènes ne mar-

quent pas le nombre du peuple. Ne pourrait-on

pas concilier ces difficultés, en disant qu'il y eut

trente mille hommes d'élite en armes, pour la

sûreté de cette fête, et un bien plu> grand nombre
de peuple sans armes.

v. 2. Surrexit David... et popllus qui erat

CUM EO DE VIRIS JUDA, UT ADDUCERENT ARCAM DEI.

On peut traduire l'hébreu de cette manière _
:

David s'en alla, el tous les hommes des principaux

de Juda. pour emmener l'Arche V. . Mais où alla-

t-il. et d'où vint-il r Et pourquoi ne parle-t-on pas

ici des autres tribus, qui se trouvèrent constam-

ment à cette cérémonie, comme on le voit dms
les Paralipomènes ? On dit à cela, que le terme

hébreu, Baalim Juda, qu'on a traduit par ceux de

Juda, ou les principaux de Juda. signifie la ville de

Cariathiarim . laquelle est nommée en quelque

endroit Cariath-Baal o\ou simplementBaa/a io).

Ainsi il faut traduire : David se leva, il s'en alla

arec tout le peuple qui était avec lui. de Cariath-

Baalim, ou de la ville de Baalim, située dans la

tribu de Juda. peur amener de là l'arche du

Se :

:
neur. On prit l'Arche à Cariathiarim, ou

Cariath-Baalim. où le peuple était assemblé, et

on l'amena à Jérusalem. Rien n'est plus simple que

cette explication. Elle est confirmée par les Pa-

ralipomènes i i . où il est dit que David alla à

Cariathiarim de Juda, pour eu amener l'Arche

à Jérusalem.
I 1045 \.

(1) hN-m;>3 Tina 12 ns m ny t]D>-

(2) 1. Par. xiii. 1. cl se.].

(;i Editio Rem. E'p3op.rfxovTa yikitôa;.

(4) Cjpell. Critic.

\-,) 1. Par. xiii. 5.

(0) Vide ai n. Rc j
v. 1.

-, rntri' '-v=- trN -ra-x —;- -• in v; -'"

(8) In Les Septante : Kat àvfîTr, v.x: IïtooejO»] Aotuti

xoi! r.i: h Xaô; ô \jî~:x âurou, y.r.<j tûv ocpyovctov 1 0Û3a

Jonalhan. ex cri atibus Juda,
1 Josue xv. uo.

(10; Ibid. v. '>. — lié) 1. Par. xiii. 6.
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I
inipii-.iiorii.it arcam Dei super plaustrum novum,

tuleruntque eam de domo Ibinadab, qui erat in Gabaa ;

Oza autem et Ahio, iilii Abinadab, minabant plaustrum
novum.

4. Clinique tulissent eam de domo Abinadab, qui erat

in Gabaa custodiens arcam Doi. Ahio prœcedebat arcam.

;. David autem et omnis Israël ludebaot coram Do-
mino in omnibus lignis fabrefactis, et citharis, et lyris,

et tympanis, et sistris, et cymbalis.

6. Postquam autem venerunt ad aream Nachon, ex-

tendit Oza manum ad aream Dei et tenuit eam, quoniam
calcitrabant boveset deelinaverunt eam.

:. Ils mirent l'arche de Dieu sur un chariot tout neuf,

et l'emmenèrent de la maison d'Abinadab, habitant de
Oza et Ahio, fils d'Abinadab, conduisaient ce cha-

riot qui était tout neuf.

4. Ht l'Arche ayant été tirée de la maison d'Abinadab,
qui la gardait à Gabaa, Ahio la conduisait, en marchant
devant.

5. Cependant David et tout Israël jouaient devant le

Seigneur de toutes sortes d'instruments de musique, de
la h irpe, de la lyre, du tambour, des sistres et dos cym-
bales.

1.. Mais lorsqu'on fut arrivé près de l'aire de Nachon,
O/a porta la main à l'arche de Dieu, et la retint; parce
que les bœufs regimbaient, et l'avaient fait pencher.

COMMENTAIRE

Super quam invocatum est nomen Domini.

Qui est appelée l'arche du Seigneur. C'est ainsi

qu'on dit (1) : Qu'on invoque votre nom sur nous :

Qu'on nous reconnaisse pour vos épouses. Et

aillent-- 2 : Israël, sur lequel votre nom a été invo-

qué, qui est qualifié votre peuple. Et Jacob, en

parlant d'Ephraïm et de Mariasse, qu'il adop-

tait (3) : Que mon nom soit invoqué sur eux ; qu'on

les appelle fils de Jacob. L'hébreu à la lettre 4 :

Sur laquelle est invoqué le nom, le nom de Dieu
;

ce nom si digne de respect et de vénération.

Qui sedet super Cherubim. Voyez ce qu'on a

dit 1. Reg. iv. 4.

v. -;. Super plaustrum novum. Sur un chariot

neuf ; pour marquer un plus grand respect. C'est

ainsi qu'en avaient usé auparavant les Philistins (5).

Un chariot, qui n'avait point servi, était censé

plus pur qu'un autre chariot. Mais Dieu ne se

contenta pas de cette précaution. II voulait que

1 Arche fût portée sur les épaules des prêtres. Il

l'avait ainsi ordonné dans sa loi (6). La négligence

de cette formalité fut punie par la mort d'Oza, et

toute la cérémonie fut troublée et retardée par

ce fâcheux accident. David se garda bien d'en user

de même, lorsqu'il voulut amener l'Arche de la

maison d'Obédédom, dans son palais : Sanctifiez-

vous, dit-il aux prêtres 171, et porte- l'arche du

Seigneur Dieu d'Israël, au lieu qui lui est préparé;

de peur que comme la première /ois Dieu nous frap-

pa, parce que vous n'ëlie^ pas présents, il ne nous

traite de même celle fois, si nous faisons quelque

chose qu'il ne nous soit pas permis de faire.

Tulerunt Arcam ue uomo Abinadab, qui erat
in Gabaa. Ou plutôt, de la maison d'Abinadab, qui

était sur la hauteur de Cariaihiarim (8), Gabaa
signifie une hauteur ; et on a vu ailleurs (9) que
l'Arche avait été déposée chez Abinadab, qui de-

meurait sur la hauteur de la ville qu'on vient de

nommer.
v. 5. In omnibus lignis fabrefactis. L'hébreu

à la lettre (10) : De' lous les bois de sapin; parce

qu'apparemment on faisait ordinairement les

instruments de musique, avec cette sorte de bois.

Citharis. L'hébreu (11), kinnor, signifie une

guitare, ou une lyre ancienne, fort différente de la

harpe. Voyez dans l'Atlas la forme présumée de

ces divers instruments.

Lyris. L'hébreu (12): Le njbel, outre, vase, lyre,

luth ou viole.

Tympanis. Un tambour ou peut-être un tam-

bour de basque.

Sistris. Le sistre. Le mot hébreu
( 1 ; j mena' an'im

vient de yu nou qui signifie remuer, trembler,

agiter.

Cymbai.is. L'hébreu (141, Iseltselim. Les Sep-

tante, des flûtes. C'était la cymbale antique. Il y
en avait de deux sortes : les unes étaient des

castagnettes, les autres des demi-sphères creuses

en métal.

v. 6. Postquam venerunt ad aream Nachon.
On sait ce que c'est qu'une aire. Nous en avons

parlé ailleurs (15). Nachon doit être, selon la Vul-

gate et les Septante (i6),le nom d'un homme à qui

appartenait cette aire ; mais l'hébreu peut rece-

voir un autre sens (17) '.Jusqu'à l'aire préparée. Le

chaldéen : Au lieu préparé ; fort près du lieu où

l'Arche devait être placée. Il est certain qu'Obé-

dédom demeurait dans Jérusalem, et assez près

(1) Isai. iv. t. — (2) Eccli. xxwi. 14.

(?) Gcnes. xlviii. u>.

4 ---' taw cm s--.: --i-s On peut lire scham, ibi. au
lieu de zzv sclicm, nomen.

(5) 1. Reg. vi. 15.

Sum. iv. 15.

(7) 1. Par. xv. 12. ij.

(8 Ita Les Septante : E'ij ôtxou A'|3tvaoi[3 too h xip

pouvu.

S. B. — T. III.

(9) 1. Reç. vu. 1.

h. omma >xy b:-

(ii; -;-:z

(12; =>'-2: Les Septante : NauXat.

(Ij) ='y:y;- Les Septante : Kjj-Jj.x.

14 -JZ'-ï'-JZ Les Septante : E'v âuXoi

(15) I. Reg. XXIII. I.

h, 1 1 (.>; trjç x'/.u, ya/'ôv.

(!;) p:: ;-; v/

?8
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7. Iratu i'- ;t indignatione Dominus contra Ozain, et

percussit eum super temeritate
;

qui mortuus est ibi

jn\t:i arcam l )ei.

8. Contristatus est autem David eo quod perçu

Dominus Ozam ; et vocatum est nomen loci i 1 1 tus Per-

cussio Oza; usque in diem liane.

-
. Y. -1ère du Se

tic Oza, et il le frappa à cause de sa témérité ; et Oza
a mort sur la place devant l'arche de Dieu.

8. David fut affligé de ce que le Seigneur avait frappé

et ce lieu fut appelé jusqu'à ce jour, le Châtiment
d Oza.

COMMENTAIRE

de la cité de David ou de Sion 11 ; et l'on voit ici

qu'on mit l'Arche dans sa maison, aussitôt après

la mort d'Oza, sans aller plus loin. Dans les Pa-

ralipomènes (2), cette aire est appelée, l'aire de

Chidon. Il y en a qui traduisent l'aire de la perte,

ou de la mort d'Oza.

Quoniam cai.citrabant bovks. On ignore la

vraie signification du verbe iscw schâmat {}). Les

Septante traduisent (4): Parce que le bœuf la lirait

du chemin. Le chaldéen : Parce que les bœufs

l'avaient poussée. D'autres : Parce qu'ils s'étaient

écartés du chemin. Bochart croit que les bœufs

s'étaient embourbés. Dans l'endroit parallèle des

Paralipomènes, il est dit qu'un des bœufs regim-

bant avait fait pencher l'Arche ($) : Bas quippe

lasciviens inclinavcral eam. Les Septante (6 lisent

de même en cet endroit ; mais l'hébreu n'est point

différent. On peut aussi traduire : Les bœufs la

relâchaient, la laissaient tomber.

}. 7. Percussit eum super temeritate. L'hé-

breu (7) : A cause de son ignorance, de son erreur,

de son imprudence, de sa faute. L'ignorance dans

l'Écriture est souvent mise pour le péché. On
demande en quoi consistait celui d'Oza ? Il y en

a qui croient que ce fut pour avoir touché l'Arche

à nu (8) et sans assez de respect ; ou pour avoir

marqué sa défiance par cette action, comme si

Dieu n'avait pas eu le pouvoir de soutenir l'Arche

et de l'empêcher de tomber, sans son secours (9) ;

ou pour l'avoir mise sur un chariot, et pour l'avoir

fait traîner par des bœufs au lieu de la faire porter

sur les épaules des prêtres (10). Quelques auteurs

croient qu'Oza avait été l'auteur de ce dessein,

et que c'est pour cela que Dieu le punit, et épargna

les autres. Mais David nous découvre plus sûre-

ment la vraie cause de ce malheur, lorsqu'il dit

qu'il arriva, parce qu'il n'y avait point de prêtres

pour la porter '
1 1 .Oza, qui n'était pas de la race

d'Aaron. ayant eu la témérité de toucher l'Arche,

Dieu le frappa, comme il est dit ici. On suppose

ordinairement '
1 2; qu'Oza était lévite, quoiqu'on

n'en ait aucune preuve certaine. Il n'était pas

permis à tous les lévites, mais seulement à ceux

de la famille de Caath, de porter l'Arche : et en-

core fallait-il qu'elle lût enveloppée de trois

voilesi'i 5). Et depuis l'entrée dans la terre Promise,

il semble que cet honneur de porter l'Arche, fût

réservé aux seuls prêtres, à l'exclusion des lévi-

tes. Ce furent les prêtres qui la portèrent au pas-

sage du Jourdain : 14 , autour de Jéricho i s , au

camp d'Israël, sous Héli 16 et dans le palais de

David, au sortir de la maison d'Obédédom 17 .

On croit qu'Oza expia sa faute par cette mort,

que Dieu lui fit souffrir. Sa bonne intention et

son zèle couvrirent aux yeux de Dieu la témérité

qu'il avait eue, de toucher une chose aussi

sacrée qu'était l'arche du Seigneur. Mais Dieu

voulut, par cet exemple terrible, inspirer à son

peuple et à ses ministres une sainte frayeur de

sa Majesté, et une profonde vénération pour ses

mystères.

v. 8. Quod percussisset Ozam. L'hébreu 18 :

Di' ù' que le Seigneur avait divisé une division, ou

rompu une rupture dans O^a. Les Hébreux 19]

emploient souvent cette manière de parler, pour

exprimer une mort violente, une destruction. Par

exemple(2o),il est dit qu'une tribu fut rompue dans

Israël, lorsque la tribu de Benjamin faillit être

éteinte. Ils appellent les voleurs de grand che-

min, des briseurs (21), ejfradores.

(0 Vide infra c. vi. 15.

(2) 1. Par. xni. 9. Cum pervenissent ad aream Chidon.

(;) Tpnn 11202/ '2

(4) 0"ti JtcpiEsîïaasv KUT7)V ô jjlo/q:.

(>,) 1. Par. xiii. 9.

(6) E'Çe'xXivêv à'j-:r,v

(7) bwn by in=>

(8) Serarius.

(9) Hebr. in Sanct.

(10) ItaLyr. Grot. Mcn. ad \. ï.Malv. Mart. Tir. Est.

ad 1. Par. xm.

(11) 1. Par. xv. ij. Ne ut a principio, quia non eratis

praësentes, percussit nos Dominus, etc. - Vide cl Joseph.

Anliq. lih. vu. 4. et Theodoret. qu. 19. in n. Reg.

(12) Josèphe (A ntiq. lib.w. c. 2), appelle Abinadab, père

d'Oza, un lévite illustre par sa justice. N'oyez aussi Theo-

doret. qu. 19. ce père fait dire à Josèphe qu'Oza n'était

pas lévite ; Josèphe dit seulement, qu'il n'était pas

prêtre : oti p] ùv lepeù; 5]i}iaT0 t«ûfjî«

(ij) Vide Num. iv. 1 ;. rf xvm. j.

(14) Josue m. 14. — (15) Josue vi. 6.

(16) 1. Reg. îv. 4.

(17) 1. Par. xv

(18) nr;a y-,s m:

(19) Vide Exod. xix

(20) Judic. xxi. 1 5.

(2: Psal. xvi. 4. - Jerem. vu

m~> V" "TON ;• Les Septante : \:i/.'rli

22. et 24.

11. - Mich. 11. 1;. etc.



ROIS. II.- VI. PROSPÉRITÉ D'OBÉDÉDOM ><>;

<>. El extimuit David Dominum in die ilia. dicens :

Quomodo ingredietur ad me arca Domini -

io. Et iioluit divertere ad se arcam Domini in civitatem

David : sed divertit eam in domum Obededom Gethasi,

11. Et habitavit arca Domini in domo Obededom Gc-
Ihasi tribus mensibus, et benedixit Dominus Obededom
et omnem domum ejus.

12. Nuntiatumque est régi David quod benedixisset

Dominus Obededom et omnia ejus propter arcam Dei.

Abiit ergo David, et adduxit arcam Dei de domo Obede-
dom in civitatem David cum gaudio. Et erant cum David
septem chori et victima vituli.

Ij. Cumqae transcendissent qui portabant arcam Do-
mini se\ passus, immolabat bovem et arietem.

9. Uors David eut une grande crainte du Seigneur, et

il dit : Comment l'arche du Seigneur vtendra-t-elle

chez moi .-

10. Et il ne voulut pas que l'on amenât l'arche du Sei-

gneur chez lui en la ville de David ; mais il la lit entrer
dans la maison d'Obédédom de Getli.

11. L'arche du Seigneur demeura trois mois dans la

maison d'Obédédom de Geth ; et le Seigneur le bénit

avec ton te sa maison.

12. Et l'on vint dire au roi David, que le Seigneur
avait béni Obédédom, et tout ce qui lui appartenait, à

cause de l'arche de Dieu. David s'en alla donc en la

maison d'Obédédom, et il en amena l'arche de Dieu en
la ville de David avec une grande joie. Il y avait auprès
de David sept chœurs, et un veau pour servir de vic-

time.

1;. Et lorsque ceux qui portaient l'Arche avait fait

si\ pas, il immolait un bœi.f et un bélier.

COMMENTAIRE

\ . 10. In domum Obededom Geth/ei. Obédé-
dom était lévite ,r. Pourquoi donc est-il appelé

Géthéen ? C'est peut-être parce qu'il avait demeuré

longtemps dans la ville de Geth, au pays des

Philistins, ou qu'il v était né du temps que David

s'y réfugia : ou plutôt, parce qu'il était de Geth-

remmon, ville des lévites, au delà du Jourdain (2).

\. ij. Et erant cum David septem chori, et

victima vituli. Cela n'est pas dans l'hébreu, ni

dans le grec des Septante de Complute, ni dans

les anciens exemplaires de la version de saint

Jérôme. Les Septante de l'édition de Nobilius,

sont assez différents de l'hébreu, et même de la

Vulgate. Voici ce qu'ils portent : David amena
l'Arche de la maison d'Obeddara (c'est ainsi qu'ils

appellent Obédédom 1

, dans la Cité de David, ai>ec

joie; et il y avait avec David sept chœurs qui per-

laient l'Arche, et une victime, un veau, et des

agneaux. El David jouait des instruments en pré-

sence du Seigneur.

\. 13. Cum transcendissent qui portabant
arcam Domini sex passes, immolabant bovem
et arietem. De six en six pas, il y avait un autel

dressé, auprès duquel on immolait un bœuf et un

bélier, lorsque l'Arche passait, ou pendant qu'elle

s'arrêtait devant ces autels. Il semblerait par les

Paralipomènes !

3 j, qu'on n'immola que sept bœufs

et sept béliers : d'où l'on pourrait conclure qu'il

n'y avait que sept autels, et sept espaces de six

pas depuis la maison d'Obédédom, jusqu'au lieu

que David avait préparé pour placer l'Arche.

Mais les Paralipomènes ne parlent que des sept

victimes, qu'offrirent les prêtres en action de

grâces, de ce que Dieu les avait épargnés. On ne

parle point là des victimes que le roi faisait immoler
en son nom. Grotius croit que les autels dont nous

parlons ici, étaient de gazon, et faits à la hâte :

Erexit subitas congestu cespitis aras.

D'autres 1:4) veulent qu'il n'y ait eu qu'un seul

autel, où l'on portait le sang de toutes ces vic-

times. En effet, il n'était pas nécessaire qu'il y eût

des autels, partout où l'on immolait des animaux.

Mais il y avait plus de magnificence, dans un grand

nombre d'autels.

Le mot hébreu (5) mer!, que la Vulgate et les

Septante ont traduit par un bélier, signifie, selon

les rabbins, un bœuf ou un veau, ou, en général,

un animal engraissé exprès. Selon d'autres, c'est

un buffle, ou un bœuf sauvage. Mais Bochart (6)

soutient que c'est une sorte de bœuf de Syrie,

fort gras, et fort rapide à la course. On s'accorde

aujourd'hui à y voir un animal engraissé quel-

conque, comme l'ont marqué les rabbins.

Les païens ont quelquefois rendu à leurs dieux,

et même à leurs empereurs, les mêmes honneurs

que David rend ici à l'arche du Dieu d'Israël. On
reçut de cette sorte Othon (7) : Cum per omne lier

dc.xlra sinislraque oppidalim victimœ cœderenlur.

Et Caligula (8) : Ut a Miseno movit inler altaria cl

l'ictimas, ardcnlcsquc tœdas densissimo ae Lvlissimo

obviorum agmine incessil.- Ovide fait parler ainsi

Paris à Hélène 19) :

Ibis Dardanias ingens regina per urbes,

Teque novam vulgus credet adesse Deam.
Quaque l'eres gressus, adoiebunt cynnama flammée,

Ca;saque sanguineam victima planget humum.

1 1. Par, xv. io. 21. 24. et xvi.

xi. 24. 2\
; 1. Par. xv. 26.

4 Cleric. hic.

j8. et xxvi. 4. 5 «noi "ni» ruv
6 \ ide Bochart. de Linin1.1l. sacris iom. 1. lib. u. c.

- Sueton. in Othon. — 8) Idem in Caligula.

9] Eplsl. Parid. et Helen.



596 ROIS. II. - VI. — TRANSPORT DE L'ARCHE DANS LA CITÉ DE DAVID

14. Et David saltabat totis viribus antc Dominum ;

porro David erat accinctus cphod linco.

i\. Et David et omnis domus Israël ducebant arcam

testamenti Domini in jubilo et in clangore buccinas.

il. Cumque intrasset arca Domini civitatem David, Mi-

chol, lilia Saul, prospiciens per fenestram , vidit regem

David subsilientem atque saltantem coram Domino ,
et

despexit euni in corde suo.

17. Et introduxerunt arcam Domini, et imposuerunt

eam in loco suo in medio tabernaculi quod tetenderat ei

David ; et obtulit David holocausta et pacilica coram

Domino.

18. Cumque complesset orïerens holocausta et pacilica,

benedixit populo in nomine Domini exercituum,

19. Et partitus est universas multitudini Israël, tam viro

quam mulieri, singulis collyridam panis unam et assatu-

ram bubulœ carnis unam et similam frixam oleo. Etabiit

omnis populus, unusquisque in domum suam.

14. David, revêtu d'un éphod de lin, dansait devant

l'Arche de toute sa force.

15. Et, étant accompagne de toute la maison d'Israël,

il conduisait l'arche de l'alliance du Seigneur, avec des

cris de joie et au son des trompettes.

ii). Et lorsque l'arche du Seigneur fut entrée dans la

ville de David, Michol, fille de Saïil, regardant par une

fenêtre, vit le roi David, qui dansait et qui sautait devant

le Seigneur ; et elle s'en moqua en elle-même.

17. Les lévites firent donc entrer l'arche du Seigneur

dans la tente que David avait fait dresser, et ils la po-
sèrent au milieu, en la place qui lui avait été destinée :

et David offrit des holocaustes et des sacrifices d'ac-

tions de grâces devant l'arche du Seigneur.

18. Lorsqu'il eut achevé d'olfrir les holocaustes et les

sacrifices d'actions de grâces, il bénit le peuple au nom
du Seigneur des armées.

19. lit il donna à toute cette troupe d'Israélites, tant

hommes que femmes, à cha.un un pain en façon de gâ-

teau, un morceau de bœuf rôti, et de la farine frite dans

l'huile ; et chacun s'en retourna chez soi.

COMMENTAIRE

v. 14. David saltabat totis viribus. L'hé-

breu (1) semble marquer qu'il bondissait comme
une chèvre, ou même qu'il caracolait. Les Sep-

tante (2): Il jouait des instruments. Le chaldéen :

77 louait Dieu, etc. L'esprit dont David était animé,

et la circonstance où il se trouvait alors, rendent

non seulement licite, mais même louable dans ce

prince, une action qui, dans toute autre rencontre,

n'aurait pas été séante en public, à une personne

de son rang.

David erat accinctus ephod lineo. Il prit

dans cette occasion un habit, qui ne convenait

régulièrement qu'aux prêtres ; mais il n'y avait

des moutons, et le second aux sauts des chèvres.

\- 17. In medio tabernaculi quod tetenderat

ei David. David fit faire une nouvelle tente ou un

nouveau Tabernacle, qu'on dressa dans la cité de

David ; l'ancien Tabernacle demeura à Gabaon.

v. 18. Benedixit populo. Il lui souhaita toutes

sortes de grâces et de faveurs de la part de Dieu.

C'était une fonction réservée aux prêtres et au roi,

de bénir le peuple en solennité. Salomon, après la

dédicace du temple, lit la même chose que fait

ici David, il bénit tout le peuple ; et on voit la

formule de cette bénédiction au ni livre des Rois,

chap. vin, 55-56. David, après avoir donné la

aucune loi qui en défendit l'usage au roi. Cet bénédiction au peuple, alla la donner en particu-

éphod n'était apparemment qu'une ceinture de lin,

qui serrait les habits de dessous. David avait outre

cela un manteau de byssus, comme on le voit aux

Paralipomènes (3). Cela n'empêcha pas Michol

de reprocher au roi, qu'il s'était découvert devant

ses servantes d'une manière indécente. Quelques

pères faisant attention à ce que fit David, lorsqu'il

mangea les pains de proposition, et à ce qu'il

fait ici en se revêtant de l'éphod, l'ont regardé

comme un prêtre, appartenant au sacerdoce de la

loi nouvelle, ou comme une figure des prêtres de

la nouvelle alliance. C'est en ce sens que saint

1 renée (4) l'appelle un prêtre, saeerdos seitus erat

David.

v. 16. Subsilientem atque saltantem. On peut

traduire le texte par ('-,): Il bondissait arec effort,

avec élans. Le premier terme a du rapport aux sauts

lier dans sa famille (6), particulièrement aux fem-

mes qui ne s'étaient point trouvées à la cérémonie.

C'est un reste de l'ancien droit des nations, qui

voulait que chaque père de famille exerçât le

sacerdoce dans sa maison.

y. 19. Collyridam panis. L'hébreu 7) 'halath,

marque un gâteau, ou un pain pétri ou frotté avec

du miel ou de l'huile, et ordinairement sans

levain [H). Le mot français galette, vient de l'hé-

breu "halath. Leurs pains étaient d'ordhaire fort

minces, comme ils le sont encore aujourd'hui en

Orient.

Assaturam bubul/E carnis. De la viande autant

qu'il en fallait pour rassasier une personne.

Similam frixam oleo. C'était une sorte de

beignets. Les anciens usaient beaucoup de

farine (9), et ce n'était pas une petite délicatesse

(i) iy S=3 13-I2D TITI

(2) Les Septante : A'v^xpoûsTO sv ôpyâvoi; 7)pp.03fiivoi;,

etc. Chald. ri2WD

(j) 1. Par, xv. 27.

(4) Irenceus centra Hceres. lib. iv. Voyez aussi saint Am-
broise, in Luc. lib. v. c. 6.

M> V. 20.

(8) Vide Exod. wix. 2. 23. - Levit. 11. 4: vu. 12: vin. 20.

(9) Voyez ce que nous avons remarqué sur le Levit.

. 11. 1.



ROIS. II. - VI. - - REPROCHES DE MICHOL )97

20. Reversusque est David ut benediceret domui suœ.

ressa Michol. filia Saul, in occursum David, ait:

Quam Ljloriosus fuit hodie ro\ Israël, discooperiens se

ante ancillas servorum suorum, et nudatus est quasi si

nudetur unus de scurris !

2!. Dixitque David ad Michol : Ante Domiruini, qui

ejegit me potius quam patrem tuum et quam omnem do-

mum ejus, et praecepit mihi ut essem dux super populum
Domini in Israël,

2;. Ht ludam, et vilior fiam plus quam Cactus sum : et

ero humilis in oculis meis. et cum ancillis de quibus lo-

cuta est, gloriosior apparebo.

2;. Igitur Michol, fîlîse Saul, non est natus tilius usque
in diem mortis suœ.

20. David s'en retourna, pour donner la bénédiction à

sa maison, lu Michol, fille île Saûl, étant venue au de-
vant de David, lui dit : Que le roi d'Israël a eu de gloire
aujourd'hui, en se découvrant devant les servantes d

serviteurs, et paraissant nu comme ferait un bouffon !

21. David répondit à Michol : Oui, devant le Seigneur
qui m'a préféré à votre père et à toute sa maison, et qui

m'a commandé d'être chef de son peuple dans Israël,

22. Je danserai, et je paraîtrai vil, encore plus que je

n'ai paru ; je serai méprisable à mes propres yeux ; el je

n'en serai que plus glorieux devant les servantes dont
vous parlez.

2;. Michol, fille de Saul, n'eut donc point d'enfants de

David jusqu'à sa mort.

COMMENTAIRE

de la frire dans l'huile. Plusieurs lexicographes ou

exégètes 1 croient que nww« aschtschâh signifie

une bouteille de vin. Les Septante (2), des beignets

frits dans la poêle. Le chaldéen: une portion.

\. 20. Discooperiens se. Michol dit ceci d'elle

même; il n'est nullement croyable que David ait

commis aucune indécence contraire à l'honnêteté.

Michol exagère : elle veut peut-être dire simple-

ment que David s'était mis au hasard de se décou-

vrir en sautant de toutes ses forces. D'ailleurs, se

découvrir, ne marque pas toujours une nudité

entière; on a déjà dit en quelque endroit (3),

qu'être nu signifie souvent, n'être pas vêtu à son

ordinaire ; être ou mal vêtu ou peu vêtu. David

avait sur lui l'éphod de lin, comme il est dit au

verset 14, il avait de plus le manteau de byssus,

respect qui est dû au roi. Le texte à la lettre (4) :

Comme ferait un fou, un de ces fainéants qui

amusent le peuple par de vains spectacles. Les

Septante (5): Comme un danseur.

y. 25. Igitur Michol... non est natus filius.

On trouve au ch. xxi, verset 18 de ce livre, cinq

fils de Michol et d'Adriel ; mais si le nom de

Michol ne s'est pas glissé là, au lieu de Mérob, il

fatit que Michol ait adopté les fils de sa sœur
Mérob, épouse d'Adriel; car le mari de Michol

s'appelait Phaltiel. Il y en a qui veulent qu'Egla,

femme de David, et mère de Jélhraam (6), soit la

même que Michol ; mais on n'a aucune preuve de

ce sentiment. Ainsi on doit dire que Michol n'eut

jamais d'enfants, que l'on sache, ni de Phaltiel, ni

de David. L'Écriture semble dire que ce fut en

comme on le voit dans les Paralipomènes ; il est à punition de ce qu'elle dit ici à David qu'elle ne

croire qu'il avait aussi sa tunique ; car l'éphod devint jamais mère,

n'étant qu'une ceinture, se mettait ordinairement

sur la robe ou sur la tunique. Ainsi le reproche de

Michol ne peut tomber que sur quelques mouve-
ments trop vifs et trop violents, qu'elle crut remar-

quer dans David, qui témoignait son extrême

allégresse devant l'Arche.

Quasi si nudetur unus de scurris. Michol

exagère ce qu'elle dit et ne ménage point assez le

Sens spirituel, i" Le châtiment d'Oza est un

enseignement pour ceux qui approchent des divins

mystères.

2 Michol est la figure de ces mondains qui

trouvent toutes

excessives.

es manifestations religieuses

1 :tn nw>wn yfunst. Kitn'hi, Vat. Jun. Pisc. Clcric.

2 Aâyavov a-'i nryàvou.

(?) 1. Reg. xix. 24.

(4) o>pnn mu
(;) KaOà»; àrw.aW-TîTa'. e:

(6) 11. Reg. 111. 5.

>v opv^ouu.sycov-



CHAPITRE SEPTIEME

Davidpropose au prophète Nathan le dessein qu'il a conçu de bâtir un temple au Seigneur.

Ce prophète, qui avait d'abord approuvé sa résolution, lui déclare ensuite par l'ordre de

Dieu, que cet honneur est réservé à un de ses fils. Promesses en faveur de David

et de sa maison. Prière de David, où il remercie le Seigneur des faveurs dont il l'a

comblé.

i. Factum est autem cum sedisset rex in dorao sua, et

Domiiuis dedisset ci requiem undique ab universis ini-

micis suis,

2. Dixitad Nathan prophetam : Videsne quod ego ha-

bitera in domo cedrina, et arca Dei posita sit in niedio

pellium?

j. Dixitque Nathan ad regem : Omne quod est in corJe

tuo, vade, fac, quia Domuuis tecum est.

i. Le roi s'étant établi dans sa maison, et le Seigneur

lui avant donné la paix de tous côtés avec tous ses

ennemis,

2. Il dit au prophète Nathan : Ne voye -vous pas que
je demeure dans une maison de cèdre, et que l'arche de
Dieu ne loge que sous des peaux r

?. Nathan dit au roi : Allez, faites tout ce que vous avez

dans le cœur
;
parce que le Seigneur est avec vous.

COMMENTAIRE

y. I. CUM DOMINUS DEDISSET El REQUIEM UNDI-

qjje. Ceci arriva après que David eut rétabli la

paix dans Israël, et réparé les pertes que la der-

nière guerre de Saûl contre les Philistins, avait

causées dans l'État ; mais avant qu'il eût porté

armes au dehors contre les Moabites, les Syriens

et les Iduméens, et avant qu'il eût été attaquer les

Philistins jusque dans leur pays
1 1044; ; 1 |.

v. 2. Dixit ad Nathan prophetam. On ne sait

point en quel temps ce prophète commença à pa-

raître dans Israël. Voici la première fois que l'Écri-

ture nous en parle. C'était un homme modéré, pru-

dent, poli, qui savait tempérer l'austérité des repro-

ches qu'il était obligé de faire, par beaucoup de

douceur et de sagesse ; ce qui le rendait propre au

commerce du grand monde, et à vivre avec les

rois. C'est le jugement qu'en a porté Grotius. Ce
qui se, soutient parfaitement avec tout ce que

l'Écriture nous apprend de sa conduite. Il fut tou-

jours également estimée! aimé de David, et tint le

juste milieu entre la raideur inflexible et précipitée,

et la basse flatterie, ou la soumission rampante (2):

Inter abruplam contumaciam, et Jeforme obsequium,

pergere iter ambitione ac periculis vacuum.

Ego habitem in domo cedrina. Lecèdre était

un bois solide, beau, incorruptible, qui crois-

sait sur le Liban, aux environs delà ville de Tri-

poli. Hiram, roi de Tyr, avait envoyé à David le

bois et les ouvriers, pour bâtir sa maison; et l'on

peut assurer que, pour ce temps-là, elle était

magnifique. La manière dont ce prince en parle,

et tout ce que nous lisons du palais de Salomon et

de celui de la reine, nous fait comprendre que la

plus grande partie de ces maisons était de bois.

Dans les pays chauds, surtout à cette époque, les

maisons n'avaient pas la solidité et l'épaisseur des

murailles qu'on voit dans nos demeures, dans ces

régions sujettes aux pluies et aux froids. Polybe ?

nous décrivant le palais des rots de Perse à Ecba-

tane, qui passait avec raison pour une des plus

belles choses de l'antiquité, dit que la matière en

était en bois de cyprès et de cèdre. C'est ce qu'on

avait alors de plus rare.

In medio pellium. On sait que les tentes

anciennement se faisaient de peaux, et qu'en par-

tiel lier, le Tabernacle, ou la tente qui couvrait

l'arche du Seigneur, était de peaux au moins pour

les voiles de dessus 4 .

v. :. Omne quod est in corde tuo, vade, lac.

Nathan ne parle pas ici en prophète. La chose lui

parut si belle et si louable, qu'il ne crut pas avoir

besoin de révélation particulière, pour lui donner

son approbation. Et peut-être que David ne le

consultait pas comme prophète. C'est ainsi que

Joseph se trouva en opposition avec son père

Jacob, sur le sujet d'Ephraïm et de Manassé ; :

et que Samuel prit Éliab, fils aîné d'Isaï, pour

celui que le Seigneur destinait au royaume (6). Et

Elisée avoue que Dieu lui a caché le sujet de

l'affliction de son hôtesse (7 .

(1) Voyez. 1. Par. xvm. 1. comparé à xvn. 1.

(2) Tacit. Annal. I. iv.

(?) Polyb. Hi*lor. lib. x.

(4) Vide Exod. xxvii.

ienes. m. vin. 19.

(6 1. Reg. xvi. o. —(7) iv. Reg. iv. 27.
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4. Factum est autem in il la nocte, et ecce sermo Do-
mini ad Nathan, dicens :

-•,. Vade et loquere ad servum meum David : Haec di-

cit Dominus : Numquid tu aedificabis mihi domum ad ha-

bitandum -

6. Nequè enira habitavi in domo ex die illa qua eduxi

filios Israël de terra ^Cgypti usque in diera hanc, sed am-
bnl ibam in tabernaculo et in tentorio.

7. Per cuncta loca quœ transivi eum omnibus liliis

Israël, numquid loquens locutus sum ad imam de tribu-

bus Israël, cui praecepi ut pasceret populum meum Israël,

dicens : Quare non asdificastis mihi domum cedrinara ?

8. Et mine haec dices servo meo David: Mue dicit

Dominus exercituum : Ego tuli te de pascuis sequentem
is ut esses dux super populum meum Israël,

9. Et fui tecum in omnibus ubicumque ambulasti ; et

interfeci universos inimicos tuosa facie tua, fecique tibi

nomen grande, juxta nomen magnorum quisuntin terra.

in. Ft ponam locum populo meo Israël, et plantabo

eum, et hnbitabit sub eo, et non turbabitur amplius ; nec
addent lilii iniquitatis ut affligant eum sicut prius,

n. Ex die qua constitui judices super populum meum
Israël. lit requiem dabo tibi ab omnibus inimicis tuis,

citque tibi Dominus quod domum faciat tibi Do-
minus.

12. Cumque completi fuerint dies tui et dormieris eum
patribus tuis, suscitabo semen tuum post te, quod egre-
dietur de utero tuo, et lirmabo regnum ejus.

IJ. Ipse œdificabit domum nomini meo, et stabiliam

thronum regni ejus usque in sempiternum.

COMM
V.

-
. NUMQUID LOCUTUS SUM AD UNAM DE TRIBU-

BUS Israël, cui pr.ecepi ut pasceret populum
meum. On lit dans les Paralipomènes (1) : Quand
j'ai donne ordre à quelques-uns des juges d'Israël de

conduire mon peuple. Ce qui fait un sens bien plus

cjmmode. Le changement d'une seule lettre dans

le texte, a modifié le passage. On voit dans le même
endroit quelque chose déplus qu'on ne lit ici; mais

cela revient au même sens. Dieu, pour reconnaître

la bonne volonté de David, qui veut lui bâtir un

temple, lui promet de bâtir sa maison. Annuntio

dit Nathan, quod œdificaturus sil tibi Dominus
domum. L'Ecriture ne marque pas toujours en un

même lieu tout ce qui s'y est dit ou fait ; et lors-

qu'elle rapporte un événement en deux endroits,

elle ne le fait pas toujours dans les mêmes termes :

il y a souvent quelques différences ; mais jamais de

radictions réelles. On nous apprend ailleurs 2 ,

que la véritable raison, pour laquelle Dieu ne per-

mit pas à David de lui bâtir un temple, fut que ce

prince avait répandu beaucoup de sang, et avait

soutenu beaucoup de guerres Tout cela le rendait

4. Mais la nuit suivante, le Seigneur parla à Nathan, et

lui dit :

;. Allez vous en trouver mon serviteur David, et dites-

lui : Voici ce que dit le Seigneur : Me bâtirez-vous une
maison afin que j'y habite ?

6. Car depuis que j'ai lire de l'Egypte les enfants d'Is-

raël, jusqu'aujourd'hui, je n'ai eu aucune maison, mais

j'ai toujours été sous des pavillons et sous des tentes.

7. Dans tous les lieux où j'ai passé avec tous les

enfants d'Israël, quand j'ai donne ordre à quelqu'une des

tribus de conduire mon peuple, lui ai-je dit: Pourquoi
ne tn'avez-vous point bâti \.i<^c maison de cèdre?

8. Vous dire/ Ji,nc maintenant ceci à mon serviteur

David : Voici ce que dit le Seigneur des armées: Je vous

ai choisi lorsque vous meniez paître les troupeaux de

moutons, afin que vous fussiez le chef de mon peuple

d'Israël,

9. Partout où vous avez été je ne vous ai point aban-

donné, j'ai exterminé tous vos ennemis devant vous : et

j'ai rendu votre nom aussi illustre que celui des grands
de la terre.

10. Je mettrai mon peuple d'Israël dans un lieu stable ;

je l'y établirai, et il y demeurera ferme sans être plus

agité de trouble ; et les enfants d'iniquité ne l'humilieront

plus comme ils ont fait auparavant,

11. Depuis le temps que j'ai constitué des juges sur

mon peuple d'Israël ; et je vous donnerai la paix avec
tous vos ennemis. De plus, le Seigneur vous promet
qu'il fera votre maison.

12. lit lorsque vos jours seront accomplis, et que vous

vous serez endormi avec vos pères, je mettrai sur votre

trône après vous, votre (ils qui sortira de vous, et j'affer-

mirai son règne.

rj. Ce sera lui qui bâtira une maison à mon nom
; et je

rendrai le trône de son royaume inébranlable à jamais.

ENTAIRE

en quelque sorte souillé, ou du moins ne lui laissait

pas une assez grande pureté pour une action si

sainte et si pieuse.

y. 10. Non turbabitur amplius. Israël jouira

d'une longue paix sous votre règne, et sous celui

de votre successeur ; et il ne tiendra qu'à lui d'en

jouir toujours, s'il veut demeurer fidèle à mes or-

donnances. Toutes ces promesses ne sont que con-

ditionnelles.

v. \i. Suscitabo semen tuum post te. Dieu
change en faveur de Salomon (3), qui n'était pas

encore né, l'ordre naturel de la succession au

royaume. Il en exclut tous les fils que David avait

alors pour la transporter à un fils qui devait

naître
;
pour marquer le Messie, vrai fils et suc-

cesseur de David, héritier de ses promesses, à

l'exclusion des lils de la chair, des Juifs réprouvés

et abandonnés.

v. 1 ]. Stabiliam thronum regni ejus usque in

sempiternum. Cette promesse prise à la lettre,

ne peut s'expliquer que de Jésus-Christ (4) qui

était l'objet principal de toutes ces promesses.

il) 1. Par. xvn. 6. rosv, au lieu de >T33U qu'on lit ici.

Voyez aussi au 111
e livre des Rois, chap. vin. y 10. 18. et

25. et 1. Par. xxn. 3. 9. et xxvm. 6.

(2) 1. Par. xxn. 7. 8.

(?) ni. Reg. 11. 15. Tu nosti quia meum crat regnum...

sed translatum est regnum. et factum est fratris mei : a

Domino enim constitutum est ei.

(4) Aug. de Civil, lib. vu. c. 8. 9. Angelom. Eucher.

Ruper. Lyran. Dionys. Hugo, etc. - Vide llcbr. 1. 5.
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14. Ego cro ci in patrem, et ipse crit mihi in filium. Qui
si inique aliquid gesserit, arguam eum in v'.i

et in plagis filiorum hominum.

15. Misericordiam autem roeam non auferam ab eo,

sicut abstuli a Saul, quem amovi a l'acie mea.

16. Fa fi ci c I i s erit domus tua et regnum tuum u que in

œternum anic faciem tuam, et thronus unis erit firmus

jugiter.

17. Secundum oninia verba hase, et juxta universam
visionem istam, sic locutus est Nathan ad David.

i". Ingressus est autem rex David et sedit çoram Do
mino, et dixit : Quis ego sum, Domine Deus, et qute

domus mea, quia adduxisti me hue usque .-

[4. Je serai son père, et il sera mon fils
; et s'il com-

met quelque chose d'injuste, je le châtierai de la verge
on châtie les hommes, et je le punirai des plaies

dont on punit les enfants des hommes.
15. Mais je ne retirerai point ma miséricorde de lui,

comme je l'ai retirée de Saîil. que j'ai rejeté de devant
ce.

16. Votre maison sera stable, vous verrez devant vous
royaume subsister éternellement, et votre trône

s'affermira pour jamais.

17. Nathan paria donc à David, et lui rapporta tout ce
que Dieu lui avait dit, et tout ce qu'il lui avait découvert.

.lors le roi David s'assit devant le Seigneur, et

dit : Qui suis-je, ô Seigneur mon Dieu .' et quelle est ma
maison, pour que vous m'ayez élevé à l'état où je me
trouve aujourd'hui :

commentaire:

Elle convient aussi à Salomon et à sa postérité,

dans un sens moins exact et moins rigoureux,

puisque leur règne n'a pas à la vérité duré éter-

nellement. Mais il a été assez long pour justifier

cette expression, in sempiternum, pour toujours,

prise d'une manière moins exacte. Dans ces

sortes de prophéties, l'on doit toujours distinguer

le type et la figure, d :avec la chose désignée et

figurée ; ce qui est dit selon la lettre, d'avec ce

qui est dit selon la figure. Il y a deux écueils éga-

lement à éviter ; d'attribuer tout à Jésus-Christ

ou tout à Salomon ; et d'attribuer à Jésus-Christ

selon la lettre, ce qui ne convient qu'à Salomon ;

ou au contraire, de dire de Salomon ce qui ne doit

se dire à la lettre que de Jésus-Christ.

v. 14. Arguam eu m in virga virofum. Je ne le

châtierai pas pour le détruire entièrement : je ne

lui enverrai pas ces plaies et ces fléaux terribles,

que je n'envoie qu'aux peuples que je veux exter-

miner, comme j'ai fait pour les Cananéens, les

Amalécites, etc. Je ne châtierai votre fils que par

les plaies communes et ordinaires, dont ma justice

punit les iniquités des nations, dont la perte n'est

point résolue. Je ne le châtierai que pour le ren-

dre plus sage, plus fidèle, et par conséquent plus

heureux. Le prophète parle de ces châtiments des

hommes dans un autre endroit en ces termes (1):

Ils ne sont point exposés aux peines des hommes, et

ne souffrent point les fléaux des mortels; e'esl pour-

quoi l'orgueil les a remplis.

Y. IÔ. FlDELlS ERIT DOMUS TUA.... ANTE FACIEM

tuam. Votre postérité ne sera point éteinte ; elle

ne tombera point. Où est à présent la maison de

David r Et où trouver l'accomplissement littéral

de cette prophétie, sinon en Jésus-Christ dont la

maison, qui est l'Eglise visible, ne finira point tant

que le monde subsistera r

Regnum tuum in sternum ante faciem tuam.
Vous verrez Salomon, votre fils, sur votre trône

avant votre mort. David a vu le royaume du Messie
en esprit. Les Septante (2): Voire royaume sera

affermi devant moi pour toujours. Ce qui est con-
forme au psaume lxxxviii, verset 58. Thronus ejus

sicut sol in conspeciu meo.

v. il!. David sedit coram Domino j). Il n'était

permis qu'au roi, et au roi de la race de David.de
s'asseoir dans le parvis du temple, disent les

Juifs (4). Les prêtres y étaient toujours debout.
Ils ne pouvaient s'asseoir, ni se reposer que dans
leurs appartements, qui étaient dans les aîles des
galeries des portiques. C'est ce qu'on dit commu-
nément. Mais on remarque dans Josèphe de-

ges de plomb ($), qui étaient, dit-il. dans le temple
pour l'usage des prêtres. A quoi auraient servi ces

sièges, s'ils ne se fussent jamais assis ? L'Écriture

nous parle d'une tribune de bronze, que Salomon
fit faire pour lui dans le temple, pour s

:

y placer

et pour s'y asseoir.

Quelques interprètes choqués d'entendre dire

que David alla s'asseoir devant le Seigneur, comme
si cette posture n'eût pas été convenable à sa piété

et à son respect profond pour la Majesté suprême,

cherchent un autre sens à l'hébreu. S'asseoir,

signifie souvent demeurer longtemps en repos.

Par exemple (6) : Le peuple d'Israël s'assiéra long-

temps sans roi, sans prince, sans sacrifice, et sans

autel. Ainsi l'expression du texte peut marquer
simplement la longueur et la persévérance de
l'oraison de David, et non pas sa posture. D'au-
tres traduisent: // demeura, ou U se tint debout;

ou il s'assit dans la poussière devant le Seigneur.

L'hébreu peut recevoir ce sens. Josèphe dit qu'il

alla se prosterner devant l'Arche 7 . Mais pour-

quoi ces détours r En quel endroit Dieu défend-il

(1) Psal. lxxu. 5. comparez aussi le Psaume lxxxviii. j}.

(2) II
e

pocfftXsta iou é'toç oùùvo; ivwn'.ov ;j/j'j.

(5) mn> >asb z~d Les Septante : EV.â6tosv èvci7iiov

Kup'ou.

(4) Vidi Maimon. Halac. Met. Med. c. 2. Vat. etc.

('<,) Joseph de Bcllo Jud. lib. vu., c. 11. Tcôv teps'tov ri-

vé;— Kaï é'Spaç auT'ùv <jo)J.yrj !K7tO'.7)u.éva; KvaaJtàivTec,

s:; to'jç P 'ouu.at'ou; rjsiiEacci.

(6) Osée vil. 4. Dies multos sedebunt filii Israël sine

rege, etc.

(7) Joseph. Antiq. lib. ni. c, 4.
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1

10. Sed et hoc parum visum est in conspectu tuo, Do-
mine Deus. nisi loquererjs cti;' m de domo servi tui in

lor.ginquum ; istu est enira lex Adam, Domine Deus.

20. Quid ergo addere poterit ad hue David ut loquatur

ad te : tu enim scis servum tuum, Domine Deus.

21. Propter verbum tuum et secundum cor tuum fecisti

omnia magnolia haec, ita ut notum lacères servo tuo.

22. Idcirco magnificatus es. Domine Deus. quia non est

similis tui. neque est Deus extra te, in omnibus quse au-

divimus auribus nostris.

2;. Quae est autem, ut populus tuus Israël, gens in

terra, propter quam ivit Deus ut redimeret eam sibi in

populum, et poneret sibi nomen, faceretque eis magnalia,

et horribilia super terram, a l'acie populi tui quem rede-
niisti libi ex .-Egypto, gentem et deum ejus?

19. Mais cela même vous a paru peu de chose, A Sei-

gneur mon Dieu! si vous n'assuriez encore votre servi-

teur de l'è ablissement de sa maison pour les siècles à

venir; car c'est là 1:; loi d'Adam, ô Seigneur mon Dieu.

20. Après cela, que peut vous dire David pour vous
exprimer sa reconnaissance ! Car vous connaissez votre

serviteur, ù Seigneur mon Dieu.

21. Vous avez fait toutes ces grandes merveilles pour
accomplir votre parole, selon qu'il vous a plu ; et vous

les avez même l'ait connaître a votre serviteur.

22. J'adore donc votre grandeur, ô mon Seigneur et mon
Dieu, dans toutes les choses que nous avons entendues

de nos oreilles, parce qu'il n'y a aucun Dieu qui vous soit

semblable, et que hors de vous il n'y a point de Dieu.

2?. Car oii trouvera-t-on encore dans toute la terre une
nation comme votre peuple d'Israël, que vous avez choisi

en le rachetant pour en faire votre peuple; en qui vous
avez rendu votre nom célèbre, par les merveilles que vous

avez faites en sa faveur, et en présence duquel vous avez

fait des prodiges si terribles, pour le tirer de l'esclavage

de l'Egypte, et pour en punir le peuple et son dieu ?

de le prier assis : Ne suffit-il pas que

devant Dieu dans une disposition d'humilité, pour

le prier comme il faut r Est-ce le corps qui prie r

Est-ce la posture extérieure qui touche Dieu ? On
peut voir saint Augustin dans les réponses aux de-

mandes de Simplicien ij. Homère dépeint Thétis

en posture de suppliante, assise devant J upiter, lui

embrassant les genoux, et lui tenant le menton (2).

V. 19. ISTA EST ENIM LEX ADAM, DOMINE DEUS !

Vous agissez avec moi, comme vous avez agi au

commencement avec Adam. Vous lui avez promis

l'immortalité, s'il vous était fidèle ; vous en usez

en quelque sorte de même envers moi : vous me
promettez une postérité éternelle (3). Ou, en le

prenant avec une interrogation : Est-ce là la loi

d'Adam ! Est-ce ainsi que vous avez traité Adam r

Ne l'avez-vous pas condamné à la mort avec toute

sa postérité ? Et vous me promettez un règne

éternel. Il semble que le prophète veut marquer

l'Incarnation du Verbe, qui répare les malheurs

causés par le premier Adam. D'autres prennent

le nom Adam, pour un homme en général : Voilà

la loi, ou la coutume des hommes ; voilà l'usage et

la maxime du monde. Chacun souhaite de voir sa

postérité et de la laisser heureuse et florissante (4) ;

c'est ce que vous avez eu la bonté de me promettre.

Ou simplement: Voilà la loi, ou la manière des

hommes entre eux ($). Vous me traitez en quelque

sorte d'égal ; comme un ami traiterait son ami.

Autrement: Voilà la manière des grands hommes
;

c'est-à-dire, vous me traitez comme un homme d'une

grande distinction, quoique je ne sois que pous

COMMENTAIRE

âme soit porte : Vous rriave\ rendu illustre par dessus tous

les hommes. Ou par une interrogation : Est-ce là

la manière ordinaire dont vous agissez avec les

hommes ? Qu'est-ce que l'homme, pour mériter

votre attention ? Que suis-je, pour être traité avec

ces marques de bonté ? Il y en a qui l'entendent

du Messie : Voilà la loi de l'homme, du Seigneur

Dieu (7). Vous me découvrez aujourd'hui le mys-

tère de cette union ineffable de l'humanité avec la

Divinité. On peut choisir parmi ces diverses expli-

cations. Les plus simples sont les meilleures.

Celle-ci nous plairait davantage : Telle est la

maxime des hommes : ils veulent être heureux

dans eux-mêmes et dans leur postérité.

v. 20. Quid addere poterit ? Que peut dire

David, pour exprimer sa reconnaissance ? ou plu-

tôt, que peut-il vous demander davantage r

v. 21. Propter verbum tuum, et secundum
cor tuum fecisti. Le texte parallèle des Parali-

pomènes (8): Vous Vave^'fait pour voire serviteur

cl selon voire coeur. 11 parait par les Septante qu'on

lisait autrefois de même en cet endroit ; car ils

traduisent ici comme aux Paralipomènes.

v. 2;. Ut poneret sibi nomen. Vous avez choisi

les Israélites pour votre gloire, pour faire éclater

en leur faveur la gloire de votre nom. Pour faire

connaître aux hommes Votre pouvoir et votre gran-

deur, il fallait un sujet sur qui vous pussiez l'exer-

cer. Vous avez choisi pour cela le peuple d'Israël.

Gentem et deum ejus. En hébreu : ses dieux,

c'est-à-dire les Égyptiens et leurs dieux, contre

lesquels le Dieu d'Israël exerça savengeance dans

. L'endroit parallèle des Paralipomènes (6) l'Egypte, selon l'expression de Moïse (9); ou

(1) Auç. Rcsjrc'is. ad qtuvsl. Simplic. I. it. qtt. 4.

(2) lliad. A.

Koe't fa Jtapo'8' iuxoîo xaSéÇeto, xaî Xccjk yoûvcov-
1 ;) Menoch.

4 Lyran. Tost. Cornet. Tirin.

7. Grot. Men. Mal».

û !. Par. xvi'. 17. Spectabilem me fecisti super omnes

homines.

17 Osiand.

(8) 1. Par. xvn. 19, -p:>- ni373 : Et ici on lit, -pri mrya
Les Septante : Atà tov SouXo'v ooyiXatxaTàTrjvxapBiâvoou.

9] Num. xxxiii. 4. In diis eorum exercuerat ultionem,



6o ROIS, II. - VII, PRIERE DE DAVID

24. Firmasti enim tibi populum tuum Israël in populum
sempiternum ; et tu, Domine Dcus, facius es eis in Dcum.

25. Nunc crgo, Domine Deus. verbum quod locutus

es super servum tuum et super domum cjus suseita in

sempiternum. et lac sicut locutus es,

26. Ut magnificetur nomen tuum usque in sempiternum,

atquc dicatur : Dominus exercituum, Dcus super Israël
;

et domus servi lui David erit stabilita coram Domino.

27. Quia tu, Domine exercituum, Dcus Israël, revelasti

aurem servi tui, dicens : Domum aedificabo libi
;
prop-

terea invenit servus tuus cor suum ut oraret te oratione

hac.

28. Nunc ergo, Domine Deus, tu es Deus, et verba

tua erunt vera ; locutus es enim ad servum tuum bona

hsec.

29. Incipe ergo, et benedic domui servi tui ut sit in

sempiternum coram te, qui:i tu. Domine Dcus, locutus

es, et benedictione tua benedicetur domus servi tui in

sempiternum.

24. Car vous avez choisi Israël pour être éternellement
votre peuple ; et vous êtes devenu leur Dieu, ô Sei-

gneur mon I

2:. Accomplissez donc maintenant pour jamais. <> Sei-

gneur mon Dieu, la promesse que vous avez faite à votre

serviteur, pour lui et pour sa maison, et exécutez -la selon

votre parole
;

26. Afin que votre nom soit éterrellement glorifié, et

que l'on dise : Le Seigneur des années est te Dieu d'Is-

ra l. Et que la maison de votre serviteur David demeure
stable devant le Seigneur.

27. Vous ave/ révélé à votre serviteur, ô Seigneur des
armées, ô Dieu d'Israël, que vous vouliez établir sa

maison
;
c'est pour cela que votre serviteur a trouvé son

cœur pour vous adresser cette prière :

28. Mon Seigneur et mon Dieu, vous êtes Dieu: vos
des se trouveront véritables; car c'est vous-même

qui avez fait ces promesses à votre serviteur.

29. Commencez donc, et bénissez la maison de votre

serviteur, afin qu'elle subsiste éternellement devant

vous ; parce que c'est vous, 6 Seigneur mon Dieu, qui

avez parlé, et qui répandrez pour jamais votre bénédic
tion sur la maison de votre serviteur.

contre les Égyptiens, et contre le pharaon leur

roi, qui est aussi nommé leur dieu, non pas qu'ils

l'adorassent, mais parce que, dans le style des

Hébreux, on appelle quelquefois dieux, Élohîm,

ceux qui sont élevés en dignité sur les peuples, et

revêtus de l'autorité souveraine sur la terre. On
peut aussi rapporter ces mots, Genlem et Dcum
cjus, aux Hébreux: Vous avez tiré de l'Egypte

les Israélites cl leurs dieux, leurs chefs, leurs

princes : Moïse, Aaron, et les chefs de la nation;

ou bien, vous avez tiré les Hébreux de l'Egypte,

de son peuple et de ses dieux ; vous l'avez arraché,

ce peuple choisi, du milieu de ce pays où il était

dans l'oppression; vous l'avez séparé de ce peuple

qu'il commençait à imiter: enfin vous l'avez tiré

du culte des faux dieux de l'Egypte, auquel il

s'accoutumait (1). Enfin on peut lui donner cet

autre sens, suivant l'hébreu (2): Qui est le peuple

semblable au vôtre, que vous avez racheté de

l'Egypte par tant de prodiges, pour l'établir dans

votre terre, dont vous are: dusse les mitions et

leurs dieux, en leur présence? La construction de

l'original est un peu embarrassée ; mais le passage

parallèle des Paralipomènes
(j ), nous détermine à

ce sens: Cuis enim est alius, ut populus tuus Israël,

gens unei in terra, ad quam perrexit Dcus, ut libe-

retret, ci facerel populum sibi, et magnitudine sua

atquc lerroril'us, cjiccrel u itiones a faeic cjus,

quem de Mgypio liberaral (4) ?

COMMENTAIRE

y. 27. Revelasti aurf.m servi tui. Vous lui

ave\ découvert l'oreille ; comme quand on parle en

secret, et à l'oreille. On a déjà vu des exemples

de cette expression 5 .

Invenit servus tuus cor suum, ut oraret.

Je me suis senti porté intérieurement, et par le

mouvement de mon cœur, à venir vous faire cette

prière. J'ai cru que la reconnaissance demandait

cela de moi (6). Autrement: Je me suis senti

assez de confiance, assez de hardiesse, pour oser

me présenter devant vous, pour vous témoigner

ma reconnaissance de toutes vos grâces (7). Avoir

du cœur, manquer de cœur, trouver son cœur,

etc., sont des expressions, qui ont entre elles

beaucoup de rapport. Le cœur marque aussi quel-

quefois, l'attention, l'esprit, la pensée : J'ai dit

dans mon cœur, j'ai pensé. David dans les

Psaumes (8 : Mon cœur est préparé. Seigneur, je

chanterai vos louanges. Mettre dans son cœur,

réfléchir, tout cela peut revenir à trouver son

cœur ; suivre l'attrait de la grâce, qui nous porte à

la prière ;
conserver ce don précieux ; aller ré-

pandre son cœur devant Dieu ; ne point donner

ouverture aux pensées étran qui pourra

nous dissiper et nous faire perdre noire cœur.

v. 29. Incipe ergo, et beneoic. L'hébreu

Veuille^ et bénisse^. Daignez bénir la maison de

votre serviteur.

Sens spirituel. Voyez les versets 12, 13, 16, 19.

(1) Jdsue. xxiv. 14.- E;eeli. xvi. 26.

(2) tan a snxon ~\b nns -iwn

(j) 1. Par. xvii. 21. — (4) Vide Ludovic, de Dieu hic.

(S) Vide Rulh. iv. 4.- 1. Reg. xx. ?..

(6) Jun. Syr. Arab. Cornet. Val

Meuocli. Mart. Sonet.— (8) Psal. cvii. 1.

" -pn L
'**in Les Septante : A"pÇ«! xaî eCXoy»|<JOV.

Comme la Vulgate, Jonatli. de même:



CHAPITRE HUITIEME

I , 'oires de Dorni sur les Philistins et les Moabites, et sur Adaré\er, roi de Syrie.

Thoiï, roi d'Emath, lui envoie son /ils, pour le féliciter. Victoire contre les Iduméens.

Dénombrement des principaux officiers de David. -

1. Factum est autem post hsec, percussit David Philis-

thiim et humiliavit eos, et tulit David frenum tributi de

manu Philisthiim.

2. Et percussit Moab et mensus est eos funiculo, cose-

quans terras ; mensus est autem duos funiculos, unum
ad occidendum et unum ad vivificandum ; factusque est

Moab David serviens sub tributo.

i. Après cela. David battit les Philistins, les humilia,

et affranchit Israël de la servitude du tribut qu'il leur

payait.

2. Il délit aussi les Moabites, et, les ayant fait coucher
par terre, il les fit tirer au sort, les divisa en deux parts,

dont il destina l'une à la mort, et l'autre à la vie. Ainsi

Moab fut assujetti à David et lui paya tribut.

COMMENTAIRE

v. 1. Tulit David frfnum tributi de manu
Philisthiim. Quel était ce tribut ? Quand, et par

qui avait-il été imposé ? C'est ce qu'on ignore.

11 n'est pas même fort probable qu'Israël ait
|

a
'

tribut à ces peuple-, jusqu'à ce temps, c'est-à-dire,

jusque vers la vingtième année du régne de Da-
vid. Le texte hébreu se prend autrement (i):

David prit le frein d'Amma de la main des Philis-

tins. Ce frein d'Amma, était, selon quelques au-

teurs 2 les défilés, ou les portes de la montagne
d'Ama. ou Amanus. d'où David chassa les Philis-

tins, et leur enleva la ville de Geth
I ;-), dans leur

pays. D'autres lisent ainsi : // prit Metheg-hàam-
mâh de la main des Philistins. C'est le nom d'un

lieu inconnu. Junius croit que c'est la montagne
d'Amgar, que Pline (4) met aux environs d'An-

thédon et de Gaza. Mais nous trouvons dons les

Paralipomènesi ï )
une solution toutenaturelle à ces

difficultés. Il y a ici une transposition d'une lettre.

Au lieu de Gethim (6 .on a lu Melheg. Ainsi il faut

traduire: David prit la ville de Geth, la mère, ou

la métropole, de la main des Philistins. Ce qui

revient à que ce qu'on lit aux Paralipomènes :

Il prit Geth et ses filles, ou ses bourgades. Les

Septante y): Il prit la partie séparée de la main des

Philistins. Le chaldéen 8 : // leur ôla la commo-
dité du ruisseau. Cette dernière traduction est

suivie par un bon nombre d'interprètes, quoiqu'elle

soit assez incertaine et tissez obscure.

v. 2. Mensus est autem duos funiculos.

Après avoir assujetti ce pays, il rassembla tous les

captifs en un lieu, et, les ayant fait coucher par

terre, comme des malheureux destinés à la mort,

il les partagea en deux parties et tira au sort

laquelle des deux serait mise à mort. Celle sur qui

tomba le sort malheureux, fut écrasée par des cha-

riots et des traîneaux, qu'on fit passer par dessus

leur corps ; et les autres' furent réservés pour cul-

tiver la terre et pour payer le tribut. Cette exécu-

tion fait frémir. Mais les lois de-la guerre permet-

taient de tueries prisonniers ou de les réduire en

servitude (9), ce qui n'était pas une moindre

peine que la mort ( 10).

Lex nulla capto parcit, aut peenam impedit.

11 y en a qui croient que David fit trois lots, ou

trois parts du pays des Moabites. Il mit à mort

tous ceux qu'il trouva dans deux de ces lots, et

conserva ceux qui étaient dans le troisième, pour

cultiver la terre. Voici l'hébreu à la lettre (11): //

défit les Moabites, et il les mesura avec des cordes,

les faisant abattre par terre ; et il mesura deux cor-

des, pour/are mourir, et la plénitude d'une corde,

pour faire vivre, ou pour laisser en vie. Les Para-

lipomènes ne parlent point de cette exécution.

Ils disent simplement que David assujettit les

Moabites, et qu'ils lui payaient tribut. Les rab-

bins 12) veulent que le motif de cette guerre ait

été pour se venger des Moabites, qui avaient mis

à mort les parents et les frères de David. Où et

quand ?

(1) =t.'-: -•- -;s- me rs in npn

(2) Grot. hic.

; l. Par. xviu. 1.

Hin. tib. v. c. ij. Angar.

(5) 1. Par. wiii. 1. n'niaai r: rs npi

>n a vu Gethim, ou Gelhaïra, au chap. iv. j.

- I. i-xy. -.1,1 j.yry-yy.ii^i :/. fltpài tûy <xXXo<pûXu)V.

(8) NnoN pp'n n» m :'C3i Vide Serar. Vatab. Cornet.

Glass.

(9) Vide Grot. de jure Belli et Pac. tib. m. c. 4. art. 10

(10 Senei ï road.

(11) 12V TTD>1 riJ£"iN :^:vs 33OT1 ~-*z =--:'! 3N1D vu V 1

-vnm -;nn wbm p»arn D'ban

Vide Rab. Salom. Munsl. 1 '

1



604 ROIS, II.- VIII.-- DEFAITE D'A DA REZER

;. El percussit David Adarezer, filium Rohob, n
Soba, quand tus esl ul per llumen

E ii p lira ici).

4. lu cnptis David ex parte ejus mille si

tibus et viginti millibtis peditum, subnervavit omnes ju-

gali ; curruum, dereliquit autem exeiscentum currus.

î. Venit quoque Syria Dama ci ui pi 1 idium ferret

Adare: Soba ; et percussit David de Syria viginti

duo millia virorum.

6. Et posuit David praesidium in Syria Damasci, facta-

que est Syria David serviens sub tributo. Servavitque
1 lominus 1 »avid in omnibus ad quascumque profectus est.

7. Ettuîit David arma aurea quae habebant servi Ada-
rezer, et detulit ea in Jérusalem.

8. I' 1 de Bete et de Beroth, civitatibus Adarezer, tulit

rex l >.'\ id ses multum nimis.

;. David alla aussi pour étendre sa domination jus-

:r l'Euphrate, et il délit Adarezer, fils de Rohob,
roi de Sob l.

4. David lui prit dix-sept cents chevaux, et vin^-t mille

pied, coupa les nerfs des jambes à lotis les

chevaux des chariots, et n'en réserva que pour cent cha-
riots.

5. Les Syriens de Damas vinrent au secours d'Ada-
ré/er. roi de Soba; et David en tua vingt-deux mille.

Il mit des garnisons dans la Syrie de Damas: la

Syrie lui fut assujettie et lui paya tribut; et le Seigneur
le conserva dans toutes les guerres qu'il entreprit.

7. Il prit les armes d'or des serviteurs d'Adarcver, et

les porta à Jérusalem.

8. 11 enleva encore une prodigieuse quantité d'airain

des villes de Beté et de Béroth, qui appartenaient à

Adarezer.

COMMENTAIRE

v. ]. Adarezer, regem Soba. Il est nommé
dans le texte hébreu (1) de cet endroit Adad'ê\er;

mais il porte le nom à'Adar'é\er dans les Parali-

pomènes (2). Son vrai nom était Adad'éser. Le
nom d'Adad était commun à tous les rois de Syrie;

au moins ils le faisaient entrer dans tous les noms
de leurs princes ; par exemple, Ben-adad, dont il

est parlé plus loin. Adad était le nom de leur prin-

cipale divinité. C'est ainsi qu'ils appelaient le so-

leil i 5). Josèphe rapporte un fragment de Nicolas

de Damas (4), où il racontait la guerre dont nous

parlons. Il disait qu'Adad était maître de toute la

Syrie et de Damas, excepté la Phénicie ; ii fut

attaqué par David, et, après plusieurs combats,

ayant enfin été vaincu sur l'Euphrate, il lit paraître

une valeur extraordinaire ; ses successeurs gar-

dèrent son nom, comme les rois d'Egypte celui de

Ptolomée ; ils régnèrent sur la Syrie jusqu'à la

quinzième génération ; Adad, troisième succes-

seur de celui-ci, voulant effacer la honte de la

victoire remportée par David, sur son bisaïeul,

attaqua Samarie et ravagea tout le pays. C'est ce

dernier Adad qui lit la guerre à Achab, roi de

Samarie.

Ut dominaretur super flumen Euphraten.

Pour étendre sa domination jusque sur L'Euphrate,

en conséquence des promesses que Dieu avait

faites à son peuple, de lui assujettir tout le pays

jusqu'à l'Euphrate ($.). L'hébreu à la lettre (6):

Lorsqu'il alla pour faire revenir sa main sur le

fleuve d'Euphrale.

v. 4. Captis mille septingentis equitibus. Les

Septante (7) : Mille chariots, el sept mille chevaux.

Ce qui est conforme à ce qu'on lit dans les Para-

lipomènes (8). On a tâché de concilier ces diffé-

rences, 1. Reg. xiii. j.

Subnervavit omnes jugales curruum. Dieu

avait ordonné à Josué (9) d'en user ainsi, envers

les chevaux des rois cananéens , ligués avec

Jabin, roi d'Asor. David crut que la défense que

Moïse fait aux rois d'avoir beaucoup de che-

vaux
|
10 devait s'exécuter à la lettre. On ne S:iit

s'il leur coupa les jarrets de manière qu'ils ne fus-

sent plus bons à aucun usage, ou s'il se contenta

de les blesser en sorte que, sans être propres à la

guerre, on pût les employer au labourage où à

d'autres ouvrages. S'il eût voulu les rendre abso-

ut inutiles, il devait les tuer, plutôt que leur

couper les jarrets.

y. 5. Venit Syria Dama ç ci , ut pr/ESidium

ferret Adarezer. On a pu remarquer dans le

récit de Nicolas de Damas, que le pays de Da-
mas obéissait à Adarezer. Ce pays avait apparem-

ment un prince particulier, tributaire d'Adarezer,

et qui lui envoya du secours. David battit séparé-

ment Adarezer, et le secours qui lui était venu de

Damas.
\.

_
. Arma aurea. Saint Jérôme traduit les

mêmes termes hébreux lin par des carquois d'or.

dans les Paralipomènes 112. Les Septante 1; :

Des bracelets d'or. Le syriaque : Des carquois d'or.

L'arabe : Des baudriers d'or. Le chaldéen : Des

boucliers d'or, et ce doit être la véritable signi-

fication.

v. !!. Blte et Beroth. La première est peut-

être la ville de Bathœ, ou Bathnae, dans la Syrie,

(1) -rry-nn

(2) 1. Par. xviii. ;. "vrvnn

(;) Macrob. Salurn. lib. 1. c. 23.

{4) Nicolaus Damasc. lit'. iv. his!. apud Joseph, lib. vu. c. o.

(<;) Gènes, xv. i3. Num. xxiv. 17.

16) ni 3'wnb In 1. Par. xvu. ?. Legitur n> 3'iTn ad

firmandum manum suam.

(7) X'A'.a £pu.oaâ, xat ïr.-x yi/.'.àoa; [mtEuv.

(8) 1. Par. xviii. 4.

a Josue. xi. 6. Equos corum subnervabis, et currus

igné combures.

10) Deut. xvu. 16.

(ni ariTn itdW— (12 1. Par. xvm. 7.

(ij) XÀ'.owva; yyji'jj;.



ROIS, II.- VIII. — DEPOUILLES CONSACRÉES AU SEIGNEUR 6o<

". Audivit autem Thou, rex Emath, quod percussissel

David orone robur Adarezer,

10. Et ir.isit Thou Joram, Glium suum, ad regem David
ut salutaret eum congratulans, et gratias ageret eo quod
expugnasset Adarezer et percussissel eum ; hostis quippe
erat Thou Adarezer ; et in manu ejus erant vasa aurea
et vasa argentea et vasa eerea,

ii. Quœ et ipsa sanctificavit rex David Domino, eum
ito et auro quas sanctificaverat de universis gentibus

quas subegerat,

12. De Syria, et Moab, et liliis Ammon, et Philisthiim,

et Amalec, et de manubiis Adarezer, tilii Rohob, régis

Soba.

ij. Fecit quoque si bi David nomen, eum reverteretur

eapta Syria in valle Salinarum, c.esis decem et octo mil-

libus.

14. Et posait in Idumeea custodes statuitque praesidium,

et facta est universa Idumaea serviens David, lit servavit

Dominas David in omnibus ad qua?ciimque profectus est.

n. Thou, loi d'Émath, ayant appris que David avait

lit toutes les troupes d'Adarézer,
10. I nvoya Joram, son liK, le complimenter, pour lui

témoigner sa joie, et lui rendre places de ee qu'il avait

vaincu Adarezer, et avait taillé son armée en pièces. Car
Thoù était ennemi d'Adarézer. .loi, un apporta avec lui

des vases d'or, d'argent et d'airain,

11. Que le roi David consacra au Seigneur, avec ce

qu'il lui avait déjà consacré d'argent et d'or pris sur

toutes les nations, qu'il s'était assujetties;

12. Sur la Syrie, sur Moab, sur les Ammonites, sur les

Philistins, sur \nialec, avec les dépouilles d'Adarézer,
fils de Rohob et roi de Soba.

1 ;. David s'acquit aussi un grand nom dans la vallée

des Salines, où il massacra dix-huit mille hommes, lors-

qu'il retournait après avoir pris la Syrie.

14. Il mit de plus des officiers et des garnisons dans

l'idumée ; et toute l'Idumée lui fut assujettie. Le Seigneur

le consîFva dans toutes les entreprises auxquelles il

s'en^aL'ca.

COMMENTAIRE

entre Béraeé et Hiérapolis, à vingt-un milles de

celle-ci, suivant l'itinéraire d'Antonin. Béroth est

apparemment Béroé de Syrie, entre les villes de

Cyre et de Calcide, à dix-huit milles de celte

dernière 1 . Pline 2) la met entre Aréthuse et

Epiphanie.

v. 9. Thou, hex Emath. Thoû. On a dit ailleurs

qu'Émath de Syrie était la fameuse ville d'Emèse,

sur l'Oronte, dans la Syrie. Le roi Thou avait pour

voisin, et pour ennemi, Adarezer, prince ambi-

tieux, qui voulait dominer sur toute la Syrie.

David ayant réduit Adarezer à lui payer le tribut,

Thoù, délivré de la crainte d'un si dangereux en-

nemi, envoie son fils à David avec des présents,

pour le féliciter de ses conquêtes, et pour lui de-

mander son amitié et sa protection.

v. 10. Joram. Autrement Hadoram. I Par.

XVIII, 10.

V. II. Qu.-K SANCTIFICAVIT REX DAVID. Les

conquérants consacraient ordinairement aux dieux

une partie de leurs dépouilles. On ne vit jamais

de prince plus religieux sur cela que David. Nous
lisons dans les Paralipomènes ; . qu'il y avait un

officier exprès sur les trésors consacrés au Sei-

gneur, et que David, les princes des tribus, les

chefs et les officiers de ses armées, y avaient mis

plusieurs riches dépouilles prises sur l'ennemi.

On y remarquait aussi des présents, qui avaient

été consacrés par le prophète Samuel, par Saùl,

par Abneret par Joab.

\. 1 }. Capta Syria, in valle Salinarum, C/esis

decem et octo millibus. Les Septante ont lu ici

YIdumée, au lieu de la Syrie. Le verset suivant

confirme cette manière de lire, puisqu'il y est dit

que David mit garnison dans l'Idumée, et que

tout le pays lui fut assujetti. Dans les Paralipo-

mènes, où cette histoire est racontée, il n'est

parlé que de l'Idumée. Le titre du psaume lix lit

de même. Il y a dans le texte hébreu plusieurs

exemples, où l'on a mis Aram la Syrie, pour Edom
l'Idumée. Les lettres qui composent ces deux
noms, ont une très grande ressemblance entre

elles dans l'original. La vallée des Salines est,

dit-on, à l'extrémité méridionale de la mer Morte.

On lui donne ce nom, à cause du sel de nitre qui

y était, ou peut-être à cause du bitume qu'on en

tirait ; ou enfin, à cause du voisinage de la mer

Morte, qui est appelée par les Hébreux la merde
sel, de même que cette vallée (4), la vallée du sel.

La défaite dont il est parlé ici fut infligée par

l'armée de David, commandée par Abisaï, qui tua

dix-huit mille Iduméens 5) dans la vallée des Sali-

nes. Si l'on reçoit comme véritable le titre du

psaume lix, il faut dire que Joab en tua douze

mille; et par conséquent, qu'Abisaï n'en aurait

tué que six mille. Mais rien ne nous oblige à

nous en tenir à ce titre du psaume, qui n'est point

confirmé par l'Ecriture ; à moins qu'on ne veuille

distinguer ceux qui furent défaits par Abisaï, en

bataille rangée, au nombre de dix -huit mille,

d'avec ceux que Joab fit mourir quelques mois

après, lorsqu'il alla en Idumée, pour enterrer les

morts. Voyez 111. Reg. xi, 1 s, . Il parait que David

était en personne à la première expédition.

v. 14. Posuit in IduM/Ea custodes. // mit des

officiers dans l'Idumée. pour la gouverner en son

nom. Il y envoya des intendants, pour y admi-

nistrer la justice. Après la délaite de dix-huit

mille hommes, dont on vient de parler, Joab

alla dans ce pays, et y mit à mort tout ce qu'il

(l) Voyez ['Itinéraire d'Antonin. et Strabon. I. xvi.

in. lib. v. c. 2) Vide cl Strabon. lib. xvi.

; 1. Par. xwi. 26. 27.

'1 nSa N 1
:

s
1

i- Par. xvih. 1

.



6o6 ROIS, II.- VIII. — OFFICIERS DE DAVID

ii. Et regnavit David super omnem Israël ; fai

|ue David judicium et justitian i ni populo suo.

[6. Joab autem, filius Sarvi i erat super exercitum ;

porro Josaphat, films Ahilud, erat a commentariis
;

17. Et Sadoi . filius Achitob, et Achimelech, lilius Abia-

tlmr, erant sacerdotes ; et Saraias scriba :

régna donc sur tout Israël : il exerçait les

et rendait la justice à tout son peuple.

[6. Joab, fils de Sarvia, était général de ses armées ; et

l; h. fils d'Ahilud, avait la charge des requêtes.

17. Sadoc, fila d'Achitob, et Achimelech. fils d'Abia-

thar, étaient rands prêtres; Saraias était secrétaire.

COMMENTAI RE

put atteindre d'Iduméens, pendant six mois qu'il

y demeura (1).

v. [<,. Faciebat David judicium i.i justitiam

omni populo suo. C'est une des plus importantes

charges des rois de juger les peuples. Ils [es ju-

geaient autrefois par eux-mêmes ; de là vient que

les anciens donnaient pour juges aux enfers Ra-

damanthe, Minos et /Eaque, tous trois rois dé-

crète.

V. lô. JOAB, FILIUS Sarvi/i:, ERAT SUPER EXERCI-

TUM. Joab était proche parent de David, puisqu'il

était fils de Sarvia, sa sœur (2). C'était un esprit

ambitieux, vindicatif, hardi, habile courtisan, bon

guerrier
,
qui donnait tout à la force et aux

armes , sans se mettre beaucoup en peine de la

justice et de l'honneur ; assez semblable à Achille

par ses bonnes , comme par ses mauvaises qua-

lités (3).

Jura negat sibi nata, nihil non arrogat armis.

David lui avait de très grandes obligations. On
peut dire qu'il avait contribué plus que personne

à le mettre et à le conserver sur le trône. Mais ce

prince ne pouvait souffrir sa hauteur et sa du-

reté (4). L'empire qu'il s'était acquis parmi les

troupes, le rendait redoutable au roi même. Il

avait le commandement général des armées de

Juda, dès le temps que David régnait à Hébron,

et il mérita d'être confirmé dans cet emploi, et

dans le commandement de toute l'armée d'Israël,

par la valeur qu'il fit paraître, en montant le pre-

mier à l'assaut sur les murs de Jérusalem (5),

lorsque David en fit le siège au commencement
de son règne.

Josaphat a commentariis. Il recevait les re-

quêtes et les présentait au roi. L'hébreu -i>=Ta

ma\kir. Celui qui J'ait souvenir, ou celui qui tient

les mémoires, qui dresse les comptes ou les regis-

tres, ou qui écrit les mémoires journaliers du roi.

Dans Esther (6), et dans Esdras, les livres jour-

naliers, où l'on écrivait de jour en jour ce qui

arrivait de mémorable à la cour des rois de Perse.

s'appelle d'un nom, qui dérive de la même racine

que ma\kir, que nous lisons ici. Les rois de

Perse 7 avaient, comme les rois de Juda. un

secrétaire, scriba, et un historien ou un écrivain,

qui écrivait chaque jour ce qui arrivait ; A com-
mentariis. Leur autorité et leur crédit étaient

grands dans la cour de ces prince-. Lzéchias

députe vers le Rabsacès Sobna le secrétaire, et

Joahe a commentariis 8 . On a parlé ailleurs des

secrétaires 9 .

v. 17. Sadoc, filius Achitob, et Achimelech,

filius Abiathar, sacerdotes. L'Écriture ne nous

apprend point pour quelle raison on créa deux
grands prêtres à la fois dans Israël : mais il y a

assez d'apparence que Saiil, en haine de la famille

d'Ithamar, dont il avait fait mourir les prêtres 10

,

donna le sacerdoce à Sadoc, qui était de la famille

d'Éléazar (1 1), pendant que David reconnut pour

légitime successeur d'Achimélech, son fils Abia-

thar, qui s'était retiré auprès de lui. Pendant les

règnes de Saiil et d'Isboseth, et celui de David à

Hébron, les deux grands prêtres furent reconnus

et firent leurs fonctions séparément, chacun dans

le pays qui obéissait au prince auquel ils étaient

attachés. Mais lorsque David fut seul reconnu roi

de tout Israël, Sadoc et Abiathar conservèrent

leur dignité, demeurèrent dans leur rang, et tirent

leurs fonctions, Abiathar à Jérusalem, et Sadoc à

Gabaon (12). Ce qui dura jusqu'à la fin du règne

de David. Alors Abiathar, s'étant attaché au parti

d'Adonias contre Salomon, fut disgracié, et Sadoc

fut seul reconnu grand prêtre sous le règne de

Salomon. Ainsi fut accomplie la prophétie (ij) de

Samuel au grand prêtre Héli : Que le sacerdoce

sortirait de sa famille ; et en même temps la pré-

diction faite autrefois à Phinéès 14 de la perpé-

tuité de cette dignité dans sa maison.

Achimelech, fils d'Abiathar, marqué ici et aux

Paralipomènes, lib. 1, c. xvm, 16, est le même

(t) tu. Reg;. xi. 15. Et occidisset orane masculinum in

Idumaea, se\ enim metisibus ibi moratus est Joab, et

omnis Israël, donec interimeret omne masculinum in

Idumaea.

(2) 1. Par. 11. i-.

I
; liera!. Vi.ie Grot. in ti. Reg. 11. 1;.

(4) 11. Reg. m. ;<). Viri isti filii Sarviae duri sunt mihi.

(5) 11. Reg. v. 0. cl 1. Par. \i. <..

(0) 1. EsJr. iv. 15. ss»:in -isd3 et vi. 2. rui-ai mi3 3>n3 îdi

Eslh. vi. 1. rruTOTn 19D

(7) Vide Joseph. Anliq. Ub. xi. c. 11. Vide Brisson Je

Reg. Persar. lib. 1.

8 iv. Reg. xvm. iu. — (9 Judic. v. 14.

(10J t. Reg. xxi!. 16. —(11) 1. Par. vi. 50.

m Vide 1. Pjr. xvi. jo. Sadoc autem sacerdotem. et

fratres ejus sicerdotes. coram tabernaculo Domini, in

excelso quod erat in Gabaon.

(ij) 1. Reg. 11. ?$. ?6.

; 14 N'im. x\i-. ij. Erit tam ipsi Phinees quai) semini

ejus, pacttira sacerdotii sempiternum.



ROIS. II.- VIII. — OFFICIERS DE DAVID :

Banaias aulem, filius Joiadae. super Cerethi et i
'. Banaïas, fils de Joïa : landait les Céréthiens

Phelethi; lilii autem David sacerdotes erant. et les Phéléliens; et les enfants de David étaient pré-

ires.

COMMENTAIRE

qu'Abiathar, fils d'Achimélech (i). Ces deux

grands prêtres avaient les mûmes noms, et s'ap

laient tous deux indifféremment Achimélech ou

Abiathar. Aehimélech est nommé Abiathar, au

i Reg. xxn, 20 ; m, iv, 4 ; 1 Parai. \v, 1 1 ; et

Abiathar est nommé Achimélech, 1 Reg. xxi,

xxu, 20. Achimélech était le père, Abiathar le

tils ; mais souvent Abiathar était nommé aussi

comme son père, car il portait également le nom
d'Achimélech.

v. 18. Banaias super Cerethi et Pelethi.

C'étaient les soldats de la garde ordinaire de

David. Suivant une opinion, les Céréthiens et les

Péléthiens étaient probablement Philistins d'ori-

gine et de naissance (2); ils s'étaient attachés à

David, dans le temps qu'il fut à la cour d'Achis,

roi de Geth, et ils lui avaient toujours été très

fidèles. On voit des Céréthiens et des Péléthiens

sous le règne de Joas
|

5 dans le texte de la Vul-

gate. mais l'hébreu n'en parle point. David, sur la

tin de son règne, avait des troupes choisies de

tout Israël, dont il est parlé dans les Paralipo-

mènes. Aussi des exégètes très sérieux voient dans

les Cerethi et les Phelethi deux régiments d'élite,

choisis tout simplement dans les plus braves

Israélites 4 .

Filii autem David sacerdotes erant. On ne

peut pas prendre ici le nom de prêtre dans la

rigueur de sa signification. On sait que la prêtrise

était attachée:'! la seule famille d'Aaron ; ainsi les

fils de David ne pouvaient être prêtres à propre-

ment parler. Mais le nom hébreu (5) qui marque
un prêtre, signifie aussi un prince, et c'est en ce

sens que le prennent ordinairement les inter-

prètes 6). Les Septante (7) : Ils étaient maîtres de

la cour, ou les premiers de la cour, les premiers

officiers du prince dans sa cour ; les rabbins veu-

lent qu'Absalom ne se soit porté à la révolte contre

son père, que parce qu'il ne lui avait point donné-

la même dignité qu'à ses frères. L'auteur des

Paralipomènes nous explique ce que veut dire ici

le nom de prêtre (8 . Ils étaient les premiers à la

main du roi, les premiers employés à exécuter ses

commandements. Le roi les tenait auprès de sa

personne, et leur donnait des occupations con-

formes à leurs dispositions et à leurs talents.

Quelques auteurs 9 traduisent: Ils étaient comme
des prêtres, honorés du peuple, et occupés auprès

du roi, comme les prêtres le sont dans le temple.

Bertram (10) croit qu'ils étaient ses ambassa-

deurs ou ses ministres , legalos in exequendis

mandatis, et qu'après la révolte d'Absalom, David
retira ses tils de cet emploi, et leur substitua Ira

Jaïrite (11).

1 1. Reg. xxi. 2. et xxu. 20. et ni. Reg. iv. 4.

(2) 11. Reg. xv. 18. Legiones Cerethi et Pelethi ouinés

Gethaji, pugnatores validi, qui eum secuti fuerant de
Geth.

; iv. Reg. xi. 19.

4 1. Par. xxvii. Sur les Cerethi et Pelethi 011 peut

voir la savante thèse d'Opitius.

(5) =>aro t- uni Vide ni. Reg. îv. 5. et 1. Par. xxvii. 5.

6 Jonath. Syr. Arab. Kim'hi.

(7) ï\o'' Aau':S àukâpyjxi r,aav.

a i. Par. xvui. 17. -pan i>'l oaiwïnn
(9) Sanct.

{10} Berlram. de Rcp. Ja.1. c. 10.

(11) 11. Reg. x\. 2 j.



CHAPITRE NEUVIEME

David traite avec bonté Miphiboseth, fils de Jonathas. Il lui fait rendre tous les biens

qui avaient été à Saiïl ; il ordonne à Siba de faire valoir ces biens, et lut donne sa

table pour toujours.

i. El dixit David : Putasne est aliquis qui remanserit

de domo San], ut faciam cum en misericordiam propter

Jonathan ?

2. Erat autem de domo Saul servus nomine Sib.n. Quem
cum vocasset rex ad se, dixit ei : Tune es Siba .- Et ille

respondit : Ego sum servus tuus.

3. Et ait rex : Numquid superest aliquis de domo Saul,

Ut faciam cum eo misericordiam Dei ? Dixitque Siba ré-

gi : Superest films Jonathae debilis pedibus.

4. Ubi, inquit, est ? Et Siba ad regem : Ecce, ait, in

domo est Machir, filii Ammiel, in Lodabar.

5. Misit ergo rex David, et tulit cum de domo Machir,

filii Ammiel, de Lodabar.

6. Cum autem venisset Miphiboseth, tilius Jonathas

filirSaul, ad David, corruit in faciem suam et adoravit.

Dixitque David : Miphiboseth ! Qui respondit : Adsum
servus tuus.

1. Et David dit un jour : N'cst-il point resté quelqu'un

de la maison de Saûl, à qui je puisse faire du bien, à

cause de Jonathas ?

2. Or il y a>ait un serviteur de la maison de Saûl, qui

s'appelait Siba. Et le roi l'ayant fait venir, lui dit ". Etes-

vous Siba ? Il lui répondit : Je le suis, pour vous obéir.

;. Le roi lui dit : Est-il resté quelqu'un de la maison

de Saûl que je puisse combler de grâces.- Siba dit au

roi : Il reste encore un fils de Jonathas, qui est incom-

modé des jambes.

4. Ou est-il. dit David.- Il est. dit Siba, à Lodabar,

dans la maison de Machir, fils d'Ammiel.

5. Le roi David envoya donc des gens, et le fit venir

de Lodabar, de la maison de Machir, fils d'Ammiel.

o. Miphiboseth, fils de Jonathas. fils de Saûl. étant

venu devant David, lui fit une profonde révérence, en

se prosternant à terre. David lui dit : Miphiboseth! Il

lui répondit : Me voici pour vous obéir.

COMMENTAIRE

y. 2. Erat de domo Saul servus nomine Siba.

Les auteurs juifs suivis de plusieurs interprètes
5 ,

croient que Siba était un esclave cananéen, parce

qu'il n'avait point été mis en liberté après la mort

de Saul. Mais cette preuve est faible : car, i° il n'y

a aucune loi dans Moïse qui donne la liberté à

l'esclave hébreu après la mort de son maître ; il est

très probable au contraire que les esclaves faisaient

partie de la succession des enfants. 2" Les esclaves

pouvaient ne pas user du privilège de la loi, qui

leur donnait la liberté dans l'année sabbatique ; et

pourquoi n'auraient-ils pas pu en faire de même à

la mort de leur maître, quand la coutume leur

aurait alors accordé la liberté, ce qui est très

incertain ? Il est assez ordinaire aux rabbins de
faire des lois de leur caprice, et ensuite de faire

violence à l'Ecriture pour l'accommoder à leurs

lois prétendues.

Siba devait être un esclave hébreu appartenant

à Saul, mais d'un rang distingué et élevé parmi ses

conserviteurs ; il tenait apparemment dans la

famille de Saul, la même place qu'Eliézer dans la

maison d'Abraham (i\ et que Joseph dans celle

de Putiphar 21. Enfin il était comme ces éco-

nomes des maisons de campagne des plus riches

Romains, villici, dont nous parlent les auteurs

qui ont écrit de l'agriculture. Ces serviteurs

avaient une grande autorité dans la maison de

leurs maîtres, sur leurs biens, et sur les esclaves

dont leur maître leur avait confié la conduite,

c'étaient des régisseurs en titre. Siba avait quinze

fils et vingt esclaves (3), qui étaient à son maître,

mais dont il avait la conduite : en un mot. il était

comme ce serviteur dont parle Jésus-Christ, que

son maître avait établi sur sa famille, pour distri-

buer à ses conserviteurs la mesure de froment

qu'on avait coutume de donner aux esclaves 4 .

v. 4. In domo Machir... in Lodabar. On croit

que Lodabar. ou Ladabar est au delà du Jourdain,

dans le pays que le fameux Machir posséda. Mais

on ne sait pas au juste sa situation. On ne doit

pas attendre non plus qu'on découvre la raison

pourquoi Miphiboseth s'était retiré dans la maison

de Machir, fils d'Ammiel : d'ailleurs ce sont des

particularités dont il nous importe assez peu d'être

informés.

(t) Jonat. Val. Tost. Mcnoc.

[2) Gaie*. x\iv, 2.

; Gènes, xxxix. 4.

14 v. 10. — (5 Luc. xn, 4:



ROIS, II.- IX. — DAVID ET MIPHIBOSETH 609

7. Et ait ci David : Ne timeas, quia faciens faciam in

t.; misericordiam propler Jonathan patrem tuum, et res-

tituant tibi omnes agros Saul patris tui, et tu comedes pa-

nem in mensa mea semper.
!>. Qui adorans euni di\it: Quis e^o sum servus tuus,

quoniam respexisti super canem mortuum similem mei ?

9. Vocavit itaquc rex Sibam, puerum Saul, et dixit ei :

Omnia qua;cumque fuerunt Saul et universam domum
ejus dedi tilio domini tui.

10. Operare igitur ci terrain, tu et lilii tui et servi tui,

et infères lilio domini tui cibos ut alatur ; Miphiboseth
autem filius domini tui comedet semper panem super
mensam meam. Erant autem Siba; quindecim lilii et vi-

ginti s :rv i.

11. Dixitque Siba ad regem : Sicut jussisti, domine mi

rex, servo tuo, sic faciet servus tuus. Et Miphiboseth
comedet super mensam meam quasi unus de liliis régis.

12. Habebat autem Miphiboseth lilium parvulum, no-
mine Micha ; omnis vero cognatio domus Sibas serviebat
Miphiboseth.

1;. Porro Miphiboseth habitabat in Jérusalem, quia de
mensa régis jugiter vescebatur; et erat claudus utroque
pede.

7. David lui dit : Ne craignez point, parce que je suis

résolu de vous traiter avec affection, à cause de Jona-

thas votre père. Je vous rendrai toutes les terres de
Sai'il votre aïeul, et vous mangerez toujours à ma table.

8. Miphiboseth se prosternant devant lui, lui dit : Qui
su ; s-je moi votre serviteur, pour avoir mérité que vous

rdiez un chien mort tel que je suis?

<). Le roi lit donc venir Siba, serviteur de Sai'il, et lui

dit : J'ai donné au fils de votre maître tout ce qui était à

Sai'il, et toute sa maison.

10. Eai'es donc valoir ses terres pour lui, vous et vos

fils, et vos serviteurs ; afin que le fils de votre maître

ait de quoi subsister: mais Miphiboseth, fils de votre

maître, mangera toujours à ma table. Or Siba avait quinze

lils et vingt serviteurs.

11. Et il dit au roi : Mon seigneur et mon roi, votre

serviteur fera comme vous lui avez commandé. Et Mi-
phiboseth mangera à ma table comme l'un des enfants

du roi.

12. Or, Miphiboseph avait un fils encore enfant, appelé

Micha. Toute la famille de Siba servait Miphiboseth.

ij. Miphiboseth demeurait à Jérusalem, parce qu'il

mangeait toujours à la table du roi ; et il était boiteux

des deux jambes.

COMMENTAIRE

\. -. Restituam tibi omnes agros Saul patris

tui. On croit (1 ) que tous les biens de Saul furent

confisqués au profit du roi (2), à cause de la

rébellion d'Isboseth ; Siba était donc à David,

et ce prince le rend à Miphiboseth, avec tout ce

qu'il tenait de l'ancien patrimoine de Saul (}).

Comedes panem in mensa mea. C'était le plus

grand honneur qu'un sujet put recevoir de sori

prince ; Jésus-Christ, pour marquer à ses disciples

la gloire qu'il leur destine, dit qu'il leur prépare le

royaume que son père lui a préparée lui-même, et

qu'il les fera mangera sa table dans son royaume 4'.

Les Romains avaient une manière d'affranchir

leurs esclaves, en les faisant mangera leur table
;

cela s'appelait manumissio per mensam
5

)•.

v. 9. Omnia qu^cumque fuerunt Saul, dedi

filio domini tui. J'ai rendu à Miphiboseth tout

son patrimoine. Ou selon d'autres : J'ai donné à

Micha, fils de Miphiboseth, tout ce qui était à

Saul (6) ; et quant à Miphiboseth, je lui donne ma
table. Mais le premier sens paraît meilleur.

v. 10. Infères filio domini tui cibos ut alatur.
Ayez soin de nourrir Micha, fils de Miphiboseth,
du revenu des terres que j'ai rendues à son père,

ou que je lui ai rendues à lui-même. Il semble que
Siba ne comprit point bien l'intention du roi, et

qu'il crut qu'il lui ordonnait de nourrir et Miphi-
boseth et Micha, comme s'ils eussent mangé à la

table du roi.

v. 11. Miphiboseth comedet super mensam
meam quasi unus de FiLiis régis. Ce n'est pas ce

que David avait dit ; mais Siba par respect, et

comme pour épargner au roi la peine de faire venir

Miphiboseth dans son palais, lui dit qu'il en aura

soin dans sa maison, comme s'il était fils du roi.

Ou bien : Si Miphiboseth veut manger dans sa

maison, il y sera traité comme un fils de roi. Non
seulement je nourrirai Micha, comme vous me
l'ordonnez ; mais même je traiterai Miphiboseth

comme le mérite sa condition. Les Septante (7) :

Miphiboseth mangeait sur la table du roi, comme
un des /ils du roi. Le syriaque et l'arabe lisent de

même.

Sens spirituel. Si nous cherchons dans cette

histoire un sens plus spirituel, dit la Bible de Sacy,

nous pouvons considérer ce que fait ici David à

l'égard de Miphib.seth, comme la figure de ce

que Dieu fait à l'égard de quelques âmes, qui

l'avaient longtemps oublié, et qu'il retire enfin de

la bassesse et de la poussière pour les mettre au

nombre de ses enfants. Ces personnes ont bien

plus de sujet de dire à Dieu ce que Miphiboseth

dit ici à David : Qui suis-je devant vous, ô mon
Dieu, pour avoir mérite que vous regardiez un chien

mort tel que je suis !

Ils doivent se représenter que le véritable

David appelle, comme il dit lui-même dans l'Évan-

1 Vat. Grot. Mcnoch. Tir.

: Vide 11. Reg. xu. Si. Dedi tibi domum Domini tui, et

uxores Domini tui in sinu tuo, etc.

oyez y. n. et w. Rcg. xix. 23.

(4) Luc. xxii. jo.

S. B. — T. III.

(5) Instit. i.tit. 5. Theophil. Antecessor.

ù Mans/. Vat. Jun. Sanct.
- K»\ M^j.y.V^Ox JjaOcsv ï~: tt|s ïpcm£Çr\; Aau'tô, xaOùj

:.; rwv &iwv ajT'jj tou paaiXe'i»;. Is ont lu M~'—v, su table,

la table du roi, au lieu de >:--.z\ ma table.
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6io ROIS, II. - IX. — SENS SPIRITUEL

gile, k-s boiteux et les personnes faibles, à sa table

et à son festin ; mais qu'il y a cette grande diffé-

rence entre la figure et la vérité, que David, faisant

venir Miphiboseth à sa table, n'avait pas le pou-
voir d'ôter à son corps ce qui le rendait faible et

difforme, au lieu que Jésus-Christ ne nous invite

à sa table que pour guérir l'âme de toutes ses

maladies ; et pour lui rendre la force et la beauté
par la vertu de cette viande céleste, qui est tout

ensemble notre nourriture et notre remède.

De plus, Miphiboseth n'avait jamais désobligé-

David en la moindre chose ; et David avait de
très -randes obligations à Jonathas son père. Mais
pour nous, nous avons été comblés de bienfaits

par le Fils de Dieu, et nous l'avons offensé en

mille manières. C'est pourquoi nous avons bien

plus de sujet de dire au Sauveur, ce que ce prince

disait à David : Comment daigne^-pous jeter les

yeux sur un chien mort comme je suis '

La Cananéenne s.- compare à une chienne ;

mais au moins à une chienne vivante, qui peut

encore plaire à son maître. Elle se croit indigne

du pain de.^ enfants : mais elle prétend au moins
aux miettes. Miphiboseth au contraire se compare
à un chien mort, qu'on ne regarde qu'avec horreur

et il témoigne, lorsqu'il se réduit à cet état, qu'il

se croit indigne des miettes mêmes.



CHAPITRE DIXIEME

Da"id envoie des ambassadeurs au roi des Ammonites, pour le consoler de lot mort de-

son père. Le rot des Ammonites outrage ces ambassadeurs. David lui déclare la

guerre, et le défait.

i. Faclum est autem post hsec ut moreretur rex filio-

rum Ammon, et regnavlt Hanon filius ejus pro eo.

2. Dixitque David : Faciam misericordiam cura Hanon,
lilio Naas, sicut fecit pater ejus mecum misericordiam.

Misit ergo David consolans eum per servos suos super
patris interitu. Cura autem venissent servi David in ter-

rain tiliorum Ammon,
;. Dixerunt principes filiorum Ammon ad Hanon do-

minum suum : Putas quod propter honorem patris tui

misent David ad te consolatores ? et non ideo ut investi-

garet et exploraret civitatem-, et everteret eam, misit

David servos suos ad te ?

4. Tulit itaque Hanon servos David, rasitque dimidiam
partem barba; eorum. et praecidit vestes eorum médias
usque ad nates, et dim'sit eos.

COMMEN
v. 2. Faciam misericordiam cum Hanon filio

Naas. Il y a assez d'apparence que ce Naas est

le prince contre qui Saiil fit la guerre, pour déli-

vrer Jabès de Galaad (1). David, en sortant de

Geth, où sa vie avait été si fort exposée, se retira

chez le roi de Moab (.2); et comme Naas, roi des

Ammonites, était voisin et ennemi de Saùl, on
croit qu'en haine du roi d'Israël, il traita favora-

blement David, pendant le temps qu'il demeura
dans ce pays.

V. 4. RaSIT DIMIDIAM PARTEM BARB/E eorum, et

PR/ECIDIT VESTES EORUM MEDIAS USQUE AD NATES.

Les Israélites portaient ordinairement les habits

longs
; ils ne se coupaient la barbe que dans le

deuil, et ils déchiraient leurs habits dans la même
circonstance. Ainsi il semble que les Ammonites,
pour faire insulte aux ambassadeurs de David,

aientvoulu leur faire porter malgré eux le deuil

du roi Naas, sur la mort duquel ils étaient venus
faire des complimentb de condoléance à son fils

et à son successeur. Les Moabites et les Ammo-
nites, dans le deuil, observaient les mêmes usages

de se raser la barbe que les Hébreux (3). Héro-
dote (4) raconte qu'un Égyptien ayant enivré quel-

ques soldats, qui gardaient le corps de son frère

1. II arriva que, quelque temps après, le roi des Am-
monites vint à mourir; et Hanon son fils régna en sa

place.

2. Alors David dit : Je veux témoigner de l'affection

envers Hanon, (ils de Naas, comme son père m'en a té-

moigné. 11 lui envoya donc des ambassadeurs pour le

consoler de la mort de son père. Mais lorsqu'ils furent

arrivés sur les terres des Ammonites,

5. Les grands du pays dirent à Hanon, leur maître :

Croyez-vous que ce soit pour honorer votre père et pour
vous consoler, que David vous ait envoyé ici des ambas-
sadeurs ? Et ne voyez-vous pas qu'il ne l'a fait que pour
reconnaître la ville, pour y remarquer toutes choses, et

pour la détruire un jour!

4. Hanon lit donc prendre les serviteurs de David,
leur lit raser la moitié de la barbe, et leur fit couper la

moitié de leurs habits, jusqu'au haut des cuisses, et les

renvoya.

TAIRE

attaché à une potence, leur coupa la moitié de la

barbe et enleva le corps de son frère. Et Plu-

tarque h) dit que, parmi les Lacédémoniens, qui-

conque est convaincu de quelque lâcheté dans la

guerre, est obligé de porter comme une marque
ignominieuse, une partie de la moustache d'en haut

rasée, et l'autre entière. On sait l'attachement de

certains peuples à leur barbe, et quel outrage ce

serait pour eux de la leur couper.

On coupa aussi leurs habits, c'est-à-dire la

tunique, qui était un habit long, et qui couvrait

tout le corps ; on la leur coupa de manière que ce

que la pudeur ordonne de cacher, fut découvert
;

car alors on ne portait point de culotte, ni de ces

larges ceintures, qui descendaient jusqu'aux ge-

noux, si ce n'est lorsqu'on était nu et qu'on n'avait

point de tunique. On put aussi leur couper la

moitié du manteau, afin qu'ils ne pussent s'en

servir pour couvrir leur nudité. Cet habit n'était

pas fait comme nos manteaux ; c'était une longue

pièce d'étoffe sans être taillée, dont on s'enve-

loppait les épaules, la tète ou le corps, comme on

le jugeait à propos. Les Septante traduisent l'hé-

breu (6) madévîm, par u.ay8ua qui était un habit

militaire des Perses. Nous croyons que le mot

Reg. xi. 1. 2. — (2) 1. Reg. xxii. ?.

Voyez Isai. xv. 2.

a HeroJot. lib. 11. c. 121. Ksé xûv çuXâwoy Sjc'i

--J.,-.',,-, ÇyjjTJaa! 7a; Oî;'.a; jcap»{i8a;.

(5) Plu'arc. in Agesil. Supwvtat p.e'po; rîj; 'j-/,'vr;;, us-

po; 01 Tp^pouct.

(6) Bna Les Septante : A''~:'/.oy: T'T» p.«vSûtov àjToiv
~.'j r,'j.>.Tj.



Cil 2 ROIS, II. - X. — GUERRE AVEC LES AMMONITES

-. Quod cum nuntiatum esset David, misit in occursum

eorum, erant enim viri confusi turpiter valde, et manda-

vit cis David : Manete in Jéricho doncc cre->cat barba

vestra, et tune revertimini.

6. Videntes autem filii Animon quoj injnriam fecissent

David, miserunt, et conduxarunt merccde Syrum Rohoh
et Syrum Soba, viginti millia pc litum, et a rege Maacha
mille viros et ab Istob duodecim millia virorum.

7. Ç)uod cum audisset David, misit Joab et omnem
exercitum bellatorum.

8. Egressi sunt ergo filii Ammon, et direxerunt acicm

ante ipsum introitum portée ; Syrus autem Soba et Ro-
hob, et Istob et Maacha seorsum crant in campo.

9. Videns igitur Joab quod prasparatum esset adversum

se prajlium et ex adverso et post tergum, elegit ex om-
nibus electis Israël, et instruxit aciem contra Syrum ;

10. Reliquam autem partem populi tradidit Abisai fra-

tri suo, qui direxit aciem adversus filios Ammon.
11. Et ait Joab : Si prasvaluerint adversum me Syri,

eris ni i li i in adjutorium ; si autem filii Ammon prœvalue-

rint adversum te, auxiliabor tibi.

12. Esto vir for lis, et pugnemus pro populo nostro et

civitate Dei nostri ; Dominus autem faciet quod bonum
est in conspectu suo.

13. Iniit itaque Joab et populus qui erat cum eo certa-

men contra Syros
;

qui statim fugerunt a facie ejus.

14. Filii autem Ammon videntes quia fugissent Syri,

fugerunt et ipsi a facie Abisai, et ingressi sunt civitatem.

Reversusque est Joab a filiis Ammon, et venit Jérusalem.

15. Videntes igitur Syri quoniam corruissent coram
Israël, congregati sunt pariter;

5. David ayant reçu la nouvelle qu'ils avaient été ou-
si honteusement, envoya au devant d'eux, et leur

cet ordre : Demeure/ à Jéricho, jusqu'à ce que
votre barbe soit poussée; et après cela, vous reviendrez.

(i. Or les Ammonites, voyant qu'ils avaient offensé

David, envoyèrent vers les Syriens de Rohob, et les Sy-

riens de Soba. et ils firent lever à leurs dépens vingt mille

hommes de pied. Ils prirent aussi mille hommes du roi

de Maacha, et douze mille d'Istob.

7. David en ayant été averti, envoya contre eux Joab
avec toutes ses troupes.

?•. Les Ammonites s'étant mis en campagne, rangèrent

leur armée en bataille à l'entrée de la porte de la ville,

et les Syriens de Soba, de Rohob, d'Istob et de Maa-
cha étaient séparément dans la plaine.

9. Joab, voyant donc les ennemis préparés à le com-
battre de front et par derrière, prit l'élite d'Israël, et

marcha en bataille contre les Syriens.

10. Il donna le reste de l'armée à Abisaï son frère, qui

marcha pour combattre les Ammonites.

il. Et Joab dit à Abisai : Si les Syriens ont de l'avantage

sur moi, vous viendrez à mon secours ; et si les Ammo-
nites en ont sur vous, je viendrai aussi vous secourir.

12. Agissez en homme de cœur, et combattons pour
notre peuple, et pour la cité de notre Dieu; et le Sei-

gneur ordonnera de tout comme il lui plaira.

1;. Joab attaqua donc les Syriens avec les troupes
qu'il commandait ; et aussitôt les Syriens fuirent devant
lui.

14. Les Ammonites, voyant la fuite des Syriens, s'en-

fuirent aussi eux-mêmes devant Abisaï. et se retirèrent

dans la ville. Joab, après avoir battu les Ammonites, s'en

retourna, et revint à Jérusalem.

15. Les Syriens, voyant qu'ils avaient été défaits par

Israël, s'assemblèrent,

COMMENTAIRE

hébreu marque la tunique, comme nous l'avons dit
;

il signifie à la lettre, un habita la mesure du corps.

f. $. Manete in Jéricho. On avait donc rebâti

cette ville malgré la malédiction de Josué (1); ou

plutôt on en avait bâti une autre au voisinage, et

dans la même plaine où était l'ancienne. Voyez ce

qu'on a dit sur Josué, chapitre vi, verset 26.

y. 6. Syrum Rohob, et Syrum Soba. Les pre-

miers avaient pour capitale Rohob, située à l'extré-

mité de la vallée, entre le Liban et l'Antiliban.

Les Syriens de Soba sont les sujets d'Adarézer,

dont on a parlé au chapitre vu, verset ).

Maacha. Le pays de Maacha était aux environs

du mont Hermon au delà du Jourdain, dans la

Trachonite.

Istob. On connaît le pays de Tob dans les

montagnes de Galaad, où Jephté se retira (2) ; ce

pays est appelé Tubin dans les Maccabées (5).

Iscli-Tôb (4) à la lettre, signifie un homme beau ou

bon; ou l'homme, le maître de Tob; le petit

prince qui gouvernait ce pays.

y. 7. David misit Joab, et omnem exercitum.

L'outrage fait aux ambassadeurs de David, était

une raison légitime de faire la guerre. On avait

violé en leur personne le droit des gens [5 . Lega-

torum jus d'wino humanoque vallalum prœsidio,

cujus tam sanclum cl venerabile nomen esse débet,

ul non modo inter soeiorum jura, sed et hostium tela

incolume verselur. Si le roi d'Ammon avait quelque

sujet légitime de défiance contre David, il pouvait

ne pas recevoir ses ambassadeurs et leur défendre

l'entrée de ses États ; mais après les avoir reçus,

il n'était plus permis de leur faire injure ; les

Romains ont souvent fait la guerre, pour venger

les droits de leurs ambassadeurs 6 .

V. 8. DlREXERUNT ACIEM ANTE IPSUM INTROITUM

portée. Il s'agit de la ville de Médaba, où se livra

la bataille, comme on le voit aux Paralipomènes (7).

Les Ammonites ne jugèrent pas à propos de se

laisser assiéger, ni de s'exposer en pleine campa-

gne ; ils se rangèrent en bataille au pied de leurs

murailles (1037).

(1) Josue vi. 26. —
(j) 1. Macc. v. tj.

(4) 2113 UT'N

(2) Judic. III. 5. (5) Cicero in Verrem Oral. m.

6 Vide Crcl. de jure Bclli et Pas. lib. 11. C.

(7) 1. Par. xix. 9.
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i". Misitque Adarezer, et eduxil Syros qui erant trans

fluvium, et adduxit eorum exercitum ; Sobach autem, ma-
gister militiee Adarezer, erat princeps eorum.

i". Ouod cum nuntiatum csset David, contraxit 0111-

iii'm Isracleni, et transivit Jordanem, venitque in Helam.
Et direxerunt aciem Syri e\ adverso David, et pugnave-
runt contra eum

;

18. Fugeruntque Syri a facie Israël, et occidit David
de Svris septingentos currus et quadraginta mil lia equi-

tum ; et Sobach principem militue percussit, qui statim

mortuus est.

19. Videntes autem universi reges qui erant in prsesidio

Adarezer se victos esse ab Israël, expaverunt et fuge-

runt quinquaginta et octo mil lia coram Israël. Et fecc-

runt pacem cum Israël, et servierunt eis ; timuerur.tque

Syri auxilium prœbere ultra filiisAmmon.

16. Et Adarezer envoya demander du secours aux Sy-
riens, qui étaient au delà du fleuve, et en tira des trou-
pes, que Sobsch, général de l'année d'Adarézer, com-
mandait.

17. David en ayant reçu des nouvelles, assembla toutes
les troupes d'Israél ; passa le Jourdain, et vint à Hélam.
Les Syriens marchèrent contre David, et lui livrèrent ba-
taille.

[8. Mais l'armée d'Israël les mit en faite, et David
tailla en pièces sept cents chariots de leurs troupes, et

quarante mille chevaux ; et blessa tellement Sobach,
général de l'année, qu'il mourut sur le champ.

19. Tous les rois qui étaient venus au secours d'Ada-
rézer, se voyant vaincus parles Israélites, furent saisis de
frayeur; et s'enfuirent devant eux avec cinquante-huit

mille hommes. Ils firent la paix ensuite avec les Israélites,

et leur furent asujettis. Depuis ce temps là, les Syriens

appréhendèrent de donner secours aux Ammonites.

COMMENTAIRE
v. 16. Misit Adarezer, et eduxit Syros, qui

erant trans fluvium. Au delà de l'Euphrate.

Adarezer ayant été vaincu et assujetti par David,

comme on l'a vu plus haut(i), n'osant se liguer

ouvertement avec les Ammonites, envoie secrète-

ment des affidés en Mésopotamie avec les députés

du roi d'Ammon ; et. y ayant acheté des troupes,

il leur donne Sobach, son général, pour les com-
mander. Comme ce secours était nombreux, David
jugea à propos de marcher en personne pour le

combattre. Voyez 1. Par. xix. 16.

v. 1 /. David transivit Jordanem, venitque in

Helam. On ne connaît pas bien cette ville. Ptolo-

mée parle d'un lieu nommé Alamata dans la Syrie

sur l'Euphrate ; ce qui convient assez à la ville

dont il s'agit ici. D'autres traduisent l'hébreu

par (2): // vint à leur armée. C'est une erreur qui

pour les quarante mille hommes de pied, opposés

aux quarante mille hommes de cheval, il faut recon-

naître qu'il y a une faute de copiste dans l'un ou

dans l'autre endroit ; ou dire que les Paralipomè-

nes suppléent le nombre de quarante mille hommes
de pied, qui avaient été omis dans les livres des

Rois. En sorte que la défaite des Syriens aurait

été de quarante mille cavaliers, d'autant d'infan-

terie et de sept mille hommes, qui montaient et

qui accompagnaient les sept cents chariots.

V. K). VlOENTES UNIVERSI REGES, QUI ERANT IN

pr/esidio Adarezer. L'hébreu (<), le chaldéen et

les Septante : Les rois serviteurs d'Adarezer, voyant
qu'ils étaient battus par Israël, s'enfuirent dans leur

pays, et se soumirent. Ces rois serviteurs d'Adaré-

zer, sont ceux de la Syrie qui lui obéissaient
; car

on n'a point de preuves que ce prince ait eu des

provient de ce que '->n 'hêl signifie armée. Voyez l'en- rois assujettis au delà de l'Euphrate; mais s'il y en

droit parallèle des Paralipomènes, 1. Par. xix. 1; .

v. 10. Occidit David de Syris septingentos

currus, et quadraginta millia equitum. Dans
les Paralipomènes (3), on lit que David défit sept

mille chariots, et quarante mille hommes de pied.

Comment concilier tout cela ? A l'égard des sept

cents, et des sept mille chariots, on peut dire qu'en

supposant dix hommes qui accompagnaient chacun

des sept cents chariots, de la manière que nous

l'avons dit ailleurs (4), la difficulté s'évanouit. Mais

avait, ils se soumirent à David, comme les autres,

et lui payèrent le tribut. La Vulgate ajoute que
les SyriensJurent saisis de crainte, et prirent la fuite

devant Israël, au nombre de cinquante-huit mille

hommes, ce qui n'est ni dans l'hébreu, ni dans les

Septante, ni dans l'ancienne version de saint Jé-

rôme. On voit par cet endroit, que David avait

des peuples tributaires et assujettis jusqu'au delà

de l'Euphrate (1036).

(1) 11. Reg. vin. •. 6. 7. 8.

(2) Les Septante de l'édition Romaine v. 16, portent :

// assembla les Syriens de Chalamac au delà du fleuve, el

ils vinrent à Élam.

(?) 1. Par. xix. 18.

(4) 1. Rcg. xin. 5.

(5) -ir/-nn nay —>;bon ^ "twi



CHAPITRE ONZIEME

Pendant que Joab fait le siège de Rabba, David pèche avec Bethsabee, femme d'Urie;

il donne ordre et Joab d'exposer Urie au pins grand danger. Il r est lue'. Belhsabéc

,

après son denil , épouse David et en a un fils.

1. Factum est anteni, vertente anno, eo tempore quo
soient reges ad bella procedere, misit David Joab et

servos suos cuir, eo et universum Israël, et vastaverunt

filios Ammon, et obsederunt Rabba ; David autem re-

mansit in Jérusalem.

2. Dum heee agerentur, accidit ut surgeret David de

strato suo post meridiem, et deambularet in solario do-

nius regiae ; viditquc mulierem se lavantem ex adverso

super solarium suum ; erat autem millier pulchra valde.

?. Misit ergo rex, et requisivit quœ esset mulier ; nun-

tiatumque est ei quod ipsa esset Bethsabee, filia Eliam,

uxor Uriœ Hethaîi.

COMME
v. i. Vertente anno, eo tempore quo solent

reges ad bella. procedere. Un an après la guerre

contre les Syriens, dont on a parlé au chapitre pré-

cédent ; et au printemps, qui est la saison ordi-

naire où les rois se mettent en campagne, pour

faire la guerre (103 $). Le chaldéen, le syriaque,

l'arabe, et quelques interprètes traduisent le

texte (1) par: A la (in de l'année, ce qu'on peut

entendre en deux manières, ou de la fin de l'année

révolue, après la guerre précédente, ou de la fin

de l'année civile, qui commençait et qui finissait

à l'équinoxe d'automne. Dans les pays chauds on

fait d'ordinaire deux campagnes, l'une au prin-

temps, avant les trop grandes chaleurs, et l'autre

en automne, lorsqu'elles sont diminuées. Mais ce

que l'Écriture ajoute : Au temps que les rois ont

coutume de se mettre en campagne, nous déter-

mine à l'expliquer du printemps.

Vastaverunt filios Ammon. L'affront que les

Ammonites avaient fait à David dans la personne

de ses ambassadeurs, n'avait point été assez puni

par la guerre qu'on leur avait faite deux ans aupa-

ravant. Tout l'effort de cette guerre était tombé
sur les troupes auxiliaires venues de Syrie et des

environs. Les enfants d'Ammon s'étaient sauvés

dans leur ville (2), et leur défaite n'avait pas été

considérable. L'année suivante, David crut qu'il

fallait achever de dompter la Syrie, qui s'était ré-

voltée, et dont les forces étaient plus redoutables

que celles des Ammonites. Mais il n'oublia point

les premiers auteurs de ces troubles : aussitôt que

la saison de se mettre en campagne fut arrivée, il

1. Un an après. a-.i temps que les rois ont coutume d'aller

à la guerre, David envoya Joab avec ses olliciers. et

toutes les troupes d'Israël, qui ravagèrent le pays des

Ammonites, et assiégèrent Rabba. Mais David demeura
à Jérusalem.

2. Pendant que ces choses se passaient, il arriva que
David, s*étant levé de dessus son lit après midi, se pro-
menait sur la terrasse de son palais. Alors il vit une
femme vis-à-vis de lui. qui se baignait sur la terrasse de

sa maison ; et celte femme était fort belle.

;. Le roi envoya donc savoir qui elle étai.t. On lui

vint dire que c'était Bethsabee, fille d'Éliam, femme
d'Urie Héthéen.

NTAIRE

envoya Joab contre Ammon, qui avait ajouté à la

violation du droit des gens, le crime de susciter

contre David les Syriens et les peuples de Méso-
potamie. Voilà le sujet de la guerre que nous allons

voir. Rabba, Rabbah ou Rabbath était la capitale

des Ammonites. Il y avait une autre ville du nom
de Rabbah, qui appartenait à la tribu de Juda.

v. 2. Accidit ut surgeret David de strato

suo post meridiem. On a déjà remarqué ailleurs 5

des exemples de cet usage parmi les Hébreux, de

dormir à midi ; c'est ce qui se pratique encore

dans les pays chauds.

Vidit mulierem se lavantem ex adverso super

solarium suum. David étant monté sur le toit, ou

sur la terrasse de sa maison, vit sur le toit d'une

autre maison, Bethsabee qui se baignait dans un

bain domestique, selon la coutume des Hébreux,

qui sont obligés d'user du bain dans plusieurs

occasions , pour se purifier de leurs souillures

légales. Le texte hébreu ne dit pas que Bethsabee

se baignât sur son' toit (4); mais seulement que

David de dessus le toit de son palais, la vit qui se

baignait
; elle pouvait être ou dans son jardin, ou

dans sa cour ; car les Juifs ont ordinairement leurs

bains, dans des lieux exposés à l'air. Ce qui a

produit une confusion est la construction même de-

là phrase hébraïque : Et il se promenait sur le toit

de la maison royale et il vit une femme se lavant de

dessus le toit. Ces derniers mots doivent se rap-

porter à David et non à la femme.

v. 3. Bethsabee filia Eliam. uxor Uri^e

Heth/ei. Le père de Bethsabee est nommé Ammiel

(1) n:cri mur 1

! »~»i

(2) n. Reg. x. 14. Filii autem Ammon videntes quod
ugissent Syri, fugerunt et ipsi a facie Abisai.

: 11. .Rcy. iv. -.

4; ::- '-;•= r-xm nw»N s-,n -,'~2n r.>: ; --""'
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4. Missis itaque DaviJ nuntiis, tulit eam. Quœ cum in-

gressa esset ad illum, dormivit cum ea ; statimque sanc-

tificata est ab immunditia sua,

>. Et reversa est in domum suam concepto feetu. Mit-

tensque nuntiavit David, et ait: Concepi.

6. Misil autem David ad Joab dicens : Mitte ad me
Urfara Hethaeum. Misitque Joab Uriam ad DaviJ.

7. Et venit L'rias ad David. Quœsivitque David quam

recte ageret Joab et populus, et quomodo administrare-

tur belluni.

8. Et Dixit DaviJ ad Uriam : Vade in domum tuam

et lava pedes tuos. Et egressus est Urias de dorao ré-

gis, secutusque est eum cibus regius
;

9. Dormivit autem Urias ante portam domus regise

cum aliis servis domini sui, et non descendit ad domum
suam.

10. Nuntiatumquc est David a dicentibus : Non ivit

L'rias in domum suam. Et ait David ad Uriam : Numquid

non de via venisti ? quare non descendisti in domum
tuam ?

11. Et ait l'rias ad David: Arca Dei et Israël et Juda

habitant in papilionibus. et dominus meus Joab et servi

domini tnei super ficiem terras manent ; et ego ingre-

diar domum mcam ut comedam et bibam, et Jormiam

cum uxore'mea : Per salutem tuam et per salutem animœ

tua', non faciam rem hanc.

4. DaviJ ayant envoyé Jes gens la fit venir ; et quand
elle fut venue, il dormit avec elle ; et aussitôt elle se pu-

rifia de son impureté,

5. Et retourna chez elle ayant conçu. Dans la suite

elle envova Jire à DaviJ : J'ai conçu.

6. Après quoi DaviJ manda à Joab de lui envoyer Uric

Héthéen. Joab le lui envoya.

7. -Et quand il fut venu, DaviJ lui demanda en quel état

était Joab et toute l'armée, et C3 qui se passait à l'armée.

8. Et il dit a Urie : Allez vous-en chez vous, lavez-

vous les pieds. Urie sortit du palais; et le roi lui envoya
des mets de sa table.

n. 11 passa la nuit suivante devant la porte du palais

Ju roi avec les autres officiers; et il n'alla point en sa

maison.

10. DaviJ en ayant été averti, dit à Urie : D'oii vient

que, revenant d'un voyage, vous n'êtes pas allé chez

vous ?

11. Urie réponJit à David : L'arche Je Dieu, Israël et

Juda demeurent sous des tentes: et Joab mon seigneur

et les serviteurs Je monseigneur couchent sur la terre

nue ; et moi cependant j'irai en ma maison manger et

boire, et dormir avec ma femme ! Je jure par la vie et

par le salut de mon roi, que je ne le ferai jamais.

dans les Paralipomènes ( 1), par une transposition

de lettre, qui ne change rien à la signification litté-

rale de ce terme: Éliam et Ammiel signifient l'un

et l'autre, mon peuple est à Dieu. Les Juifs (2)

croient qu'Achitophel était père d'Ammiel, et par

conséquent aïeul de Bethsabée ; ce qui est con-

firmé par l'Écriture (3), qui appelle Eliam fils

d'Achitophel. Il y en a même 14) qui poussent la

conjecture jusqu'à dire que ce fut pour venger

l'outrage que David avait fait à l'honneur de

Bethsabée, qu'Achitophel se rangea dans la suite

contre lui dans le parti d'Absalom.

Uxor Uri/E HetH/EI. Urie fut surnommé Hé-
théen. ou à cause de son origine, ayant pu quitter

la religion des Cananéens, pour prendre celle

des Hébreux ; ou pour avoir demeuré longtemps,

lui, ou quelques-uns de ses aïeux, avec les Hé-
théens ; ou enfin pour avoir fait quelque action de

valeur contre eux : c'est ainsi qu'on a vu des

Romains surnommés Africanus, Germanicus, Par-

thicus, à cause de leurs victoires contre les Afri-

cains, les Germains et les Parthes.

v. 4. Statimque sanctificata est ab immun-

ditia sua. Aussitôt clic se purifia de son impureté,

suivant la loi (5), qui voulait qu'une femme qui

COMMENTAIRE

s'était approchée d'un homme, se lavât, et demeu-
rât souillée et séparée de l'usage des choses saintes,

jusqu'au soir. Ces mœurs Israélites sont admi-

rables, Statimque sanctificata est :

Dedecus hoc sumpta dissimulavit aqua.

D'autres traduisent l'hébreu (6) par : Et elle s'était

puri/ice par le bain de sa souillure, ou de l'incom-

modité propre à son sexe. Hoc ideo additum, dit

Grotius, ne miraremur illico eam concepisse .(7).

y. 8. Lava pedes tuos. C'était un soulagement

qu'on prenait d'ordinaire au retour de quelque

voyage ; on faisait la même politesse aux étran-

gers qu'on recevait dans sa maison. On ne portait

point ordinairement de bas ; la sueur et la pous-

sière rendaient nécessaire l'usage de se laver les

pieds. Par cette expression, David voulait dire à

Urie qu'il se délassât, et qu'il se remit de ses

fatigues (8).

v. 9. Dormivit ante portam domus regi/E.

II y avait devant la porte du palais des rois d'Orient,

une cour où l'on faisait garde nuit et jour (9).

v. 11. Arca Dei, et Israël habitant in papi-

lionibus. L'Arche était' au camp devant Rabbath,

et il est à croire qu'on la portait dans toutes les

expéditions dangereuses.

(i; 1. Par. m. 5.

(2) Vide Audor. tradit. Hcbr. in Libb. Rcg. Cornet.

Menoch.
'; 11. Rcs. xmii. J4. Eliam lilius Achitophel.

; Tir. Cornet.

(ç) Lci'il. xv. 16. Vir de quo egreditur semen coitus

lavabit aqua omne corpus suum, et immundus erit usque
ad vesperum. 18. Muliercumqua coierit. lavabitur aqua
et immunda erit usque ad vesperum.

(6) mononn nsnpno M>m

(7) Aristol. Hist. Animant, lit', vu. c. 20. <I>j7S'. uiv oùv r
t

tjÀàï^'.; ffvexai [j.i-.y. -. f, v toùttov séjiaX) a-yîjv -aï; yuvatÇt.

(8) Jun. Pisc. Malv. Mari.

9 Vide Athcn. lib. v. c. 2. II* tô jtapaïA-'Çe'jOaî, xaî

«xpa/.otjAaaOat toi; Sopuodpoo; t' r

; paatXêtotç. Vide et

Ctesiam de Persis.
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12. Ait ergo David ad Uriam : Mane hic etiam ni

et cras dimittam te. Mansit l 'rias in Jérusalem in die

il la et altéra.

15. Ht vocavit cum David ut eomederet coram se et

biberet, et inebriavit cum
;
qui, egressus vespere, dor-

mivit in strato suo cum servis doinini sui, et in domum
suam non descendit.

ij. Factum est ergo mane, et serrpsit David epi >V

ad Joab, misitque per manum Uriœ,

H. Scribens in cpistola : Ponite Uriam ex adverso
belli, ubi fortissimura est praelium, et derelinquite eum
ut percussus intei eat.

10. Igitur cum Joab obsideret urbem, posuit Uriam in

loco ubi sciebat viros esse fortissimos.

17. Egressique viri de civitate bellabant adversum
Joab, et ecciderunt de populo servorum David, et mor-
tuus est etiam Urias Hethasus.

1!!. Misit itaque Joab, et nuntiavit David omnia verba
prœlii,

i'). Prascepitque nuntio dicens : Cum compleveris uni-

versos sermones belli ad regem,

:ci. Si eum videris indignari, et dixerit : Quare acces-

sistis ad murum ut prasliaremini ? an ignorabalis quod
msilta desuper ex muro tela mittantur ?

21. Quis percussit Abimelech, filium Jerobaal ? Nonne
mulier misit super eum fragmen molai de muro, et inter-

fecit eum in Thebes ? Quare juxta murum accessislis .-

dices : Etiam servus tuus Urias Hethœus occubuit.

12. David dit à L'rie : Demeurez ici encore aujour-
d'hui, et je vous renverrai demain. Urie demeura donc à

Jérusalem ce jour-là. et le lendemain.

IJ. David le lit venir pour manger et pour boire à sa
table, et il l'enivra. Mais L'rie s'en étant retourné au soir,

dormit dans son lit avec les officiers du roi; et il n'alla

point chez lui.

14. Le lendemain au matin. David envoya à Joab, par
l rie même, une lettre

15. Écrite en ces termes : Mettez Urie dans la ba-
taille, à l'endroit où le combat sera le plus rude ; et

laites en sorte qu'il soit abandonné et qu'il y péris'

16. Joab continua donc le siège de la ville, et mit L'rie

vis-à-vis le lieu oii il savait qu'étaient les hommes les

plus vaillants.

17. Les assiégés ayant fait une sortie, chargèrent Joab,
et tuèrent quelques-uns des gens de David, entre lesquel s

Urie Héthéen demeura mort sur place.

18. Aussitôt Joab envoya à David pour lui faire savoir

tout ce qui s'était passé dans le combat,
10. En donnant cet ordre au courrier : Lorsque vous

aurez achevé de dire au roi tout ce qui s'est pas^é à

l'armée,

20. Si vous voyez qu'il se fâche et qu'il dise : Pour-
quoi êtes-vous allé combattre si près des mutsr Ignorez-

vous combien 01; lance de traits de dessus les mut
21. Qui tua Abimelech, fils de Jerobaal .- Ne fut-ce pas

une femme qui jeta sur lui du haut de la muraille un

morceau d'une meule et le tua à Thèbes ? Pourquoi vous
étes-vous approchés si près des mursr vous lui direz :

Urie Héthéen votre serviteur a aussi été tué.

COMMENTAIRE
V. 15. DORMIVIT IN STRATO SUO CUM SERVIS

domini sui. Il semble (1) qu'il ait eu parmi les

gardes, son lit et sa place ordinaire ; c'est appa-

remment de là que quelques-uns ont conclu qu'il

était des Péléthiens ou des Céréthiens. Il est cer-

tain qu'il était du nombre des braves c'e David,

et distingué parmi les officiers de ses troupes,

comme on le verra plus loin (2). Josèphe veut qu'il

ait été écuyer de Joab.

v. 14. Scripsit David epistolam ad Joab.

Il chargea le malheureux Urie de sa propre con-

damnation ; il lui donna des lettres par lesquelles

il ordonnait à Joab de l'exposer à un danger inévi-

table de périr. C'est ainsi que Prœtus fit périr le

chaste Bellérophon (5), accusé faussement par la

reine Antia, de l'avoir voulu corrompre ; Prœtus

l'envoya à Jotabète, roi de Syrie, son beau-père,

avec des lettres qui contenaient son accusation,

et prière de le faire mourir. Le nom de Jotabète

a un rapport assez sensible avec celui de Joab ; et

les aventures d'Urie et de Bellérophon ne sont

que trop ressemblantes : leurs lettres sont passées

en proverbe (4 ;

Chry.

Aha Bellerophontem jam tuus me fecit filius,

Egomet tabellas detuli ut vincirer .-

y. i=i. Ponite Uriam ex adverso belli. On ne

reconnaît p^int ici David, ce prince si clément,

qui avait épargné Saùl son persécuteur, lorsque la

Providence permit qu'il tombât entre ses mains.

Quel changement cause dans son âme une passion

honteuse et déréglée ; et qu'un pas vers le crime,

conduit souvent d'abîmes en abîmes ! Quel droit

avait David d'exposer ainsi la vie d'un de ses

fidèles sujets, pour se défaire de lui. et pour satis-

faire avec plus de liberté une passion criminelle r

Et quel fut le crime de Joab, qui eut la complai-

sance d'obéir à des ordres si injustes, s'il est vrai

qu'il n'en ignorât pas les raisons.- Il n'est que trop

ordinaire de concevoir de la haine contre ceux

qu'on a offensés. Propfium humani ingeniiest odissc

quem lœseris, dit Tacite. David ne peut se résou-

dre à voir devant ses yeux, un homme à qui il a

fait le plus sanglant outrage.

v. 21. Abimelech filium Jerobaal. Abimelech

fils de Jerobaal, ou de Gédéon, car on sait que

Gédéon avait deux noms. Le texte hébreu, au lieu

de Jerobaal, lit Jeroubbeschetk; les Juifs évitaient

de prononcer le nom de Baal, parce qu'il leur

rappelait le nom d'une idole : ils lui substituaient

celui de besehelh, qui signifie confusion, honte,

ignominie. Miphiboseth et Isboseth s'appelaient

de leur nom Miphibaal, et Isbaal ; on les a défi-

gurés, de même que Jéreubbcscheth.

(i) 13ZWC3 32wb

(2) 11. Reg. xxtii. ;<».

(?) Homcr. lliad. Z.

Ilc!j.r:£ Seu.lv Xuxit,v8s, jïooev S' o-;; jt'/xx-x Xyypa

r^xlx; Èv nivaxt kXuxtû 8uu.oo8ôpa -ci/./.a.

(4) Plaut. Bacchide.
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22. Abiil ergo nuntius, et vcnit, et narravit David om-
nia quœ ei pnsceperat Joab.

2;. Et dixit nuntius ad David: Prœvaluerunt adversum
nos viri, et egressi sunt ad nos in agrutn ; nos au tem facto

impetu persecuti eos sumus usque ad portam civitatis.

24. Et direxerunt jacula sagittarii ad servos tuos ex

muro desuper : mortuique sunt de servis régis, quin

etiam servus tuus Urias Hethseus mortuus est.

2;. El dixit David ad nuntium : Haec d ices Joab ; Non
le frangat ista res, varius enim eventus est belli ; nunc

hune et nunc illum consumit gladius. Conforta beliatores

tuos adversum urbem ut destruas eam, et exhortare eos.

26. Audivit autem uxor Urias quod mortuus essei Urias

vir suus, et planxit eum.

27. Transacto autem luctu, misit David, et introduxit

eam in do nuim suam; et facta est ei uxor, peperitque ei

lilium. Et displicuit verbum hoc, quod fecerat David,

coram Domino.

COMMEN

\. 26. Uxor Uru:.... planxit eum. On ne

peut point accuser Bethsabée de dérèglement et

de débauche ; mais on ne peut l'excuser de s'être

laissée aller trop aisément aux volontés de David
;

l'ambition parait avoir été sa passion dominante
;

ce penchant la porta trop loin, et l'on ne croira

point lui faire tort, en appliquant à son deuil, ces

paroles de Lucain :

Lacrym as non sponte cadentes
ErTudit. gemitusque expressif pectore lœto.

y. :-. Displicuit verbum hoc... coram Do-
mino. H y a plusieurs crimes dans l'action de

David: l'adultère avec Bethsabée; le meurtre

d'Urie, pour lui enlever sa femme ; et le mariage

avec cette femme. Cette dernière action lui est

reprochée fortement par le prophète Nathan (1):

Vous ave\ fait mourir Uric par le glaive des en-

fants d'Ammon, et vous ave\ épousé sa femme.
C'est pourquoi le glaive ne sortira point de votre

maison, parce que vous ave\ pris la femme d'Urie.

Je susciterai un mal dans >
fotre famille, et je don-

nerai l'os femmes à un autre, qui en abusera publi-

quement. Les lois canoniques déclarent nuls ces

sortes de mariages contractés entre l'homme adul-

tère, et la femme qui est complice de son crime ;

et quoique la loi de Moïse ne les défendit pas, on

n'en peut pas conclure qu'ils fussent permis parmi

les Juifs. 11 y a des commentateurs, qui semblent

vouloir dire que celui de David et de Bethsabée,

était nul ; mais d'autres (2) croient, ce semble,

asec plus de raison, que bien qu'il fût contraire à

la justice, et qu'il déplût à Dieu, il n'était pas

pour cela nul, et sans effet. Dieu condamna la

22. Le courrier partit donc, et vint dire à David ce que
Joab lui avait commandé.

2;. Et il lui parla eu ces termes : Les assiégés ont eu
quelque avantage sur nous, ils sont sortis de la ville

pour nous charger, 'et nous les avons poursuivis avec
grande vigueur jusqu'à la porte de la ville.

24. Mais les archers ont lancé leurs traits contre nous
du haut des murailles. Quelques-uns de vos gens y ont
été tués; et Urie Héthéen, votre serviteur, y est de-

meuré mort entre les autres.

25. David répondit au courrier : Vous dire/ ceci à

Joab : Que cela ne vous étonne point; car les événe-
ments de ia -uerre sont journaliers; et tantôt l'un, tan-

tôt l'autre périt par l'épée. Relevez le courage de vos

soldats, et animez-les contre la ville, afin que vous puis-

siez la détruire.

20. La femme d'Urie ayant appris que son mari était

mort, le pleura.

27. Et après que le temps du deuil fut passé, David la lit

venir en sa maison et l'épousa. Elle lui enfanta un lils.

Et cette action que David avait faite, déplut au Seigneur.

TAIRE

manière dont David le contracta : Il désapprouva

la passion criminelle qui le lui fit contracter ; mais

il ne le rompit pas ; et on ne peut pas dire que

l'enfant qui avait été conçu dans l'adultère, fût

illégitime : le mariage qui suivit, tout criminel

qu'il était dans plusieurs de ses circonstances, fut

favorable à l'enfant, et le fit regarder comme
légitime.

Les rabbins (j) ont prétendu justifier absolument

David dans toute cette action. Ils ont pour cela

inventé des lois et des usages, dont on ne voit

pas la moindre trace, ni dans leur loi ni dans leur

histoire. Ils soutiennent que ce prince épousa

Bethsabée du vivant d'Urie qui l'avait répudiée;

parce que c'était une coutume parmi eux, que

chaque soldat qui allait à l'armée, donnât, en par-

tant, à sa femme une lettre de divorce, afin qu'elle

pût librement se marier à d'autres. Mais pourquoi

excuser une action aussi noire, et aussi criante

que celle de David, puisque l'Écriture la con-

damne, et la punit d'une manière si sévère (4 , et

que David lui-même en témoigne une si grande

douleur (5) ? A tout point de vue, l'acte de David

fut monstrueux : essayer d'en pallier l'horreur

serait criminel.

Sens spirituel. Cette épouvantable chute

montre :
1" Que l'oisiveté est la mère de tous les

vices : 2 Qu'il faut veiller sur ses regards
;

y Qu'il faut savoir réprimer ses désirs déréglés ;

4° Que personne ne peut s'assurer jamais que dans

une heure il ne sera pas coupable. Qui slat videat

ne eadat.

1 11. Reg. mi. 9. 10.

(2; Crot. lue. Scrar. Cornet. Vitlct.

'

; Vide apud Tost. Sanct. Grot. ad y. 4.

(4) Voyez le chap.xn. y. 1.2. et suiv. — (f) VidePsat. (,,



CHAPITRE DOUZIEME

Nathan reprend David de son péché. Ce prince le reconnaît, et en obtient le pardon.

Peines dont Dieu doit punir ce crime. L'enfant né de Bethsabée, tombe malade. David

s en afflige, mais aussitôt après .sa mort, il cesse de le pleurer. Naissance de Salomon.

Prise de Rabbatli, capitale des Ammonites.

i. Misit ergo Domiiuis Nathan ad David : qui cum
venisset ad cum, dixit ci : Duo viri crant in c vilate una,

unus dives et altcr pauper.

2. Divcs habebat oves et boves plurimos valde;

j. Pauper auteni uihil habebat omnino praster ovem
u nam parvulam, quam emerat et nuirierai, et quae cre-

verat apud eum cum filiis ejus simul, de pane t M i tas co-

medens et de calice ejus bibens et in sinu illius dor-

miens
; eratque illi sicut filia.

4. Cum autem peregrinus quidam venisset ad divitem
,

parcens ille sumere de ovibus et de bobus suis ut exhi-

beret convivium peregrino illi qui verierat ad se, tulit

ovem viri pauperis, et prseparavit cibos homini qui vé-

nérât ad se.

1. Le Seigneur envoya donc Nathan verî David. Et
N itli m et ml venu le trouver, lui dit : Il y avait deux hom-
mes dans une ville, dont l'un était riche, et l'autre pauvre.

2. Le riche avait un grand nombre de brebis et de
bi eufs.

;. Le pauvre n'avait rien du tout qu'une petite brebis,

qu'il avait achetée et avait nourrie: qui était élevée parmi

ses enlants. en mangeant de son pain, buvant de sa coupe,

et dormant dans son sein ; et il la chérissait comme sa

fille,

4. Un étranger étant venu voir le riche ; celui-ci ne

voulut point toucher a ses brebis ni à ses bœufs pour
lui faire festin ; mais il prit la brebis de ce pauvre
homme, cl la donna à manger à son hôte.

COMMENTAIRE

1. Misit Dominus Nathan ad David. Da
vid demeura dans son péché près d'un an. Le
prophète ne lui fut envoyé qu'après la naissance

de l'enfant, qui était le fruit de son crime. Pendant
cet espace, l'esprit de prophétie était éteint en

lui. Il le perdit avec la piété et la grâce. Il s'aveu-

gla sur son propre crime ; et cet homme si éclairé,

si équitable, pour découvrir et pour châtier les

péchés des autres, ne se vit dans le portrait qu'on

lui fit de lui-même, qu'après que Nathan eut tiré

le voile qui lui cachait sa propre turpitude i 10141.

Duo viri erant in civiTATB una. Nathan,

comme un excellent médecin, ne donne point à

son malade le remède dans toute son acrimonie:

il le tempère sagement par la douceur; et, sans

compromettre sa qualité d'envoyé du Seigneur,

sans aigrir son malade, sans rendre la vérité

odieuse, ni la réprimande inutile par des manières

violentes et outrées, il oblige David à se con-

damner lui-même, avant qu'il l'eût condamné.
Mais aussitôt qu'il vit ce prince humilié, et disposé

à recevoir la vérité qu'il avait à lui annoncer, il

reprend son air de prophète, et lui parle avec

l'autorité d'un homme envoyé de Dieu. On croit

communément que Nathan parla à David seul à

seul dans cette occasion. Saint Jean Chrysostôme
croit pourtant qu'il lui parla en présence des prin-

cipaux de sa cour. Cette circonstance aurait en-

core servi à relever la sagesse du prophète, et

l'humilité du prince pénitent.

v. j. Ovem qjj/E creverat apud eum cum filiis

EJUS SIMUL, DE PANE ILLIUS COMEDENS. ET DE CALICE

ejus bibens. Il serait injuste de prendre à la lettre

toutes ces expressions, et d'en exiger l'exacte

vérité, soit dans la brebis, qui fait le sujet de la

parabole, soit dans Bethsabée, qu'on désigne sous

cette figure dans ce discours. Il suffit de montrer

que Nathan n'a pas outrepassé les règles du vrai-

semblable, et que David a pu prendre ce qu'il lui

disait comme une véritable histoire. Quand on dit

qu'une brebis couche dans le sein de son maître,

qu'elle mange de son pain, et qu'elle boit de sa

coupe, cela marque seulement une brebis appri-

voisée, qui demeure familièrement dans la maison,

et qui reçoit sa nourriture de la main de son maî-

tre. Et c'est ce qu'on voit encore aujourd'hui dans

l'Arabie ; on apprivoise une des plus belles brebis

du troupeau, on ne la laisse point aller aux champs,

on la nourrit avec les enfants dans la maison
I

1 |.

\. 4. Parcens sumere de ovibus. Cette cir-

constance faisait beaucoup dans cette occasion
;

et c'est apparemment sur cela que David prononça

que celui qui l'avait fait, était digne de mort: car

pour le vol, il ne le condamne qu'à restituer au

quadruple. Les fautes où l'on tombe par pure fra-

gilité, sont en quelque sorte dignes de pardon
;

(t) Vide Boch. de animal, sacr. loin. 1. /. 11. c. 46.
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;. Irams autem indignatione David advcrsus hominem
illum nimis. di\it ad Nathan : Vivit Dominus ! quoniam
lilius niortis est vir qui fecit hoc.

o. Ovem rcddet in quadruplum eo quod fecerit verbum
istud, et non pcpercerit.

7. Dixit autem Nathan ad David : Tu es ille vir. Haec
dicit Dominus Deus Israël : Ego unxi te in re§fem super
Israël, et ego erui te de manu Satil.

!!. Et dedi tibi domum domini lui, et uxores domini lui

in sinu tuo , dedique tibi domum Israël et Juda; et si

parva sunt ista, adjiciam tibi uiulto majora.

0. Quare ergo contempsisti verbum Domini, ut lacères

malum in conspeetu meo ? Lfriam Hethseum percussisti

gladio, et uxorem illius accepisti in uxorem tibi, et inter-

fecisti eum gladio filiorum Ammon.

10. Quamobrem non recedet gladius de domo tua

usque in sempiternum. eo quod despexeris me, et tuleris

uxorem Uriae Hethaei ut esset uxor tua.

11. Itaque hxc dicit Dominus: Ecce ego suscitabo su-

per le malum de domo tua ; et tollam uxores tuas in

oculis tuis et dabo proximo tuo. et dor.niet eum uxori-

bus tuis in oculis solis hujus.

12. Tu enim fecisti abscondite, ego autem faciam ver-

bum istud in conspeetu omnis Israël et in conspeetu solis.

5. David entra dans une grande indignation contre cet

homme, et il dit à Nathan: Vive le Seigneur, celui qui a

fait cette action est digne de mort 1

6. Il rendra la brebis au quadruple, pour en avoir usé

de la sorte, et pour n'avoir point épargné ce pauvre.
-. Alors Nathan dit à David : C'est vous même qui êtes

cet homme. Voici ce que dit le Seigneur le Dieu d'Is-

raël : Je vous ai fait sacrer roi sur Israël, et vous ai

délivré de la main de Safil.

8. .le vous ai mis entre les mains la maison et les fem-

mes de votre seigneur-, et vous ai rendu maître de toute

la maison d'Israël et de Juda. Si cela parait peu de chose,

je suis prêt d'y en ajouter encore beaucoup d'autres.

9. Pourquoi donc avez-vous méprisé ma parole, jus-

qu'à commettre le mal devant mes yeux.- Vous avez fait

perdre la vie à Urie Hethéen ; vous lui ave/ ôté sli

femme, et l'avez prise pour vous; et vous l'avez tué par

l'épée des enfants d'Ammon.
10. C'est pourquoi le glaive ne sortira jamais de votre

maison : parce que vous m'avez méprisé, et que vous

avez pris pour vous la femme d'Urie Héthéen.

11. Voici donc ce que dit le Seigneur: Je vais vous

susciter des maux qui naîtront de votre propre maison.

Je prendrai vos femmes à vos yeux : je les donnerai à

un autre, et il dormira avec elles aux yeux de ce soleil

que vous »oye\.

1 2. Car pour vous, vous avez fait cette action en secret ;

mais pour moi, je la ferai à la vue de tout Israël et à la

vue du soleil.

COMMENTAIRE

mais pécher de gaieté de cœur, et uniquement

pour contenter sa passion, est une faute inexcu-

sable.

v. :;. Fn.ius mortis est. Non pas précisément

à cause du vol ; la loi ne le condamne qu'à la res-

titution i ; mais à cause des circonstances odieuses

de ce crime. Comme il y a des circonstances atté-

nuantes, il s'en rencontre aussi d'aggravantes.

v. <). Ovem reddet in quadruplum. David per-

dit quatre de ses fils 2>. en punition de son crime,

vit une de ses filles déshonorée par son fils Ara-

non ()), et ensuite ses propres femmes souillées

publiquement par Absalom 4 .

v. 8. Dedi tibi uxores domini tui in sinu

tuo. Nous ne connaissons aucune des femmes de

Saùl, que David ait épousée. On nous parle

d'Égla, et d'Achinoam, que l'on veut avoir été

veuves de Saùl ; mais la chose est trop incertaine,

pour mériter attention. Il y en a qui l'entendent

de Michol, fille de Saiil ; comme si le texte disait

simplement: Je vous ai donné des princesses pour

épouses. Mais il vaut mieux l'expliquer du pouvoir

qu'avait David d'épouser les veuves de Saiil ; pré-

rogative qui était réservée au roi seul [*,) : Je vous

ai donné le royaume de Saùl, et tout ce qui était

A lui. Les femmes, et tout le reste, qui avait appar-

tenu au roi vaincu, était donné au vainqueur. Voyez

ce qu'on a dit plus haut (6). Voyez aussi le cha-

pitre xvi, verset 21

.

Adjiciam tibi multo majora. On pourrait tra-

duire l'hébreu (7) par : Etsïcela était peu de chose,

je vous y ajouterai cela et cela; d'autres choses,

comme une longue vie, un règne heureux, la

sagesse, les biens, etc. Les Septante (8) : Je vous

eu ajouterai Je semblables.

v. ic. Non recedet gi adius de comotuausoue
in sempiternum. Le règne de David fut un règne de

guerre. Sa famille vit couler le sang d'une partie

de ses fils. A-t-on vu un seul de ses successeurs

régner sans guerre et sans trouble ? Salomon lui-

même fut troublé par la révolte de Jéroboam, sur

la fin de sa vie (9). Il fit mourir son propre frère

Adonias (10).

v. 11. Suscitabo super te malum de domo tua.

Absalom, votre fils, se soulèvera contre vous. Dieu

dit qu'il le suscite , et qu'il le soulève, parce

qu'il permet que ce jeune prince exécute ses

mauvaises résolutions, et qu'il réussisse jusqu'à

un certain point, où la Providence voulait humilier

David.

(1) Exod. xxii. 1.

2 Savoir le premier lilsde Bethsabée, Amnon, Absa-
lom et Adonias.

0) 11. Reg. .xiii. 14.

4 11. Reg. xvi. 22.— (j) Grot. hic.

(6 11. Reg. m. 7.

7) -.-z^ n:,-i; -p heùini oyn ~vi
IlfOaOrJiJw n'i: scaGcùj -x'j-.x.

m. Reg. xi. z6.

(10) m. Reg. 11. 24. 25.
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i ;. Et dixit DaviJ ad Nathan : Peccavi Domino. Dixit-

que Nathan ad David : Dominus quoque transtulit pec-
catum tuuni ; non morieris ;

14. Verumtamen quoniam blasphemare fecisti inimicos

! îomini, propter verbum lioc il lins qui natus est ùbi morte
morietur.

15. lit reversus est Nathan in domum suam. Perçu 1

quoque Dominus parvulum quem pepererat uxor Uriae

David, et desperatus est.

n>. Deprecatusque est David Dominum pro parvulo,

et jejunavit Da\'id jejunio, et ingressus seorsum jacuit

super terrain.

17. Venerunt autem seniores domus ejus, cogentes
eum ut surgeret de terra; qui noluit, née comedit cum
eis cibum.

18. Accidit autem die septima ut moreretur infans.

Timueruntque servi David nuntiare ei quod morttuis esset

parvulus; dixerunt enim : Ecce cum parvulus adhuc
viveiet, loqucbamur ad eum, et non audiebat vocem
nostram

;
quanto inagis, si dixerimus : Mortuus est puer,

se afflige) !

19. Cum cr^'o David vidisset servos suos mussitantes,

intellexit quod mortuus esset infantulus ; dixitque ad ser-

vos suos : Num mortuus est puer? Qui responderunt ei :

Mortuus est.

20. Surrexit ergo David de terra, et lotus unctusqué
est ; cumque mutasset vestem, ingressus est domum Do-
mini, et adoravit. Et venit in domum suam, petivitque ut

ponerent ei panera, et comedit.

COMME
y. 15. Dominus transtulit peccatum tuum,

non morieris. David n'a pas plutôt reconnu sa

faute, que Dieu lui en promet le pardon. Son
peccavi est bien différent de celui de Saùl 1 .

Saiil ne peut obtenir la révocation de l'arrêt de sa

réprobation, parce que sa pénitence ne fut ni

humble ni sincère. En même temps qu'il avoue
qu'il a péché, il demande à Samuel qu'il l'honore

devant le peuple; il persiste dans sa désobéis-

sance; il faut que Samuel s'arme de zèle et tue

lui-même Agag, roi des Amalécites. David au con-

traire s'humilie, pleure, gémit, et consacre un

monument public et éternel de sa pénitence, dans

le psaume cinquantième. Aussi le Seigneur lui dit

qu'il a transféré son péché, c'est-à-dire qu'il le lui

a pardonné, et qu'il ne l'en punira pas selon toute

sa sévérité. Le péché est mis ici pour la faute, et la

peine du péché. La faute est absolument effacée,

la peine éternelle vous est remise, et la peine tem-

porelle est de beaucoup diminuée : Vous ne mour-

rez point: Je vous avais menacé du glaive (2);

mais il n'approchera point de votre personne
;

vous finirez votre vie en paix
; je vous punirai,

sans vous faire mourir.

v. 14. Blasphemare fecisti inimicos Domini.

Le crime de David n'était point secret ; le bruit

s'en était répandu jusque chez les étrangers. Les

Syriens, les Ammonites, les Moabites, les Idu-

méens, les Philistins, que David avait assujettis,

1;. David dit à Nathan: J'ai péché contre le Seigneur.

Et Nathan lui répondit : Le Seigneur a aussi transféré

votre péché: et vous ne mourrez point.

14. Mai, parce que vois avez fait blasphémer par notre

i ennemis du Seigneur, le fils qui vous est né

perdra la vie.

[-. Nathan retourna ensuite à sa maison. En mime
le Seigneur frappa l'enfant que la femme d'L'rie

avait eu de David, et il l'ut désespéré.

16. David pria le Seigneur pour l'enfant; il jeûna ; il se

relira en particulier, et demeura couché sur la terre.

17. Les principaux de sa maison vinrent le trouver, et

lui firent de grandes inslancs pour l'obliger à se lever de

terre: mais il s'y refusa, el ne mangea point avec eux.

[8. Le septième jour, l'enfant mourut, et les serviteurs

de David n'osaient lui annoncer qu'il était mort; car ils

se disaient: Lorsque l'enfant vivait encore et que nous
lui parlions, il ne voulait pas nous écouter; combien
donc s'affligera-t-il encore davantage, si nous lui disons

qu'il est mort !

ii. David voyant que ses officiers parlaient tout bas

entre eux, reconnut que l'enfant était mort ; et le leur

ayant demandé, ils lui répondirent qu'il était mort.

20. Aussitôt il se leva de terre, alla au bain, s*

d'huile ; et. ayant changé d'habit, il entra dans la maison du

Seigneur et l'adora ; il revint ensuite en sa maison ; il de-

manda qu'on lui servît à manger, et il prit de la nourriture.

NTAIRE

et à qui le dépit et la jalousie faisaient ouvrir les

yeux sur sa conduite, ne manquèrent pas d'en

murmurer. Comment Dieu peut-il favoriser un

meurtrier et un adultère ? Où est sa justice et sa

Providence r Est-ce donc là ce Dieu si équitable,

ce Dieu vengeur de l'iniquité ? Est-ce lui qui a

choisi pour gouverner son peuple un tel monstre r

Voilà ce David, cet homme selon le cœur de

Dieu, préféré à Saiil, comblé de bénédictions et

de promesses magnifiques! Saùl a-t-il jamais rien

fait de semblable r C'est ce que pouvaient dire les

peuples étrangers. Les Israélites eux-mêmes furent

ébranlés d'un exemple si scandaleux. Les impies

et les libertins en prirent occasion de mépriser les

lois de Dieu, lorsqu'ils les virent impunément

fouler aux pieds, par celui qui en devait être le

plus ferme appui. Enfin on parla partout avec

mépris d'une religion, où se commettaient des

crimes si énormes et si criants.

v. ii. Et desperatus est. L'hébreu signifie

simplement (3) qu'il fut malade , affaibli. Il fut

accablé de douleur.

v. i<". Die septima. Le septième jour, l'enfant

mourut ; ou le septième jour après sa naissance
;

ou le septième de sa maladie. Cet enfant mou-
rut, non pas pour son propre péché, puisqu'il

n'avait aucune part au crime de ses père et

mère ; mais en punition de ceux qui l'avaient mis

au monde. Et il mourut incirconcis.

(1) In simili voce, dissimile pectus erat, quod divinus

oculus discernebat. Auir. contra Faust, lib. xxii. c. 67. (5)

v. 10. Non recedet gladius de domo tua.

-•in--. Les beptante: Kocs rçppwate'..
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21. Dixerunt autem ci servi sui : Quis est sermo quem
fecisti - propter infantem, cum adhue viveret, jejunasti et

flebas ; mortuo autem puero, surrexisti et comedisti pa-

ne m.

22. Qui ait : Propter infantem, dum adhuc viveret,

jejunavi et flevi; dicebam enim : Quis scit si forte donet
eu m mihi Dominus, et vivat infans ?

2;. Xunc autem, quia mortuus est, quare jejunem?

numquid potero revocare cum amplius? Ego vadam
s ad cum ; i lie vero non revertetur ad me.

24. Et consolatus est David Bethsabee uxorem suam,

ingressusque ad eam dormivit cum ea. Quae genuît filium,

et vocavit nomen eius Salomon. Et Dominus dilexit cum
;

25. Misitque in manu Nathan prophetse, et vocavit

nomen ejus : Amabilis Domino, eo quod diligeret cum
Dominus.

26. Igitur pugnabat Joab contra Rabbath filiorum Am-
mon, et expugnabat urbem regiam.

2
_

. Misitque Joab nuntios ad David, dicens : Dimicavi

adversum Rabbath, et capienda est urbs aquarum ;

28. Nunc igitur congrega reliquam partem populi, et

obside civitatem, et cape eam, ne, cum a me vastata

fuerit urbs, nomini meo ascribatur Victoria.

2t. Alors ses officiers lui dirent: D'où vient cette con-
duite si extraordinaire i Vous jeûniez et vous pleuriez

pour l'enfant, lorsqu'il vivait encore; et après qu'il est

mort, vous vous êtes levé et vous avez mangé.
22. David leur répondit : J'ai jeûné, et j'ai pleuré pour

l'enfant tant qu'il a vécu ; parce que je disais : Qui sait

si le Seigneur ne me l'accordera point, et s'il ne lui sau-
vera point la vie ?

2;. Mais maintenant qu'il est mort, pourquoi jeûnerais-

je - Est-ce que je puis encore le faire revivre? C'est moi
plutôt qui irai à lui ; et il ne reviendra jamais à moi.

24. David ensuite consola sa femme Bethsabee
; il

dormit avec elle, et elle eut un (ils, qu'il appela Salo-
mon ; le Seigneur aima cet enfant

;

25. Et ayant envoyé à David le prophète Nathan, il

donna à l'enfant le nom d'Aimable au Seigneur, parce que
le Seigneur l'aimait.

26. Joab continua à battre Rabbath, ville des Ammo-
nites; et, étant prêt de prendre cette ville royale,

2;. Il envoya des courriers à David, avec ordre de lui

dire: J'ai battu jusqu'ici Rabbath; et la ville des Eaux
va être prise.

28. Faites assembler le reste du peuple, et venez au siège

de la ville, et prenez-la; de peur que, lorsque je l'aurai

détruite, on ne m'attribue l'honneur de cette victoire.

COMMENTAIRE

v. 25. Vocavit nomen ejus amabilis Domino.
En hébreu 1 , Jedîdiâh. C'est le nom que Dieu lui

donna. David l'avait appelé Salomon ; et nous ne

le connaissons guère que sous ce nom. Cet amour,

cette prédilection de Dieu envers Salomon, est

assurément toute gratuite ; mais on ne peut pas

assurer que ce soit une preuve de sa prédestina-

tion à la gloire et au salut éternel, puisqu'on a

même assez sujet de douter de son salut. L'hé-

breu porte à la lettre (2) : Le Seigneur envoya par

la main de Nathan le prophète, el il l'appela du nom
de Jedîdiâh, à cause du Seigneur. Les Septante (3):

Il l'appela Jedidiah dans la parole du Seigneur, ou

par son ordre, ou selon que le Seigneur lui-même

l'avait nommé (105 3 .

V. 26. PUGN'ABAT JOAB CONTRA RABBATH , ET

expugnabat urbem regiam. L'hébreu porte (4)

qu';7 combattit contre Rabbath, el qu'il prit la ville

du royaume. Mais on croit qu'on a mis, il l'a prise,

au lieu de, il est sur le point de la prendre ; un

acte commencé, pour un acte achevé.

v. 2~. Dimicavi adversum Rabbath, et ca-

pienda est urbs aquarum. Voici encore un autre

nom donné à la ville de Rabbath. Il l'a appelée au

verset précédent, la ville royale ; ici il lui donne
le nom de V.lle des Eaux. L'hébreu porte <

'-, r. J'ai

pris la ville des Eaux. Mais il faut l'entendre

comme au verset 26. La ville des Eaux était appa-

remment la ville basse, située sur le Jabok, et

arrosée des eaux de cette rivière. Elle fut prise

par Joab. Mais il réserva à David l'honneur de
prendre la ville haute de Rabbath, qui était la plus

forte. Junius traduit cet endroit de cette manière :

// coupa les eaux qui allaient dans la ville. Jo-

sèphe (6) favorise cette traduction, puisqu'il dit

que Joab ayant coupé les aqueducs qui condui-

saient l'eau dans la place, et ayant fermé aux

assiégés tous les endroits par où ils pouvaient tirer

des vivres, il les réduisit à une grande famine, et à

n'avoir d'eau qu'autant que pouvait leur en fournir

un seul puits, qui était dans la ville. Polybe (7),

parlant du siège de la même ville par le roi Antio-

chus, dit qu'un des transfuges ayant montré à ce

prince un conduit souterrain, par lequel les assié-

gés sortaient pour aller puiser de l'eau, le roi le

ferma, et les obligea ainsi à se rendre forcés par

la soif.

Le siège de Rabbath fut commencé avant le

péché de David avec Bethsabee. Si la ville ne fut

prise qu'après la naissance de Salomon, comme le

texte et la suite du récit nous le persuadent, il

faudra dire que ce siège dura environ deux ans.

Quelques auteurs pensent que la prise de cette

place est mise hors de sa date, et qu'il faut la

placer peu après la mort d'Urie. Nous n'avons

rien de certain à dire à cet égard.

(1)
-'-•--

: ---» — zv: -•-;>-> -i-r rx *-->-, M»3an ;-: to nSwn
;. Kx: ï/.xi.izi -.'1 0VOU.9! xj-.'/j I 'sooiSi'a :v XcÎyco Kupfou

4 -Z-.-Z- "7 r.s -iz-.'-\ (ma cn'in
=•.-, -•;• rs livra

1
]

(6) Joseph. Antiq. lib. vu. cap. 7. Twvte oSatwv âtnoù;

i.-'j-.v>:fj.').ii'j-, xai Tr,; xwv «XXiov ÉuTïopte;, d>; Jîcévu ïaXai-

Kopeîv ÊvSei'a jtotoO y.o\ xpoof,;, i'î ôÀt'you yàp ope'axo; jjp-

-i;r.'i. etc.

- Polrb. Histor. lib. v.
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:'>. Congregavit itaque David omnem populum, et pro-

fectus est adversum Rabbath ; cumque dimicasset, cepit

en m.

;o. I

7
t tulit diadema régis connu de capite ejus, p

auri talentum, habens gemmas pretiosissimas ; et im|

tum est super caput David. Scd el prasdam civitatis as-

portavit multam valde.

; i . Populum quoque ejus adducens serravit, el circu m -

egit super c(js ferrata carpenta ; divisitque cultris, et

traduxit in typo laterum ; sic fecit universis civitatibus

filiorum Ammon. Et reversus est David et omnis exerci-

tus in Jérusalem.

ZO. David assembla donc tout le peuple, et marcha
contre Rabbath

;
et, l'ayant attaquée, il la prit.

>. Il 6ta de dessus la tète du roi des Ammonites, le

diadème qui pesait un talent d'or, et était enrichi de

pierreries très précieuses, et il fut mis sur la tête de
David. Il remporta aussi de la ville un fort grand butin.

JI. Et ayant fait sortir les habitants, il les coupa avec

des scie-,, lit passer sur eux des chariots avec des roues

de fer, les tailla en pièce; avec des couteaux, el les jeta

dans des fourneaux où l'on cuit la brique. C'est ainsi

qu'il traita toutes les villes des Ammonites. David revint

ensuite à Jérusalem avec toute son armée.

COMMENTAIRE

V. JO. ET IUI.it DIADEMA REGIS EORUM DE CAPITE

ejus, pondo auri taeentum. Le talent pesait

42 kilog. 533 grammes. Ainsi il est malaisé de

croire que le roi des Ammonites ait pu porter une

couronne d'une si grande pesanteur. Il est pro-

bable qu'elle était suspendue au-dessus du trône

de ce prince. Les anciens nous parlent de plu-

sieurs couronnes semblables, qui n'étaient que

pour la montre ( :).

Magnœque coronaa,

Tantum orbem, quanto cervix non sullicit 11 lia.

Athénée (2) nous en décrit une d'or, de quatre-

vingt coudées, et une autre de seize coudées de

tour, et une de deux coudées de haut, et quel-

ques autres de quatre et de cinq coudées. Pline ! 1

1

en marque quelques-unes de neuf livres pesant.

Benjamin de Tudèle dit que l'empereur Commune
avait suspendu au-dessus de son trône une cou-

ronne d'or, enrichie de pierreries. Les rabbins

veulent que David suspendit de même celle qu'il

prit au roi d'Ammon, par une pierre d'aimant, qui

la tenait, disent-ils, en l'air ; comme si l'aimant

attirait l'or. Quelques savants [4) croient que
l'Écriture marque ici, non pas le poids réel, mais

la valeur de la couronne du roi des Ammonites.
Elle était d'or, et de la grandeur d'une couronne
ordinaire ; mais de la valeur d'un talent, à cause

des pierreries dont elle était embellie. Le livre des

Paralipomènes (5) exprime cette circonstance des

pierreries, dont il n'est point parlé ici.

On lit au même endroit que cette couronne
appartenait à Mclchom; Tulit David coronam
Mclchom de capile ejus. On sait que Meichom,
est le même que Moloch. Ainsi lorsqu'on dit que
David prit la couronne du roi des Ammonites, on
peut l'expliquer de celle de leur idole, qui est

nommée leur roi. Le nom de Molech signifie un

roi. Mais quelques exégétes ne l'admettent point.

car la loi défend de souhaiter et conserver l'or et

l'argent dont les idoles sont ornées ou composées :

Sculptilia eorum igné combures, cl non cortcupisces

aurum cl argentum de quibus fada sunt;et ainsi

il faut absolument l'entendre de la couronne du

roi des Ammonites. Mais la loi dont on pari.- ne

regardait que les Cananéens.

v. ; 1. Populum ejus adducens, serravit, et

C1RCUMEGIT SUPER EOS FERRATA CARPENTA. 0:1 a

des exemples d'hommes sciés avec des scies de

fer, dont on se sert pour scier le bois. Les his-

toires de Suéde et de Naples, et celle des Turcs,

en fournissent plusieurs. L'hébreu (6' : // les nul

dans la scie, et dans des traîneaux de fer. Le pre-

mier terme se met quelquefois pour scier et polir

la pierre 171; mais on ne le voit point pour scier

le bois ; et il n'est pas même certain, s'il signifie

des scies ordinaires à scier la pierre ou le marbre.

Il pourrait fort bien marquer des instruments à

tailler la pierre. Le second terme signifie con-

stamment des traîneaux, machines propres à battre

le grain. Voici comme les décrit Varron (8). Tri-

bulum, c'est une grosse planche, chargée, et hé-

rissée de morceaux de pierres ou de fer. enfoncés

dans son épaisseur. On la fait traîner par des che-

vaux qui, en passant sur les gerbes, en font sortir

le grain. Celui qui conduit les chevaux, se met

sur cette planche, pour lui donner plus de poids,

ou il y met de grosses pierres pour le même effet.

Il y a d'autres machines, qui sont composées d'ais

dentelés, avec des rouleaux, qu'on fait aussi traîner

par des animaux. Le cocher est assis sur cet

instrument, eteonduit les chevauxoù il juge néces-

saire. C'est ce qu'on appelle le chariot des Phéni-

ciens. C'est apparemment de ces chariots à battre

le grain, qu'il est parlé ici. Ils étaient de fer,

(1) Juvenct. Satyr. x. —(2) Athenœus lib. v. c. 8.

(;) Plia. lib. xxxlll. c. ;.

(4) Sanct. hic. Bocli. de animal, sacr. tom. 1. lib. 11. c. }8.

Nold. Concord. parlicul. p. 1042.

(•,) 1. Par. xx. 2. Invenit in eajcorona) pretiosissimas
gemmas, fecitque sibi inde diadema.

(0) bï-un >snrt3i mios dïh

(7) m. Rcg. vin. 9.

(H) Varro de Re Ruslica lib. 1. c. 52. Tribulum. ld lit e

tabula, lapidibus aut ferro asperata.quœ imposito auriga,

aut pondère grandi trahitur jumentis junctis, ut discutiat

e spica grana. Aut ex assibus dentatis cum orbiculis,

quod vocant plostellum Phasnicum. In eo quis sedeat,

atque agitet quae trahant jumenta.
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c'est-à-dire, armés de 1er ; ou au moins les roue-,

en étaient ferrées.

DlVISiTQJJE CULTR1S, KT TRADUX1T IN ÏYPO LAVL-

rum. L'hébreu i : Il les mit dans des couteaux de

fer. ou dans des scies, ou en général, dans des

instruments propres à couper, à diviser, et il les

fit passer dans un endroit où l'on fait, ou bien où

l'on cuit des briques. H v en a qui veulent qu'il les

ait fait écraser dans l'endroit où l'on broie la terre

pour faire les briques ; d'autres, qu'on les ait fait

coucher et ensuite écraser dans un terrain rabo-

teux, semé de briques ou de tuiles cassées. Mais

ce qui paraît le plus juste, est qu'il les fit jeter

dans une fournaise ardente. Ce supplice n'était

point inconnu en Orient. On sait que Daniel et

ses deux compagnons, y furent jetés dans la

Chaldée (2). Quelques auteurs lisent dans l'hé-

breu Malehen. au lieu de Malben. Ils veulent que

Malchen signifie le lieu où l'on brûlait des victi-

mes humaines à Moloch. Tous ces tourments sont

si éloignés de nos mœurs et nous paraissent si

excessifs et si cruels, surtout dans une guerre où

il ne s'agissait que de venger une insulte faite à

des ambassadeurs par un jeune roi, à la sollicita-

tion de quelques mauvais conseillers, que quel-

ques commentateurs (j) les ont regardés comme
une exagération, ou comme une suite de la mau-

vaise disposition de David, dans le temps que,

plongé dans le crime^ il avait peidu cet esprit de

piété et de clémence, qui l'avait jusqu'alors fait

admirer.

Mais il y a beaucoup d'apparence que David

n'exerce envers eux ces supplices, que parce

qu'eux-mêmes les exerçaient ordinairement en-

vers les Hébreux prisa la guerre. Si les Ammoni-
tes eussent eu le dessus contre les Hébreux, ils

les auraient traités peut-être avec encore plus de

cruauté. On sait la dureté avec laquelle Naas, roi

des Ammonites, répondit à ceux de Jabès de

Galaad qui lui offraient de se rendre : il leur dit

qu'il ne les recevrait qu'à condition qu'il leur arra-

cherait à chacun ['œil droit (4). Amos reproche à

ce peuple, d'avoir ouvert des femmes enceintes

dans Galaad, pour faire mourir leur fruit ; et cela

dans des guerres où il ne s'agissait que d'étendre

leurs limites (5). Il est à présumer que David ne

suivit en cela que les lois communes de la guerre
;

ou que les Ammonites s'étaient attiré ce châti-

ment par des actions précédentes, qui ne nous

sont point connues : ce qui est certain, c'est que

l'Ecriture ne reproche rien sur cela à David, et

qu'elle lui rend même un témoignage exprès, que,

hors le fait d'Urie, sa conduite a été irréprocha-

ble 161. Quant à ceux qui supposeraient ici la

moindre exagération, ils n'ont qu'à parcourir les

inscriptions assyriennes pour être édifiés à ce

sujet. Les souverains se glorifient d'avoir fait mu-
tiler, écraser, scier, aveugler, écorcher vifs leurs

ennemis.

Sens spirituel. Ce qui arrive à David a une

grande importance dogmatique. Dieu lui pardonne

son péché, mais il l'afflige constamment dans la

suite. C'est une figure sensible qu'il reste aux

péchés déjà pardonnes une peine temporelle à

subir en ce monde ou en l'autre.

(1) p'iaa =rs -•-•;-• Snan nvnaosi
: Djn. ut. 6. n. et scq. Voyez aussi notre Commen-

taire sur Eslli. xiii. 7.

(î) Vide Sanct. ad v. 26. Tirin. ad 1. Par. xx. ?. Pro-

babilius est peccasse hic Davidem, et quidem gravis-

sime, etc.

4 1. Reg. xi. 2.

(5) Amos. 1. ij. Eo quod dissecuerit prœgnantes Ga-
laad, ad dilatandum terminum suum.

(6) 111. Reg. xv. 5. Eo quod fecisset David rectum in

oculis bomini. et non déclinasse t ab omnibus quœ pras-

ceperat ei cunctis diebus vitas suas, excepto sermone
Uriae Hethae.i.



CHAPITRE TREIZIEME

A mnon
, fils de David, viole Thamar, sœur d'Absalom. Son amour se change en haine

contre elle. Absalom faittuer Amnon, et se sauve chez Tholmat, roi dcGessur.

i. Factum est autem post haec ut Absalom, lilii David,

sororem speciosissiinam, vocabulo Thamar, adamaret
Amnon, (ilius David,

2. Et deperiret eam valde, ita ut propter amorem ejus

œgrotarct, quia, cum esset virgo, difficile ci videbatur ut

quidpiam inhoneste ageret cum ca.

j. Erat autem Amnon amicus nomine Jonadab, filius

Semmaa fratris David, vir prudens valde.

4. Qui dixit ad cum : Quare sic attenuaris macic,

fi 1 ï refis, per singulos dies ? cur non indicas mihi ? Dixit-

que ei Amnon : Thamar, sororem fratris mei Absalom,
amo.

5. Cui respondit Jonadab : Cuba super lectum tuum,

et languorem simula ; cumque venerit pater tuus ut vi-

sitet te, die ei : Veniat, oro, Thamar, soror mea, ut det

mihi cibum, et faciat pulmentum ut comedam de manu
ejus.

6. Accubuit itaque Amnon, et quasi ;egrotare ecepit ;

cumque venisset rex ad visitandum cum, ait Amnon ad

regem : Veniat, obsecro, Thamar, soror mea, ut faciat

in oculis meis duas sorbitiunculas, et cibum capiam de

manu ejus.

1. .Après cela, Amnon, fils de David, conçut une pas-
sion violente pour la sœur d'Absal'jm. aussi fils de Da-
vid, qui était très belle, et qui s'appelait Thamar.

2. Et la passion qu'il avait pour elle devint si exces-

sive, que cet amour le rendit malade
;
parce que, comme

elle était vierge, il paraissait difficile à Amnon de rien

l'aire avec elle contre l'honnêteté.

5. Amnon avait un ami fort prudent, qui s'appelait Jo-
nadab, (ils de Semmaa frère de David.

4. Jonadab dit donc à Amnon : D'où vient, mon prince,

que vous maigrissez ainsi de jour en jour ? Pourquoi ne
m'en dites-vous point la cause ? Amnon lui répondit :

J'aime Thamar, sœur de mon frère Absalom.
'-,. Jonadab lui dit : Couchez-vous sur votre lit, et

faites semblant d'être malade ; et lorsque votre père

viendra vous visiter, dites-lui : Que ma sœur Thamar
vienne, je vous prie, pour m'apprèter à manger; et

qu'elle me prépare quelque chose que je reçoive de si

main.

6. Amnon se mit donc au lit, et commença à faire le

malade. Et lorsque le roi fut venu le visiter, Amnon lui

dit : Que ma sœur Thamar vienne, je vous prie, et qu'elle

fasse devant moi deux petits plats, afin que je prenne à

manirer de sa main.

COMMENTAIRE

v. 1. Factum est ut sororem.... adamaret
Amnon. Thamar était fille de Maaca et de David

;

elle avait le même père, mais non pas la même
mère qu'Amnon (1032).

f. 2. Quia cum esset virgo, etc. Parce que,

comme clic était l'iergc, il paraissait difficile à

Amnon de rien faire avec elle contre l'honnêteté.

Les filles étaient renfermées dans des apparte-

ments éloignés des hommes, et l'on n'en permet-

tait l'entrée ni aux étrangers, ni même aux parents

d'un autre sexe ; ainsi Amnon ne pouvait espérer

de découvrir sa passion à sa sœur, et moins

encore de la satisfaire ; c'est ce qui lui causa une

langueur, qui se fit bientôt remarquer sur son

visage. Il fallait pourtant qu'il eût vu Thamar,
puisqu'il avait conçu pour elle un amour si violent.

Les filles sortaient quelquefois dans certaines

cérémonies, mais toujours bien accompagnées.

Mais eût-elle été seule qu'Amnon aurait hésité à

violer une vierge, à cause des conséquences légales

qui en seraient résulté.

v. 3. Prudens valde. L'hébreu 1 : Homme fort

sage. Le nom de sage et de prudent ne se prend

pas toujours en bonne part ; et l'usage que Jona-

dab fit ici de son habileté, ne pouvait être plus

mauvais. Ce Jonadab fils de Semmaa, doit être le

même que Jonathan fils du même Semmaa. dont

il est parlé plus loin 2 .

v. 5. Faciat pulmentum, ut comedam de manu
ejus. L'hébreu et les Septante (3) : Qu'elle fasse

en ma présence quelque chose à manger, afin que

je le voie, cl que j'en mange. 11 feint un dégoût de

tout ce qu'on lui prépare ; il demande quelque

chose de la main de Thamar ; mais, comme on

aurait pu lui envoyer de l'appartement de sa sœur,

il dit qu'il souhaite de la lui voir apprêter, afin

qu'il en puisse manger.

v. d. Facial in oculis meis duas sorbitiuncu-

las. L'hébreu à la lettre 4 : Deux cordiaux. Les

Septante (5): Deux gâteaux minces comme des

galettes, ou des gaufres. C'est aussi le sens du

chaldéen. Le terme de l'original vient d'une ra-

(1) txn c;n u>n

(21 II. R.C£. XXI. 7.1.

(5) mm 'nhrxi n>s^,.s yi n'inn nx >:»;•; nrr-yi

Les Septante : Wu'-r'^v. ;yo}-'.oy ulou (Bpûua, onco; fôco /.x:

oâyco.

(4) T'ZZ- >n» — (5) AJ'j /.//. /.j/.o a:.



R< >IS XI P 5SIOIS I

>' Wl.M >N POUR SA SŒ1 IR ''2 :

m si I ergo David ad rhamar in donium, dicens

\ c n i in domum Amnoii fratris tui, et fac ci pulmentum.

;:. Venitque rhamar in domum Imnon fratris sui : î Ile

autem jacebat. Quse tollens farinam commiscuit ; et, lique-

faciens, in oculis ejus coxil sorbitiunculas.

rollensque quod coxerat, effudit et posuit coram
eo ; et noluit comedere, dixitque Amnon : Ejicite uni-

is a me. Clinique ejecissent omnes,

io. Dixit Amnon ad Thamar : Infer cibum in conclave

Ut vescar de manu tua. Tulit ergo Thamar sorbitiuncu-

las quas fecerat, et intulit ad Amnon, fratrem suum, in

conclave.

11. Cunique obtulisset ei cibum, apprehendit eani. et

ait : Veni, cuba mecum, soror mea.

12. Quse respondit ci : Noli, frater mi, noli opprimera
me, neque enim hoc l'as est in Israël ; noli facere stul-

titiam hanc
;

î;. Ego enim ferre non potero opprobrium meum, et

tu eris quasi unus de iosipientibus in Israël ; quin potius
loquere ad regem, et non negabit me tibi.

COMMEN
cine, qui signifie le cœur; de là vient que nous

l'avons rendu par des cordiaux. Peut-être qu'il

vaudrait mieux dire des apéritifs, ou. en général,

quelque chose qui donne de l'appétit ; car la suite

nous fait voir que Thamar fit cuire un pain dans la

poêle i î |. Les Grecs avaient une sorte de gâteaux
fort délicats nommés xoXXocSo; (2), d'un nom assez

approchant de l'hébreu Lebibolh ou Lebaboth.

Selon l'usage de notre temps, il serait assez

extraordinaire de voir une princesse qui sût faire

la cuisine et cuire du pain
; mais il n'en était pas

de même chez les anciens. Sara prépara elle-même

à manger, et pétrit le pain pour ses hôtes ; ; et

Hérodote 4 dit qu'une reine de Macédoine,
épouse du roi Perdiccas, pétrissait elle-même le

pain pour ses domestiques.

V. 9. Tollens quod coxerat, ekfudit et posuit

CORam eo. Toutes ces expressions et celles qui

précédent dans la Vulgate, donnent l'idée de

quelque chose liquide, de quelque sauce, du de la

bouillie : mais l'hébreu 5 signifie plutôt une sorte

de gâteau ou de pain ; la farine en faisait le corps.

Elle prit de la farine, dit l'Écriture, elle la pétrit en

sa présence, clic en fit des gâteaux, et elle prit la

poêle, et les répandit devant lui. On a vu sur le

Lévitique qu'il y avait plusieurs sortes de gâteaux,

qu'on faisait frire dans la poêle.

v. 10. Infer cibum in < on< i wt. Il semble par

ces paroles qu'Amnon était levé, et qu'il lit passer

-. Da\id envoya donc chez rhamar, et Un lit due:
Aile/ à l'appartement de votre frère Amnon. et préparez-
lui à manger.

'•'. rhamar vêtant venue, trouva son frère Amnon qui

était couché. Elle prit de la farine, la pétrit et la délaya,
et lit cuire le tout devant lui.

<). Et, prenant ce qu'elle avait l'ait cuire, elle le mit dans
un plat, et le lui présenta ; mais Amnon n'en voulut point

manger, et il dit : Qu'on lasse sortir tout le monde. Lors-
que tout le monde fut sorti,

10. Amnon dit à Thamar : Portez dans mon cabinet ce
que vous avez apprêté, afin que je le reçoive de votre

main. Thamar le prit et le porta à Amnon son frère dans
le cabinet.

11. Et, après qu'elle les lui eut présentés, Amnon se

saisit d'elle, et lui dit : Venez, ma sœur, couchez avec
moi.

12. Elle lui répondit: Non, mon frère, non ; ne me
faites pas violence, parce que c'est un crime dans Israël ;

ne faites pas cette folie.

1;. Car je ne pourrai supporter mon opprobre ; et

vous passerez dans Israël pour un insensé. Mais deman-
dez-moi plutôt au roi en mariage, et il ne vous refusera

pas de me donner à vous.

TAIRE

Thamar de la chambre où il lui avait vu préparer

à manger, dans son cabinet, où il la suivit ; mais

peut-être qu'il faut simplement entendre le lieu

de la chambre où était le lit ; cet endroit était

apparemment séparé du reste de la chambre par

un petit mur, ou par une cloison, comme on dit

qu'il se pratique encore en Espagne. Car il paraît

certain par tout ce récit, qu'Amnon était demeuré
couché ; il fit donc simplement approcher sa sœur
de soi lit. Il est certain que le terme hébreu nn
'heder signifie le lieu le plus secret, où l'on met le

lit (A).

v. î;. Loquere ad regem, et non negabit me
tibi. Thamar ignorait-elle que les mariages entre

frères et sœurs, sont défendus par la loi (7) ? Gro-
tins, Menochius et d'autres commentateurs pen-

sent que véritablement elle n'était pas bien instruite

sur cela. Mais la plupart soutiennent avec plus de

vraisemblance, que le trouble où la mit une sem-
blable proposition, lui lit dire ce qui lui vint dans

l'esprit, pour tâcher de se tirer des mains d'Amnon,
croyant que cette espérance dont elle le flattait, le

ferait désister de son infâme dessein. Quelques
rabbins enseignent que Thamar était fille d'un

autre père que David ; que ce prince épousa

Maaca sa mère, déjà enceinte d'un autre. D'autres

Juifs croient que Maaca devint femme de David,

suivant les lois (8) qui permettent au vainqueur

une première licence avec une femme prise à la

1 Vide ad \\ 0. - Joseph. Antiq, lit', vu. c. 7. A"pTOu;
-i-(Xi':'j-.',j-..

j Athen. lib. m. c. 28. V x'i.x/.-.'i/ yr.2.1 xoXXâCo'j; Qs'p iiou;.

Gènes, wiii. 6.

4 Herodot. lib. vin. c. 1, . Il 5î fuvJ) to3 [jas'.Xrjo;

'.y. -yr.ix ~y. zznzi.

S B. T. III.

(i) masbn nx 'îiznm vvv\ amni -•---, psan rs npm
V2z- psrn mwnn nx npm

Vide Exod. vm. ;. -Judic. xv. 1. - n. Reg. iv. 7. .

n. Reg. xi. 2. - Ecclc. x. 20.- Canl. 1. 4. - Joël. 11. t6.

~j Levit. xviii. 11. Turpitudinem rilise uxoris patn, tui,

quam peperit patri tuo, et est soror tua. non revelabis.

Vide Oeuteron. xxi. u. 12.

40
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14. Nokiit autem acquiesccrc precibus ejus, scd prœ-

valcns viribus oppressif eam, et cubavit cum ea.

15. Et exosam eam habuit Amnon odio magno nimis

ita ut majus esset odium quo oderat eam, amore quo ante

dilexerat. Dixitque ci Amnon: Surge, et vade.

16. Quse respondit ei : Majus est hoc malum quod

nunc agis adversum me qu am quod ante fecisli, expcl-

lens me. Et noluit audire eam
;

17. Scd vocato puero qui ministrabat ci, dixit : Ejice

hanc a me foras, et Claude ostium post eam.

[8. Ou.e induta erat talari tunica ; hujuscemodi enim

filiai régis virgines vestibus utebantur. Ejecit itaque eam
minister illius foras, clausitque fores post eam.

19. Q)ua; aspergens cinerem capiti suo, scissa talari tu-

nica, impositisque manibus super caput suum, ibat in-

grediens et damans.
20. Dixit autem ei Absalom frater suus : Numquid Am-

non frater tuus concubuit tecum ? Scd nunc, soror, tace
;

frater tuus est. Neque allligas cor tuum pro hac re.

Mansit itaque Thamar contabescens in domo Absalom

fratris sui.

COMM
guerre; mais qui ne lui permettent de l'épouser,

qu'après qu'elle est devenue prosélyte. Thamar
était, disent-ils, le fruit de cette première liberté;

elle était conçue d'une mère païenne ; ainsi, selon

leur principe, elle n'était point parente d'Amnon.

Les Juifs ne reconnaissent pour parents, que ceux

qui sont nés d'une mère juive. Mais tout cela se

dit sans preuves, et la bonne intention d'excuser

ces attentats ne suffit point pour persuader ceux

qu ; ne sont pas Juifs.

y. ii. Exosam eam habuit. Il n'est pas extraor-

dinaire de passer d'une passion violente et déré-

glée, à une autre toute contraire. La honte qui

accompagne et qui suit toute action déshonnète,

les remords et le repentir de ce qu'Amnon venait

de faire, les suites fâcheuses d'un tel crime ; tout

cela joint ensemble causa une révolution violente

dans le cœur de ce jeune prince ; l'objet qui lui

causait toutes ces peines, lui devint insupportable.

On a de pareils exemples (i) dans l'histoire an-

cienne et moderne. Des malheureux, après avoir

assouvi leur brutale passion, ont souvent fait sentir

à celles qui en avaient été les instruments, les pre-

miers effets de leur violence et de leur désespoir

en leur donnant la mort.

v. 18. Qu^: induta erat talari tunica. L'hé-

breu (2), d'une tunique de passîm. Ce dernier

terme peut marquer les poignets, comme si l'on

disait une tunique dont les manches vont jusqu'aux

poignets; ces sortes d'habits étaient toujours

traînants ; mais les tuniques qui étaient sans man-

14. Amnon ne voulut point se rendre à ses prières ; et,

étant plus fort qu'elle, il lui fil violence et abusa d'elle.

['. Aussitôt il conçut pour elle une étrange aversion;

de sorte que la haine qu'il lui portait, était encore p'us

excessive que la passion qu'il avait eue pour elle aupa-
ravant. Il lui dit donc : Levez-vous, et allez-vous-en.

16. Thamar lui répondit : L'outrage que vous me faites

maintenant en me chassant de la sorte, est encore plus

grand que celui que vous venez de me faire. Amnon ne

voulut point l'écouter
;

17. Mais avant appelé un de ses domestiques, il lui dit :

Mettez-la hors d'ici, et fermez la porte après elle.

17. Thamar était vêtue d'une robe traînante ; car les

filles des rois qui étaient encore vierges, avaient coutume
de s'habiller de la sorte. L'officier d'Amnon 'a mit donc
hors de la chambre, et ferma la porte après elle.

10. Alors Thamar ayant mis de la cendre sur sa tète,

et déchiré sa robe, s'en alla en jetant de grands cris, et

tenant sa tète couverte de ses deux mains.

20. Absalom son frère lui dit: N'est-ce pas que votre
frère Amnon a abusé de vous ? Mais, ma sœur, n'en dites

rien, car c'est votre frère ; et ne vous affligez point. Tha-
mar demeura donc dans la maison d'Ahsalom son frère.

séchant d'ennui et de douleur.

ENTAIRE

ches, étaient aussi ordinairement courtes. Passîm
signifie aussi des pièces de diverses couleurs ; soit

que ces couleurs fussent du même tissu que la

tunique, soit qu'elles consistassent dans les galons

et les guipures qu'on mettait au bas de la tunique

et aux manches. Les Arabes aujourd'hui portent

des tuniques fines, avec des raies de différentes

couleurs. On peut voir ce que nous avons dit da.is

la Genèse (3), sur la robe que Jacob avait faite à

son fils Joseph.

v. 19. QuzE aspergens cinerem capiti. Ayant
mis de la cendre sur sa tête, en signe de deuil et

de douleur. Ceux qui vous verront dans voire dis-

grâce, dit Ézéchiel en parlant à la ville de Tyr 4 .

jetteront de grands cris, et pleureront amèrement,

et mettront de la poussière sur leur tête, et se char-

geront de cendre. Achille apprenant la mort de
Patrocle, prend la poussière à deux mains et se la

répand sur la tète (5); Virgile, décrivant Mésentius

à la vue de son fils Lausus tué dans le combat (6) :

Canitiem immundo déformât pulvere, et ambas
Ad cœlum tendit palmas.

Impositisque manibus super caput suum.

Tenant sa tête couverte de ses deux mains, comme
pour se cacher le visage, après une telle infamie.

Un prophète ~ parlant à la Judée, qui mettait sa

confiance dans l'Egypte : Vous en sortirez, lui dit-

il, et vos mains seront sur votre télé, parce que le

Seigneur a brisé l'objet de votre confiance.

y. 20. Tace: frater tuus est. Inutilement

vous demanderiez au roi qu'il vous vengeât :

(1) Vide si lubet Grot. Tir.

(2) =>cs n:n= n>byi

(j) Gènes, xxxvtn. j.

(4) E-eeh. xxvn. 50.

Cornet. (5) Homer. lliad. '£

A u.ootépj)(Ti oi yspsîv IXb>v xo'viv aibaXdesaav

XsûaTo xàx «îpaXrjç, jçapiev 3' fja/'jv: repàaaiJïov.

(6) /Eneid. x. — (7) Jerem. 11. ,"7.
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21. Cum autem audisset rex David verba luec, contris-

tatus est valde, et noluit con tristare spiritum Amnon. filii

sui, quoniam diligebateum, quia primogenitus erat ei.

22. Porro non est locutus Absalom ad Amnon nec ma-

lum nec bonum, oJerat eniin Absalom Amnon eo quod

violasset Thamar sororem suam.

2;. Factum est autem post tempus biennii ut tonde-

rentur oves Absalom in Baal-Hasor, quœ est juxta

Ephraim ; et vocavit Absalom omnes filios régis.

24. Venitque ad regem, et ait ad eum : Ecce tonden-

tur oves servi tui ; veniat, oro, rex cum servis suis ad

servum suum.

25. Dixitque rex ad Absalom: Noli, lili mi, noli rogare

ut veniamus omnes, et gravemus te. Cum autem cogeret

eum, et noluisset ire. benedixit ei.

26. Et ait Absalom : Si non vis venire, veniat, obsecro,

nobiscum saltem Amnon, t'rater meus. Dixitque ad eum
rex: Non est necesse ut vadat tecum.

27. Coegit itaque Absalom eum, et dimisit cum eo

Amnon et universos filios régis. Feceratque Absalom
convivium quasi convivium régis.

28. Prœceperat autem Absalom pueris suis dicens:

Observate cum temulentus l'uerit Amnon vino, et dixero

vobis : Percutite eum. et interlicite. Nolite timere. ego

enim sum qui praecipio vobis; roboramini, et estote viri

fortes.

21. Le roi David ayant appris ce qui s'était passé, s'en

ailligca fort ; mais il ne voulut point attrister Amnon son
lils, ptrce qu'il l'aimait, comme étant son aîné.

2 2. Absalom ne parla en aucune sorte de toutceci h Amnon
;

mais il conçut contre lui une grande haine, de ce qu'il

avait violé sa sœur Thamar.
2;. Deux ans après, il arriva qu'Absalom lit tondre ses

brebis à Baal-hasor, qui est près d'Éphraïm ; et il invita

tous les enfants du roi à venir clic; lui.

24. 11 vint pour cela trouver le roi, et il lui dit : Votre
serviteur fait tondre ses brebis

;
je supplie donc le roi de

venir avec les princes chez son serviteur.

2$. Le roi dit à Absalom : Non, mon lils, ne nous priez

pas de venir tous pour vous être à charge. Et Absalom
lui fit encore de grandes instances; mais David refusa

toujours d'y aller, et il le congédia en lui souhaitant toutes

sortes de bénédictions.

26. Alors Absalom lui dit : Si vous ne voulez pas y
venir, je vous supplie au moins que mon frère Amnon
vienne avec nous. Le roi lui répondit: Il n'est point
nécessaire qu'il y aille.

27. Néanmoins Absalom l'en conjura avec tant d'in-

stance, qu'il laissa aller avec lui Amnon avec tous ses

frères. Absalom avait fait préparer un festin de roi,

28. Et il avait donné cet ordre à ses officiers : Prenez
garde quand Amnon commencera à être troublé par le

vin, et que je vous le dirai : Frappez-le et tuez-le. Ne
craignez point ; car c'est moi qui vous le commande.
Soyez résolus, et agissez en gens de cœur.

COMMENTAIRE

Amnon est votre frère ; le roi ne le traitera pas

comme il ferait un autre. Ou bien : Ne publiez pas

cela ; cette infamie retomberait sur toute la

famille royale.

v. 21. Noluit contristare spiritum Am-
non, etc. Cela ne se trouve ni dans l'hébreu, ni

dans les versions qu'on a faites sur ce texte. Saint

Jérôme ne l'a pas mis dans sa version. Les Grecs

l'ont ajouté dans quelques-uns de leurs exem-

plaires f 1 , et Josèphele lisait dans les siens
; peut-

être même qu'il a donné occasion aux Grecs de

l'ajouter dans les leurs. On ne peut excuser le

silence et la dissimulation de David dans cette

rencontre, surtout si on ne lui donne point d'autre

motif que l'amitié particulière qu'il avait pour

Amnon. Comme il se connaissait lui-même coupa-

ble, il n'eut pas la force de châtier un crime,

auquel son exemple avait pu donner occasion 2).

\ . 2}. Factum est post tempus biennii ut ton-

derentur oves Absalom. Absalom conserva sa

haine contre Amnon pendant deux ans, sans lui

en rien témoigner. Le temps auquel on tondait les

brebis, était le printemps. Dans ces occasions, on

faisait des festins et des réjouissances (3), aux-

quelles on invitait ses amis. Les rois, et les fils de
roi en ce temps-là, s'appliquaient eux-mêmes à

l'agriculture, et un de leurs premiers soins était

d'avoir de beaux troupeaux et de les faire profiter.

Caton l'Ancien disait qu'une des principales maxi-

mes d'administration domestique, était de bien

conduire ses troupeaux. Cato sencx interrogalus

quid in re familiari essd primum; rcspondil: Bcnc
pasccre (4).

In Baal-hasor, qu^e est juxta Ephraim.A Baal-

Hasor, qui csl près a"Éphraïm, près de la ville du

nom d'Éphraïm ou Ephrsem ; elle est marquée

dans saint Jean (5), et il est dit qu'elle était près

du désert. Ce qu'on peut entendre du désert de

Béthel ou de Jéricho, puisque Josèphe (6) met

ensemble Ephrœm et Béthel, comme deux lieux

assez près de Jérusalem. Baal-hasor était près

d'Éphraem ; on n'en sait pas davantage.

v. 26. Veniat, obsecro, nobiscum saltem

Amnon. Il insiste principalement sur Amnon,
comme étant l'aîné des enfants du roi, et pour

persuadera David qu'il n'avait aucun ressentiment

contre lui. Il ne parle pas des autres princes; il

est pourtant vrai qu'ils étaient de la fête (7 .

1 /'.; Edii. Nobilii.Abcst. a Complut.-Joseph, l'.b. vu. c. 7. |
Cicero npiui Grot. lue

'!>/',,/ Se tov A'avûu.a acpdopa, rcpsapûraTO; -%} rçv &tô; Johan. xi. 54. Abiit in regionem juxta desertum, in

xj-ii), 'i.r, M>7tEty ocuToy rjvaYxa^êTO.

2 Vide ' and. hic.

{)) Vide Gènes, xxxvm. 12. et 1. Rcf. xxv.

civitatem qua? dicitur Ephrsem,
1 Joseph. Je Belle, lib. v. c. j).

V. 2,.
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lu. Fecerunt ergo pueri Absalom adversum Amnon
sicut praeceperat eis Absalom. Surgentesque omnes lilii

régis asccndcrunt singuli mulas suas, et fugerurit.

50. Cumque adliuc pergerent in itincre, fama pervenit

ad David, dicens : Percussit Absalom omnes filios régis,

et non remansit ex eis saltem u nus.

;i. Surrcxit itaque rex, et scidit vestimenta sua; et

cecidit super terram, et omnes servi il li us qui assistebant

ei, sciderunt vestimenta sua.

32. Respondens autem .lonadab lilius Semmaa fratris

David, dixit : Ne a?stimet dominus meus rex, quod om-

nes pueri filii régis occisi sint ; Amnon solus mortuus

est, quoniam in ore Absalom crat positus ex die qua

oppressit Thamar, sororem ejus.

33. Nunc ergo ne ponat dominus meus rex super cor

suum verbum istud, dicens : Omnes filii régis occisi sunt,

quoniam Amnon solus mortuus est.

34. Fugit autem Absalom. Et elevavit puer speculator

oculos suos et aspexit, et ecce populus multus venic-

bat per iter devium ex latere montis.

3^. Dixit autem Jonadab ad regem : Ecce lilii régis

adsunt; juxta verbum servi tui sic factum est.

36. Cumque cessasset loqui, apparuerunt et filii régis;

et intrantes levaverunt vocem suam, et tleverunt ; sed et

rex et omnes servi ejus tleverunt ploratu magno nimis.

57. Porro Absalom fugiens, abiit ad Tholomai filium

Ammiud, regem Gessur. Luxit ergo David filium suum
cunctis diebus.

29. Les officiers d'Absalom exécutèrent donc à légard
d'Amnon, le commandement que leur maître leur avait

lait ; et aussitôt tous les enfants du roi.se levant de table,

montèrent chacun sur leur mule, et s'enfuirent.

jo. Ils é;aient encore en chemin, lorsque le bruit vint

jusqu'aux oreilles de David. qu'Absalom avait tué tous

les enfants du roi, sans qu'il en fût resté un seul.

31. Le roi se leva aussitôt, déchira ses habits, se jeta

par terre : et tous ses officiers qui étaient près de lui

déchirèrent leurs habits.

32. Alors Jonadab. fils de Semmaa, frère de David, dit

au roi : Que le roi mon seigneur ne s'imagine pas que
tous les enfants du roi aient été tués. Amnon seul est

mort
;
parce qu'Absalom avait résolu de le perdre, depuis

le jour qu'il avait fait violence à sa s<eur Thamar.

;?. Que le roi mon seigneur ne se mette donc pas cela

dans l'esprit ; et qu'il ne croie pas que tous ses enfants

aient été tués; Amnon seul est mort.

54. Cependant Absalom s'enfuit ; et celui qui était en

sentinelle, levant les yeux, vit une grande troupe de monde
qui venait par un chemin détourné à côté de la mon-
tagne.

35. Jonadab dit au roi : Voilà les enfants du roi qui

viennent; ce qu'avait dit votre serviteur s'est trouvé vrai.

36. 11 n'eut pas plus tôt dit ces mots, qu'on vit paraître

les enfants du roi. Et lorsqu'ils furent arrivés, ils com-
mencèrent à jeter des cris et à pleurer, et le roi et tous

ses serviteurs fondirent aussi en larmes.

37. Absalom ayant pris la fuite, se retira chez Tholo-

mai, fils d'Ammiud, roi de Gessur: et David pleurait son

fils Amnon tous les jours.

COMMENTAIRE

f. 29. ASCENDERUNT SINGULI MULAS SUAS.

C'était la monture ordinaire des princes et des

grands. Le roi lui-même n'avait point d'autre mon-
ture (1). C'est la première fois que l'Écriture

parle de mules ou de mulets (2) ;
jusqu'ici les juges

d'Israël n'avaient que des ânes (4). Mais il ne faut

pas s'imaginer que les mulets dont nous parlons,

qui servaient de montures aux rois et aux princes,

et qu'on montait môme au lieu de cheval de

bataille, comme fit Absalom, fussent pareils à nos

mulets, qui ne sont guère recommandables que
par leur force à porter de grosses charges. Les

mulets de Syrie n'étaient pas produits de l'accou-

plement d'un âne et d'une jument ; ils étaient

engendrés d'un mulet et nés d'une mule (4) ; car

ces hémiones portent comme nos juments; les

mulets qu'elles produisent sont une espèce mi-

toyenne entre le cheval et le mulet ; ils sont plus

forts que le cheval, et plus rapides que le mulet

ordinaire, quoique d'ailleurs ils lui ressemblent

assez parleur forme (5 .

f. 32. In ore Absalom erat positus, ex die

quo oppressit Thamar. Il tenait son dessein

caché ; mais il était résolu : sa résolution était

dans sa bouche, comme la parole qu'on va pro-

noncer. Le chaldéen, le syriaque et l'arabe : //

l'avait sur le cœur, ou dans le cœur. Dans l'Ecri-

ture, sur la bouche, signifie souvent, par l'ordre,

par le commandement (6). Les Israélites partaient

sur la bouche du Seigneur: quand il l'ordonnait.

Absalom fit tuer Amnon : c'est par ses ordres que

cela se fit (7).

v. -,4. Per iter devium, ex latere montis.

L'hébreu (8) : Par le chemin de derrière, et à côté

de la montagne. Ils venaient de derrière la mon-
tagne des Oliviers, et ils marchaient le long de

cette montagne. Nous supposons qu'ils venaient

du côté de Béthel, c'est-à-dire au nord-est de

Jérusalem ; ils passèrent le Cédron, et arrivèrent

dans la ville.

v. ;-. Ad Tholomai. Ce prince était aïeul ma-
ternel d'Absalom 19)11030).

'1) m. Reg. 1. ;;.

(2J ITIS '"7 W>M

(;) Judic. v. 10. x. 4. xii. 14.

(4) Arisla'. Histor. animal, lib. vi. cap. 24. A's
ïuptoc -r

t

ir.:p 'l'iv/'./.r^ ijfj/ovoi, x«! oveûov'ott, "/.a;

«XX 'sa:! to ysvo; o|jloîov ;j.sv, êrspov 5:.

: EV T!

'.y.-.0J7\

(5) Idem. lib. vi. c. ;6. E;a> oi lv Supfa ôt xaXo'juivoi

ïjfjuovot Irspov ys'vo; t&v va auv8ua<ju.6û y£vou.evcov Vrr-oj

/.a; ovo'j, OfAOtOt 8è Tr,v Stjitv xr,v Ta^UTJjta BtaOEpOVTCî.

(o) Num. ni. 16; ix. 18. 20. etpassim.

(7) Jun. Pisc. Mal".

8 --- -ï- innN -jtto — (9) Voyez chap. m. v. ?.
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;
;

. Absalom autem cura i'ugisset,et venissèt in Gessur,
tint ibi tribus annis.

;'. Cessavitque rex David persequi Absalom. eo quud
consolatus esset super Amnon intérim.

;!!. Absalom demeura trois ans à Gessur, où il était

venu se réfugier.

J9. Et le roi David cessa de le poursuivre ; parce qu'il

s'était enfin consolé de la mort d'Amnon.

COMMENTAIRE

\. V). Çessavit rex persequi Absai.om. Nous
ne lisons pas qu'il l'ait poursuivi auparavant. On
pourrait traduire le latin par : Il ne tint pas compte,
il négligea de poursuivre Absalom. Mais le texte

hébreu 1 peut avoir deux sens fort opposés,

comme : // cessa ses poursuites contre Absalom ,' il

ne le lit pas demander plus longtemps a Tholomaï
son beau-père. Ou, il était consumé d'un désir secret

de revoir Absalom. Ou même il se sentait intérieu-

rement porté à l'aller voir. Il désirait ardemment
son retour. C'est ainsi que plusieurs hébraïsants (2)

expliquent ce passage. La suite de l'histoire est

tout à fait favorable à cette explication. Le
chapitre suivant commence par ces mots : El

Joab savait que le coeur du roi était tourné vers

Absalom.

Il y eut dans cette malheureuse aventure trois

crimes aussi odieux l'un que l'autre. Amnon com-
mit un inceste. David viole la loi en ne blâmant

p,i- mêmi le coupable, Absalom venge l'honneur

de sa sœw par un fratricide.

Sens spirituel. Le commencement de la ven-

geance divine a été signalé par la mort du fruit

adultérin de David. Cette vengeance mystérieuse

poursuit son cours, et la morale est soulagée de

voir que le crime de David a été vengé par Dieu

lui-même : Ut nusquam adsit peccati dedecus sine

décore pindickv (Saint Augustin).

1 — -~-;n '-s 7nï- -,--n vi bsm (2) Jonath. Grct. Jun. Forster. Glass. Vatab. Malv. alii

in Srnops.



CHAPITRE QUATORZIÈME

Joab fait revenir Absalom,par -le moyen d'une femme qui parle au roi. Bcaulé d'Absalom

,

ses enfants. Il me/ le Jeu à la moisson de Joab, pour l'obliger à venir le trouver. Joab

parle au roi, et obtient qu'Absalom paraisse en sa présence.

i. Intelligens autem Joab filius Sarvia;, quod cor régis

versum esset ad Absalom,
2. Misit Thecuam, et tulit inde mulierem sapientem,

dixitque ad eam : Lugere te simula; et induere veste lu-

gubri, et ne ungaris oleo, ut sis quasi mulier jam plurimo
lempore lugens mortuum.

j. Et ingredieris ad regem, et loqueris ad eum sermo-
nes hujuscemodi. Posuit autem Joab verba in ore ejus.

4. Itaque cum ingressa fuisset mulier Thecuitis ad re-

gem, cecidit coram eo super terram, et adoravit, et

dixit : Serva me, rex.

<,. Et ait ad eam rex: Quid causas habes ? Quse respon-
dit : Heu ! mulier vidua ego sum ; mortuus est enim vir

meus.

6. Et ancillaa tuae erant duo filii
;
qui rixati sunt ad-

versum se in agro, nullusque erat qui eos prohibere pos-
set : et percussit alter alterum, et interfecit eum.

7. Et ecce consurgens universa cognatio adversum an-
cillam tuam, dicit : Trade eum qui percussit fratrem

suum, ut occidamus eum pro anima fratris sui quem in-

terfecit, et deleamus heeredem. Et quœrunt extinguere
scintillam meam quae relicta est, ut non supersit viro

meo nomen et reliquias super terram.

1. Joab, fils de Sarvia, ayant reconnu que le cœur du
roi se rapprochait d'Absalom,

2. Fit venir de Thécua une femme sage, et lui dit:

Faites semblant d'être dans l'affliction ; prenez un habit de
deuil, et ne vous parfumez point, afin que vous paraissiez

comme une femme qui pleure un mort depuis longtemps.

;. Ensuite vous vous présenterez au roi, et vous lui

tiendrez tels et tels discours. Et Joab lui mit en la bou-

che toutes les paroles qu'elle devait dire.

4. Cette femme de Thécua s'étant donc présentée au

roi, se jeta à terre devant lui, et ainsi prosternée, elle lui

dit: Seigneur, sauvez-moi.

5. Le roi lui dit: Quelle est votre affairer Elle lui

répondit: Hélas! je suis une femme veuve; car mon
mari est mort.

6. Votre servante avait deux fils, qui se sont querellés

dans les champs, où il n'y avait personne qui pût les

séparer ; et l'un d'eux a frappé l'autre et l'a tué.

7. Et maintenant tous les parents se soulèvent contre

votre servante, et me disent : Donnez-nous celui qui a

tué son frère, afin que le sang de son frère qu'il a ré-

pandu soit vengé par sa mort, et que nous fassions périr

l'héritier; ainsi ils veulent éteindre la seule étincelle qui

m'est demeurée, afin qu'il ne reste plus personne sur la

terre, qui puisse faire revivre le nom de mon mari.

COMMENTAIRE

v. 2. Joab misit Thecuam. La ville de Thécua
était dans la tribu de Juda, au midi de Jérusalem,

à douze milles de cette ville (1); Joab fait venir

exprès de la campagne une femme inconnue, afin

de mieux cacher son dessein (1027).

v. 6. Ancill^e tu,e erant duo filii. Est-ce une
histoire, est-ce une simple parabole ? Quelques
auteurs (2) soutiennent que c'est une véritable his-

toire, et le verset 16 paraît favoriser ce sentiment :

car, après que cette femme a raconté ce qui regarde

ses deux fils, et qu'elle a prié le roi d'accorder à

son peuple en faveur d'Absalom, ce qu'il venait de
lui accorder à elle en faveur de ses fils, elle lui

dit : Et le roi a écouté ma prière, et il a délivré sa

serrante Je la main de ceux qui voulaient la détruire,

elle et son fils à la fois. Mais la plupart croient que
ce n'est qu'une parabole concertée entre Joab et

cette femme. C'est ce qui paraît clairement par le

verset 19. Joab connaissait l'habileté de cette

femme ; il la fit venir exprès pour jouer cette tra-

gédie.

v. 7.Trade eum qui percussit fratrem suum,....

et deleamus h^redem. Cette femme exprime plu-

tôt les sentiments et les mauvais desseins des

accusateurs de son fils que leurs paroles ; ils n'au-

raient pas eu l'effronterie de dire tout haut, qu'ils

voulaient faire périr ce jeune homme, afin que

l'héritage de son père leur retournât. C'était donc

les parents du mort, qui poursuivaient la punition

du vivant et l'exécution de la loi qui condamne le

meurtrier volontaire à la mort (Y 1

, et qui charge le

plus proche parent de le poursuivre.

QUyERUNT EXTINGUERE SCINTILLAM MEAM.

L'homme et ses successeurs sont souvent appelés

dans l'Écriture une lampe; éteindre la lampe dans

Israël (4), signifie faire mourir et éteindre la mé-

moire d'un homme (5); susciter une lampe à quel-

qu'un, revient à dire, lui donner un successeur,

(1) Thecuam viculum esse in monte situm et duodecim
millibus ab Jerosolymis separatum, quotidie oculis cer-
nimus. Hieron. in Isai. vi. 1.

(2) Vide Sanct. et apud eum Rabb. cl Angelom.

(5) Num. xxxv. 18. 21.

(4 11. Rcg. xxi. 17. Ne extinguas lucernam Israël.

(5) Psal. cxxxi. 17. Paravi lucernam Christo meo.
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fi. Et ait rex ad mulierem : Vade in domum tuam, et

ego jubeho pro te.

9. Dixitque mulier Thecuitis ad regem : In me. domine
mi rex, sit iniquitas et in domum patris mei ; re\ autem
et thronus ejus sit innocens.

10. Et ait rex: Qui contradixcrit tibi, adduc cum ad

nie, et ultra non addet ut tangat te.

11. Qux' ait : Recordetur rex Domini Dei sui, ut non

multiplicentur proximi sanguinis ad ulciscendum, et ne-

quaquam interficiant tilium meum. Qui ait : \i\it

Dominus ! quia non cadet de capillis lilii lui super

terrain.

12. Dixit ergo mulier: Loquatur ancilla tua ad domi-

num meum regem verhum. Et ait : Loquere.

ij. Dixitque mulier: Quare cogitasti hujuscemodi rem
contra populum Dei, et locutus est rex verbum istud ut

peccet et non reducat ejectum suum

fi. Le roi dit à cette femme : Retournez-vous-en chez

vous, je donnerai ordre que vous soyez satisfaite.

9. Elle lui répondit : Mon seigneur et mon roi, s'il y a
en ceci Je l'injustice, qu'elle retombe sur moi, et sur la

maison de mon père ; mais que le roi et son trône

soient innocents.

10. Le roi ajouta : Si quelqu'un vous dit un mot, ame-
nez-le moi, et assurez-vous qu'il ne vous troublera plus.

11. Elle dit encore : Je vous conjure par le Seigneur
votre Dieu, d'empêcher que le nombre des parents qui

veulent venger, p-ir la mort de mon fils, le sang de celui

qui a été tué, ne se multiplie point. Le roi lui répondit :

Vive le Seigneur ! Il ne tombera pas à terre un seul

cheveu de la tète de votre fils.

12. Cette femme ajouta : Que mon seigneur et mon roi

permette à sa servante de lui dire une parole. Parlez,

dit le roi.

1 j. La femme lui dit : Pourquoi refusez-vous au peuple
de Dieu la grâce que vous m'accordez? Et pourquoi le

roi se résout-il de pécher, plutôt que de rappeler son

(ils qu'il a banni ?

COMMENTAIRE

lui donner postérité. Éteindre l'étincelle, marque

ici. faire mourir la seule espérance qui lui reste,

de voir revivre le nom de son mari. L'hébreu à la

lettre (1): Éteindre le charbon qui me reste; un

charbon caché sous la cendre, et réservé pour

allumer mon feu, pour faire luire ma lampe dans

Israël.

y. 9. In me sit iniquitas... Rex autem et

thronus ejus sit innocens. Si le roi a quelque

par le serment, et qu'il accorde absolument la

grâce à son fils. Elle lui dit donc : Le danger. est

pressant, il est extrême, j'ai besoin d'un prompt

secours. Cependant, sire, s'il arrivait quelque mal-

heur à mon fils, je n'aurais garde de vous l'impu-

ter ; je sais trop ce que je dois à votre clémence,

v. 11. Ut non multiplicentur proximi san-

guinis ad ulciscendum. Qu'ils ne prévalent point

contre moi, comme des ennemis qui se trouvent

scrupule de m'accorder la grâce de mon fils, et en plus grand nombre que ceux qu'ils attaquent,

qu'il croie devoir sacrifier sa vie à la justice, et au Autrement: Que votre parole réprime mesennemis,

sang de son frère qu'il a répandu ; s'il craint de se et qu'on ne les voie plus s'augmenter et se multi-

charger lui et son royaume du reproche de n'avoir plier de jour en jour contre moi
;

qu'ils perdent

pas ordonné la vengeance du meurtre
;
je me charge

de toute l'injustice et de tout le mal qui en peut

arriver : que Dieu punisse sur moi-même le crime

dont je vous demande le pardon. C'était une pré-

caution assez ordinaire parmi les Hébreux dans

les jugements criminels, que le juge se déchargeât

du sang qu'il faisait répandre, sur la tête des accu-

sateurs ou du coupable (2), ou que les accusateurs

s'en chargeassent hautement et en public (3). Cela

faisait voir l'éloignement que le juge avait de toute

injustice, et que ce n'était qu'à regret qu'il con-

damnait à la mort.

On peut aussi traduire le texte de la sorte (4):

Je suis exposée, mon seigneur et mon roi, moi et ma
maison à une perte certaine ; je ne l'impute ni au

roi, ni à son royaume. Cette femme n'est pas con-

tente de la réponse générale que David lui a faite,

de donner ses ordres pour son affaire ; elle veut

quelque chose de plus ; elle souhaite qu'il se lie

toute espérance de m'opprimer : Que votre dé-

fense soit générale
;
jurez-moi qu'on ne m'inquié-

tera plus. Enfin il est de votre sagesse et de votre

clémence, ô roi, de modérer la violence, et la trop

vive ardeur de ces vengeurs du sang de leur pro-

chain. Si on les autorise, on ne verra que meurtres

dans le pays, sous prétexte de l'exécution des

lois.

V. 13. Locutus est rex verbum istud ut pec-

cet, ET NON REDUCAT EJECTUM SUUM. Voici OÙ

en voulait venir cette femme avec son histoire.

Vous m'accordez la grâce d'un de mes fils, tout

meurtrier qu'il est de son frère, et vous ne voulez

point accorder à votre peuple le retour d'Absa-

lom, qui n'est pas plus coupable que mon fils,

puisqu'il a simplement tué son frère, et cela dans

les mêmes circonstances. Absalom a tué Amnon à

la campagne, sans qu'il s'y soit trouvé personne

pour les séparer et pour les mettre d'accord; c'est

(1) n-,n;?: -itm >nbni riN i:i;t Les Septante : ^soGr^-
'.%: OTCIv8t)P <j

r
j-<j~/.ï/.î'.'j.')ï/o; u.01.

(2) Num. xx. 9. Sanguis ejus sit super eura. - Josue. 11.

19. Sanguis ipsius erit in caput ejus. - 11. Reg. 1. 16.

Sanguis tuus super caput tuum. - 11. Reg. ni. 2O. Mundus
ego sum et regnum meum, a sanguine Abner.

(j) Malt, xxvii. 25. Sanguis ejus super nos, et super

tilios nostros.

(4) >pj isc;i i'--m on no V;i pyn >'r/



ROIS. II. - XIV. - MA r.ll.l I I I IMl MM
14. Omnes morimur, et quasi aquae dilabimur in ter-

|uœ non revertuntur ; nec vutt Deus perire animam,
sed relractat cogitans ne penitus pereat qui abjectus est.

1;. Nunc igitur veni ut loquar ad dominum meum re-

gem verbuni hoc, pressente populo : et dixil ancilla tua :

Loquar ad regem, si quo modo faciat rex verbuni an-

cilla: suœ.

16. Et audivit rex ut liberaret ancillam suam Je manu
omnium qui volebant de hœreditate Dei delere me et

meum simul.

17. Dicat ergo ancilla tua ut fiai verbum do

crificium. Sicut enim angélus Dei, sic est

dominus meus rex, ut née benedictione nec maledii

moveàtur : unde et Dominus Deus tuus est tecum.

COMMEN
une injustice, s'il m'est permis de le dire, que vous

commette/ contre votre peuple et contre votre

fils, en demeurant ferme dans la résolution que

vous avez prise de ne pas le rappeler de son exil.

Absalom a lieu de se plaindre qu'il est traité par

son propre père plus rigoureusement que les der-

niers de ses sujets, et tout le peuple a raison de

dire que le roi a plus d'égard aux prières d'une

femme particulière, qu'aux vœux et aux désirs de

toute la nation. La mort de mon (ils est une perte

particulière à ma famille et à l'état, la conserva-

tion d'Absalom est un intérêt commun à tout

Israël, qui le regarde comme le successeur au

trône.

y. 14. Omnes morimur, et quasi aqu/e dela-

bimur in terram. Sou venez-vous, sire, que nous

sommes tous mortels. La mort d'Amnon est un

mal sans remède. Absalom ne le fera pas revivre,

ni par son exil, ni même par sa mort. Dieu ne

demande point notre perte; il tend toujours à

conserver son ouvrage ; c'est à vous, sire, à imiter

sa clémence et à entrer dans ses desseins. La

souveraine rigueur et les haines implacables ne

conviennent point à un mortel. Il doit se souvenir

de ce qu'il est.

Nec vult Deus perire animam. Le chaldéen :

Un juge équitable ne peut pas prendre l'argent

d'iniquité. Le Clerc: El le prince ne peut-il pas

pardonner à un homme, et trouver un mo) en de ne

pas laisser plus longtemps son fils en exil '. L'hé-

breu Élohim se prend quelquefois pour un prince,

ou pour un juge, et la suite du discours semble le

déterminer ici à ce sens.

v.
1 î . Veni ut loquar verbum hoc présente

populo. Cette femme vint à David, comme tous

14. Nous moutons tous, et nous nous écoulons sur la

terre, comme des eaux qui ne reviennent plus: et Dieu
ne veut pas qu'une âme périsse; mais il dillcre l'exécu-

tion de son arrêt, de peur que celui qui a été rejeté, ne

se perde entièrement.

1:. C'esl pourquoi je suis venue pour dire celte pa-

role au roi mon seigneur, devant le peuple : et votre

te a dit : Je parlerai au roi. pour voir si je ne

pourrai point obtenir de lui en quelque manière, la grâce

que je lui demande.
11.. Le roi a déjà écouté sa servante, pour la délivrer

elle el son fils, de la main de tous ceux qui voulaient les

ir.

encore, que ce que le roi mon seigneur a ordonné -

cute comme un sacrifice promi à D le roi mon
je de Dieu, qui n'est touché

ni des bénédictions ni des malédicli -t pourquoi

leSeîgneur votre Dieu est avec vous.

TAIRE

les autres qui avaient des a flaires : elle lui parla

devant sa cour, et devant le peuple qui était pré-

sent. On verra 1
|

que Joab était présent à cette

scène, et il n'était pas seul. 11 était même avanta-

geux qu'il y eût du monde présent, afin que. si

David demeurait inflexible, l'assemblée pût join-

dre ses prières à celles de la suppliante. L'hébreu

à la lettre (2). Je suis venue pour vous dire celle

parole, parée que le peuple m'a effrayé. Le peuple

m'j a contraint : ou plutôt : Je me suis présentée

devant votre majesté, quoiqu'on m'ait épouvantée,

en me disant que je ne gagnerais rien. Ou bien :

Je n'ai osé parler à votre majesté qu'en parabole,

parce que j'ai eu peur du peuple qui vous envi-

ronne ; je n'ai osé lui parler directement.de crainte

que l'on ne m'accusât d'avoir pris trop de liberté.

Mais la Vulgate fait un sens plus clair et plus

aisé. Les Septante '

5
1 ont lu de même que saint

Jérôme, et le texte hébreu peut fort bien recevoir

le sens qu'ils lui ont donné.

\. 17. Dicat ergo ancilla ruA, ui fiât ver-

Bl M DOM1N1 (IEI UT SACRIFICIUM. Que
Dieu regarde '.

I jue vous me faites, comme
un sacrifice que vous lui offririez. L'hébreu, de la

manière qu'il est ponctué par les Massorètes. peut

se traduire de celte matière 4 : El qu'il soil

permis à votre servante de dire : Que la parole du

roi mon seigneur soil noire tranquillité, ou notre

consolation. Que nous puissions nous reposer sur

la parole qu'il nous a donnée; que ses ordres

soient irrévocables.

Sicut enim axgelus Dei, sic est dominus

meus rex, ut nec benedictione. nec maledic-

TIONS moveàtur. Qui rend la justice avec une

intégrité aussi parfaite, que s'il n'était point homme;

(2) trvn >:si> ': mn natn ns ~i^h 'nsa

(5) U'V.w XaXTJcai -ov Xdyov toutov, ott oitzai [j.z ô Xxo;.

Ils ont dérivé wv de n>o. Video.

4 msen •ns 131 ;s: "rnrr ioxm Les Sep-

tante : FevEOrjTW a Xrffo; ~<y- xupfau u,ou -.oj (BaatXsoo; s:;

(jjrav. Ils ont !u Miii'hàh. au lieu de Menu'hah. Saint

Jérôme a lu de même.



.11. XIV. BEAUTI I >'ABSALOM 0]

[8. Et respondens rex di\it ad mulierem : Ne abscon

me verbura quod te interrogo, Dixitque ci mulier :

Loquere, domine mi rex,

i>>. Et ;i 1 1 rex: Numquid manus Joab tecum est in

omnibus istis - Respondil mulier, et ait : Per salutèm

anima1 tua', domino mi rex ! née ad sinistram nec ad

dexterara est e\ omnibus his quœ locutus est dominus
meus rex : servus enim tuus Joab ipse praecepit milii, et

ipse posuit in es ancillœ tuae omnia verba hsec.

20. Ut verterem figuram sermonis hujus, servus- tuus

istud : tu autem, domine
;

: om-
nia super terram.

2i. Et ait rex ad Joab : Eci tus feci verbum
tu u ni ; vade ergo, et revoca puerum Absalom

22. Cadensque Joab super faeiem suam in terram ado-

ravit, et benedixit re^i. Et di\it Joab : Hodie intellexit

servus tuus quia inveni gratiam in oculis tuis, domine mi

rex : fecisti enim sermonem servi tui.

3;. Surrexit ergo Joab et abiit in Gessur, et adduxit

Absalom in Jérusalem.

24. Di\it autem rex : Revertatur in domum suam, et

faeiem meam non videat. Reversus est itaque Absalom
in domum suam, et faeiem régis non yidit.

2;. Porro sicut Absalom vir non erat pulcher in omni
Israël, et decorus nimis : a vestigio pedis usque ad ver-

ticem non crai in co ulla macula.

26. Et quando tondebat capillum semel autem in anno
tondebatur, quia gravabat eum cassaries), ponderabat ca-

pillos capitis sui ducentis siclis pondère publico.

[8. Mors le roi dit à celte femme : Je vous demande
une chose ; avouez-moi la vérité. La femme lui répon
dit : Mon seigneur et mou roi, dites ce qu'il vous plaira.

ri. Le roi lui dit : N'est-il pas vrai que la main de
Joab est avec vous, dans tout ceque vous venez de dire -

Elle lui répondit : Mon seigneur et mon roi, je vous jure

par votre vie, que Dieu conserve, que rien n'est plus

véritable que ce que vous dites ; car c'est en effet votre

serviteur Joab, qui m'a donné cet ordre de me présenter

devant vous, et qui a mis tout ce que je viens de vous
dire, dans la bouche de votre servante.

20. C'esl lui qui m'i ' le vous parler ainsi en

ô mon seigneur el mon roi, vous
êtes sage comme l'est un ange de Dieu,el vous pénétrez
tout v

.

ait sur la terre.

21. Le roi dit donc à Joab : Je vous accorde la grâce
que vous me demandez : Allez, et faites revenir mon lils

Absalom.
22. Joab aussitôt se jeta à terre et, se tenant prosterné

devant [e roi, lui souhaita les bénédictions du ciel, et lui

dit : O mon seigneui et mon roi, votre serviteur recon-
naît aujourd'hui qu'il a trouvé grâce devant vous : puis-

que vous ave/ fait ce qu'il vous avait supplié de faire.

2;. Joab partit donc aussitôt, et s'en alla à Gessur ; d'où
il amena Absalom à Jérusalem.

24. Et le roi dit : Qu'il retourne en sa maison; mais il

ne verra point mon visage. Absalom revint donc en sa

maison, et il ne vit point le roi.

2î. Or il n'y avait point d'homme dans tout Israël, qui

fût si bien fait ni si beau qu'était Absalom; depuis la

plante des pieds jusqu'à la tète, il n'y avait pas en lui le

moindre défaut.

2 '. Lorsqu'il tondait sa chevelure, ce qu'il faisait une

fois tous les ans, parce que le poids de ses cheveux l'in-

commodait ; ils pesaient deux cents sicles, selon le

poids ordinaire.

COMMENTAIRE
il ne fait, attention qu'à la justice de la cause qui

lui est présentée; ni les flatteries, ni les outrages,

ni les louanges intéressées, ni les plaintes mal

fondées, ne sont capables de l'ébranler. Voici

l'hébreu à la lettre ; 1 : Mon seigneur et mon roi est

comme l'ange du Seigneur, pour entendre le bien et

le mal. Le "oi est envoyé à ses peuples comme un

ange du ciel, qui écoute toul ce 'on ; à lui

bi 1 t 1 " '. pour en faire le juste dis-

cernement et pour rendre à chacun selon son

mérite, suivant la nature et la qualité de ses

affaires. Ou autrement : Vous avez. sire, sur toute

chose un discernement sûr, et une sagesse égale

à celle d'un ange. Entendre le bien et le mal, c'est

entendre toutes choses ; c'est ce que cette femme
répète encore au verset 20: Vous êtes sage comme
un ange de Dieu, et vous pénétrez toutes choses.

Autrement : Vous avez la sagesse et la pénétra-

tion d'un ange, vous discernez parfaitement entre

la justice et l'injustice, entre une bonne et une

mauvaise cause, entre de justes pi tintes et de

mauvaises accusations.

\. 19. Plr saluti m aniMjE tu.-e. L'hébreu : Par
voire vie . mon ir et mon roi. si personne

m'a dit un mot. pour aller à droite, ou à gauche,

de ce que mon seigneur rient de me dire ; il n'y a

que Joab votre serviteur qui me l'a commandé. Au
trement : Par votre vie, mon seigneur, il n'y a

personne qui ose vous désobéir, ni aller devant

vous à droite ou à gauche : Il n'y a que Joab qui

m'ait parlé de tout ce que je viens de vous dire ;

enfin, je ne dois point chercher de détours devant

vous ; vous pénétrez tout d'un coup les choses ;

c'est Joab lui-même.

\. 20. Ur verterem figuram sermonis hujus.

Ce passage est décisif, pour montrer que ce n'est

point une histoire véritable, que cette femme a

racontée de ses deux lils. Joab lui avait dit d'ac-

commoder sa parabole au cas d'Absalom, mais

de le faire de manière que le roi ne s'en aperçût

point. C'est ce qui fait qu'on remarque quelques

dissemblances dans ces deux cas. Elle mit exprès

ces circonstances différentes, pour mieux déguiser

I artifice.

V. 24. Revertatur in domum suam. Qu'il de-

meure dans Jérusalem, mais dans sa maison parti-

culière, avec sa femme et ses enfants, et qu'il ne

paraisse pas à la cour, ni en ma présence.

\. 26. Et quando tondebat capillum, semei

1 1 1 M IN A.NNO. L'hébreu à la lettre ' j ; : Depuis la

•;-s p stniNn "n-^; »a (2]
— -•': =•-' yp- rvm WNn ns tnV.zn



6}4 ROIS, II. - XIV. — RUSE VIOLENTE DABSALON

27. Nali sunt autem Absalom filii très, et filia una no-
mine Thamar, elegantis forma-.

28. Mansitque Absalom in Jérusalem duobus annis, et

faciem régis non vidit.

29. Misit itaque ad Joab ut mitteret eum ad regem :

qui 11 o 1 u i t venire ad eum. Cumque secundo misisset, et

ille noluisset venire ad eum,

:<>. I)i\it servis suis: Scilis agrum Joab juxta agrum
meum, habentem messem hordei ; i te igitur, et succen-

dite eum igni. Succenderunt ergo servi Absalom segetem
igni. Et venientes servi Joab, scissis vestibus suis, dixe-

runt : Succenderunt servi Absalom partem agri igni.

jl. Surrexitque Joab, et venit ad Absalom in domum
ejus, et dixit : Quare succenderunt servi tui segetem
meam igni ?

}2. Et respondit Absalom ad Joab : Misi ad te obse-
crans ut venires ad me, et mitterem te ad regem, et di-

ceres ei : Quare veni de Gessur ? melius mihi erat ibi

esse; obsecro ergo ut videam faciem régis; quod si me-
mor est iniquitatis meas, interficiat me.

27. Il avait trois fils et une fille appelée Thamar, qui
était fort belle.

î8. Absalom demeura deux ans à Jérusalem sans voir

le roi.

29. Et ensuite il manda Joab pour l'envoyer vers

David. Mais Joab ne voulut pas venir le trouver. L'ayant

mandé tme seconde fois, et Joab n'ayant pas encore
voulu venir,

?o. Il dit à ses serviteurs : Vous savez que Joab a un
champ, qui est auprès du m en, où il y a de l'orge ; allez

donc et mettez-y le feu. Ses gens aussitôt brûlèrent cette

orge. Les serviteurs de Joab vinrent ensuite trouver leur

maitre, ayant leurs habits déchirés; et ils lui dirent :

Les serviteurs d'Absalom ont brûlé une partie de votre
champ.

jl. Joab alla donc trouver Absalom dans sa maison, et

lui dit : Pourquoi vos gens ont-ils mis le feu à mes
orges ?

?2. Absalom répondit à Joab : J'ai envoyé chez vous,
pour vous prier de venir me voir, et d'aller dire au roi

de ma part : Pourquoi suis-je revenu de Gessur.- Il vau-
drait mieux que j'y fusse encore. Je demande donc la

grâce de voir le roi ; s'il se souvient encore de ma faute,

qu'il me fasse mourir.

COMMENTAIRE

fin des jours, jusqu'aux jours. Onkélos : Depuis la

commodité du temps, jusqu'à la commodité du

temps. C'est-à-dire, depuis un temps favorable

jusqu'à un autre temps favorable Les Septante (1)

suivent l'hébreu à la lettre. Josèphe l'entend d'un

espace de huit jours. L'auteur des Questions hé-

braïques sur les livres des Rois, traduit : Statulo

tempore londebalur, c'est-à-dire, selon lui, de trente

en trente jours; une fois le mois. Bochart : De
temps en temps ; quand il jugeait à propos, et que

le poids de ses cheveux l'incommodait. La traduc-

tion de la Vulgate paraît la meilleure, parce qu'on

trouve des expressions semblables dans l'Écriture,

qui ne peuvent s'entendre que d'année en année,

ou une fois l'année. Par exemple (2) : Vous obser-

verez celle cérémonie, dans les temps prescrits, de

jours en jours; c'est-à-dire, d'année en année, a

diebus in dies.

Les Israélites portaient les cheveux longs,comme
il parait par l'Écriture et par Josèphe (5). D'après

cet auteur, les jeunes gens, du temps de Salomon,

portaient de longs cheveux, qu'ils chargeaient de

poudre d'or et d'huile parfumée. 11 n'est donc pas

croyable qu'Absalom fit couper toute sa chevelure,

en quoi consistait sa principale beauté. L'expé-

r'umee fait voir que les cheveux croissent pendant

une année, d'environ douze centimètres. Ce ne

pouvait donc être cette quantité, considérée comme
superflue, qui pesait deux cents sicles ou 2 kilo-

grammes 840, car la totalité de la chevelure aurait

été énorme. Aussi l'Écriture ne dit-elle pas que
c'était ce qu'on coupait des cheveux d'Absalom,

qui pesait deux cents sicles, mais simplement, que

les cheveux de sa tête pesaient deux cents sicles. A
la lettre : El il pesait les cheveux de sa tête deux
cents sicles. Mais comment les pesait-il /On jugeait

de la pesanteur de ce qui lui en restait, par le

poids dj ce qu'on en coupait ; on estimait à peu

près, en comparant ces deux choses, ce qu'elles

pouvaient peser ensemble.

Les Septante ont réduit le poids de deux cents

sicles à la moitié.

v. 27. Natique sunt Absalom filii très. Ces
enfants ne vécurent pas, puisqu'il est dit plus loin

qu'il ne laissa point de fils 4).

Et filia una nomine Thamar. Dans quelques

exemplaires grecs et latins on lit ici que Tha-
mar fut mariée à Roboam fils de Salomon, dont il

eut Abias. Mais cette addition n'est ni dans l'hé-

breu, ni dans la Vulgate, ni dans l'édition des Sep-

tante de Complute ; elle n'est d'aucune autorité,

et ne peut que très difficilement s'ajuster avec la

chronologie. Nous lisons dans les Paralipomè-

nes(5)que Roboam épousa Maaea fille d'Absalom;
mais cette Maaca est différente de Thamar, et le

nom de fille est mis en cet endroit, pour celui de

petite-fille ; Maaea pouvait être fille de Thamar.
v. 29. Noluit venire ad eum. Il savait l'inten-

tion du roi, et il ne voyait point encore les choses

disposées assez favorablement pour Absalom. Il

(1) A'rcô ts'Xo'j; Tjtj.ipC'tv sïç rjjjtipa;.

(2) Exod. xiii. 10. - Vide et Jitdic. xi. 4.

(?) Joseph. Antiq. lib. vin. c. 2. MTjxtsxaç u.èv x«8sfu.Evot

ya:ta:, Ev8e8uu.évot os y.tojva; irj; tupia; Ttopwipa; ; ib^yjjLa

ôè ^pua'.'ou y.aO ' rjo.£pav âuTÛv É7ts'<j7)8ov t«î; y.d;j.atç, d); axCk-

oeiv aorwv ~x; /EïaXà; Tfj- âuy^ç tou y^puaiou Rpoç tôv r.X-.ov

âvTayaxXb>;.u'v7);.

(4) 11. Reg. xvin. 18. Dixcrat enim : Non habeo tïlium.

et hoc erit monimei tum nominis mei.

(5) 11. l'ar. xi. 20.



ROIS, IL- XIV. — RÉCONCILIATION D'ABSALOM AVEC DAVID 6^

;;. Ingrcssus itaquc Joab ad regem nuntiavit ci omnia; jj. Joab étant aile trouver le roi, lui rendit compte de

vocatusque est Absalom, et intravit ad regem, et ado- tout. Après quoi Absalom fut mandé
;

il se présenta

ravit super faciem terrœ coram eo ; osculatusque est devant le roi, et se prosterna contre terre devant lui; et

re\ Absalom. le roi le baisa.

COMMENTAIRE

ne voulait pas se compromettre de nouveau, ni s'il allait trouver Absalom, il serait contraint de le

donner de l'ombrage à la cour, en marquant un trop désobliger, en lui refusant de parler pour lui, ou
grand attachement pour ce jeune prince. Joab, qu'il s'engagerait à faire une démarche, qui pour-

en habile courtisan, mesure toutes ses demandes, rait déplaire au roi, dont il devait ménager la

et ne veut jouer qu'à coup sur. Il prévoyait que, faveur (102$).



CHAPITRE QUINZIEME

Absalom ayant gagné la faveur du peuple, se fait proclamer roi à Hébron. David s'enfuit

de Jérusalem avec sa maison. Il renvoie l'Arche avec les grands prêtres à Jérusalem;

il y renvoie aussi Chusa'i, pour détruire les conseils d Achitot

i. Igitur post hœi l il ibi Vb ilom eu mis et équités,

et quinquaginta viros qui procédèrent eum.

2. Et ma ne consurgens Absalom stabat juxta introitum

portas, el omnem virum qui habebat negotium ut veniret

ad régis judicium vocabat Absalom ad se, et dicebat :

De qua civitate es tu - Qui respondens aiebat : Ex una

tribu Israël ego sum servus tuus.

;. Respondebatque ci Absa'om : Videntur mihisermo-
nes lui boni et justi : sed non est qui te audiat consti-

tuas a rege. Dicebatque Absalom :

4. Quis me constituât judieem super terram, ut ad nie

veniant omnes qui habent negotium, et juste judieem ?

5. Sed et cum accederet ad eum homo ut salutaret

illum. extendebat manum suam, et apprelicndens oscu-

labatur eum.
h. Faciebatque hoc omni Israël venienti ad judicium

ut audiretur a rege, et soll icitaba t corda virorum Israël.

prit Je> ,
I

cheval, et cinquante hommes qui marchaient devant lui.

2. Et, se levant dès le matin, il se tenait à l'entrée du

palais : il appelait tous ceux qui avaient des affaires, et

qui venaient demander justice au roi: et il disait à

chu d'eux: D'où êtes-vous? Cet homme lui répondait :

Votre serviteur est de telle tribu d'Israël.

;. Et Absalom lui disait : Votre affaire me parait bonne
et bien juste. Mais le roi n'a désigné personne pour vous

entendre. El il ajoutait :

4. Oh ! qui m'établira juge sur le pays. afin que tous ceux

qui ont des affaires viennent à moi, et que je les juge

selon la justice ?

5. Et lorsque quelqu'un venait le saluer, il lui tendait

la main, le prenait et l'embrassait.

i). Il traitait ainsi ceux qui venaient de toutes les villes

d'Israël demander justice au roi : et il s'insinuait par là

dans l'affection des peuples.

COMMENTAIRE

v. 1. Fecit sibi Absalom currus et équités,

1 1 quinquaginta viros. On a déjà pu remarquer

dans les chapitres précédents, le caractère d'esprit

d'Absalom. C'était un jeune prince hardi, violent,

vindicatif, altier, entreprenant, magnifique, élo-

quent, populaire ; avec cela, riche, ambitieux, bien

fait de sa personne, qui, après la mort d'Amnon
et après sa réconciliation avec David, ne voyail

plus rien qui pût l'empêcher de monter sur le

trôns ;
il méprisait Salomon, tant à cause d« la

bassesse de sa naissance qu'à cause de son bas

âge : Pour lui, il était de race royale, tant par sa

mère, que par son père, et en âge de soutenir le

poids du gouvernement ; la vieillesse de David et

son extrême facilité pour ses enfants, lui fit naître

l'envie de prévenir l'ordre de la nature, en détrô-

nant son père, pour régner en sa place ; il com-
mence par se donner un train et un équipage de

roi, il a des chariots, des chevaux et des gardes
;

il n'est pas bien clair par le texte, s'il avait des

cavaliers, différents de ceux qui montaient et qui

conduisaient les chevaux de son chariot. Voici le

et il avait des gardes comme un roi. Les gardes

des rois de Juda sont ordinairement appelé

coureurs. On remarque dans l'histoire Romaine,

que Romulus choisit trois cents jeunes hommes
pour être auprès de sa personne, afin de le défen-

dre et d'exécuter ses ordres. Il les nomma c clercs.

qui revient assez au mot de coureurs.

v. 5. Non f«t qui te audiat constitutus a

1 ;e. Il accuse l'indolence du roi et la faiblesse

du gouvernement. Il n'a garde de dire qu'il

drait régn -r en la place de son père ; il sou'

rait simplement d être établi de sa part, et cela

pour écouter les raisons du peuple et pour lui ren-

dre la justice ; rien de plus beau ni de plus désin-

téressé en apparence.

v. 5. Extendebat manum suam, et apprehen-

dens, osculabatur EUM. Manières basses et popu-

laires, pour gagner les peuples. C'est ainsi qu'en

usait Othon 2): Protendens manum, adorare >
, ul-

gum. jcicerc oscula, cl omnia serviliter pro domina-

lione.

V. 6. SOLLICITABAT CORDA VIRORUM ISRAËL. //

texte à la lettre (1) : // se fit un chariot, et des clic- s'insinuait dans l'affection des [roupies ; ou plutôt.

vaux, et cinquante hommes qui couraient devant il les disposait insensiblement à s'éloigner de

lui. Il allait en chariot comme un prince : il avait David, et à entrer dans ses vues cachée- : il les

des chevaux, ce qui était extraordinaire dans Israël, débauchait en quelque sorte, et les dégoûtait de

'- C5>si -es curam cddi nzzrz i- wyn '

Tacit. Hisl. lib. 1.
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7. Post quadraginta autem annos, dixil Absalom ad re-

gem David : Vadam, et reddam vota mea quœ vovi Do-
mino in I lebron ;

8. Vovens énim vovit servùs tuus, cum esset in Gessur
Syrias, dicens ei : Si reduxerit me Ho mi mis in Jérusalem,

sacrificabo Domino.

9. Dixitque ei rex David : Vade in pace. Et surrexit,

et abiit in I lebron.

10. Misit autem Absalom exploratores in universas tri-

bus Israël, dicens : Statim ut audieritis clangorem bucci-

ns, dicite : Regnavit Absalom in Hebron.

11. Porro cum Absalom ierunt ducenti viri de Jérusa-

lem vocati. euntes simplici corde et causam penltus

ignorantes.

7. Quarante ans après, Absalom dit au roi David :

Permettez-moi d'aller à Hébron, pour y accomplir les

vœux que j'ai laits au Seigneur.

8. Car lorsque j'étais à Gessur eu Syrie, j'ai fait ce

vœu à Dieu : Si le Seigneur me ramène à Jérusalem, je

lui offrirai un sacrifice.

9. Le roi David lui dit : Allez en paix, lu Absalom
s'en alla à Hébron.

10. En même temps, il envoya dans toutes les tribus

d'Israël des gens qu'il avait gagnés, avec cet ordre :

Aussitôt que vous entendrez sonner de la trompette,

publiez qu'Absalom règne dans Hébron.
11. Absalom emmena avec lui deux cents hommes de

Jérusalem, qui le suivirent simplement, sans savoir en

aucune sorte son dessein.

COMMENTAIRE

l'état présent du gouvernement. L'hébreu est plus texte hébreu, au lieu de quatre (8). Les Septante,

expressif t :// dérobait les coeurs des hommes d'h- dans les textes actuels, portent quarante, comme
raël. Il les séduisait par de belles apparences. Il l'hébreu ; mais Josèphe et Théodoret ne lisaient

gagnait leurs cœurs par des discours flatteurs,

dont le peuple ignorait les suites et les motifs. La
populace s'engagea dans son parti, sans pénétrer

ses mauvais desseins. Il est dit dans la Genèse (2),

que Jacob déroba le cœur de Laban, lorsqu'il s'en-

fuit à son insu de la Mésopotamie. On lit aussi ;

que le peuple, après la mort d'Absalom, se déro-

bait d'entrer dans la ville. Il n'y entrait qu'en ca-

chette ; ou il se dispersa secrètement, sans y entrer.

Les Septante (4) : Absalom s'appropriait, s'atta-

chait, les cœurs de tous les hommes d'Israël. Saint

Bernard (5), ou un autre auteur sous son nom,
appelle la sainte Vierge, Laronesse ou voleuse des

cœurs; parce qu'elle inspire un amour chaste à

ceux qui la connaissent, et qu'elle se fait aimer

par des charmes secrets et imperceptibles. Nous
disons tous les jours qu'un orateur nous enlève,

qu'il se saisit de notre esprit, de notre cœur, de

notre attention. Les Hébreux diraient qu';7 nous

dérobe le cœur.

V. 7. Post quadraginta annos, dixit Absalom.
On est fort embarrassé à fixer l'époque du com-
mencement de ces quarante ans. On les prend du

temps auquel les Israélites demandèrent un roi à

Samuel 6 , ou de la première onction de David

par Samuel 7 . ou du commencement de son

règne sur Juda ; ou enfin de son établissement sur

tout Israël. Mais ces deux derniers sentiments

sont insoutenables ; et des deux autres, il n'y a que

celui qui les fixe à la première onction de David,

qu'on puisse bien accorder avec la chronologie. II

est assez croyable qu'on a mis quarante dans le

que quatre ans (9). Plusieurs anciens mss. latins

lisent de même (ic). D'autres mettent six ans;

d'autres cinq, et d'autres deux. L'auteur des Ques-

tions hébraïques sur les livres des Rois, remarque

cette différence des exemplaires. Le syriaque et

l'arabe sont pour quatre ans, aussi bien que plu-

sieurs habiles critiques (11); et il nous paraît en

effet bien plus aisé de concevoir qu'Absalom, après

avoir travaillé pendant quatre ans à s'attirer l'affec-

tion du peuple, ait pris son parti, et fait éclater sa

rébellion de la manière qu'elle est décrite ici.

,v. 10. Misit exploratores in universas tri-

bus. Ce prince ambitieux répand ses émissaires

dans tout le pays, pour annoncer le nouveau règne

d'Absalom. On eut soin sans doute de déguiser la

révolte d'Absalom, et de donner toutes les plus

belles couleurs à son ambition. On put même faire

entendre aux peuples, que c'était du consente-

ment de David. Enfin on n'oublia rien pour enga-

ger les Israélites à faire cette première démarche,

à reconnaître ce nouveau roi, et à venir lui rendre

leurs hommages. Les premiers sont les plus diffi-

ciles et en même temps les plus importants : //; re

lait difficillimum prima vox, dit Tacite (12). Il n'est

plus aisé d'abandonner un tel parti, quand une fois

on s'y est engagé i 10241.

v. 11. Cum Absalom ierunt ducenti viri sim-

plici corde. Ces deux cents hommes étaient du

nombre de ceux dont Absalom avait dérobé le

cœur, et qui, sans pénétrer ses intentions, l'avaient

suivi simplement par honneur et par complaisance.

On distingue ces deux cents hommes, d'avec les

- N -.„, ,.„ ;s .. _ s ...,
: __ i 2 j Qenes xxx , 20.

i. Reg. xix. ;. - Vide et v. 41.

1 Ka'i :'y.')-.')\i\-'i -.*; v.xyy'z; nâvTtov '.0/ ivopiîjv tou

I '-,:xr~>..

Bernard, in Salrc Regina.

Ita A'.i/'/'. Kim'hi, Vat. et Tes/. Tir. Sanct.

lia Usser. Satian. Cornet. Osiand.

(8) és>3is au lieu de -z-v

(<)ï Theodor. qu. 28. Teoaapwv StêXrjXuOrftajv ireov. lia

Joseph. Antiq. lib. vu. c. 8. Tsto«?wv et •>/ //>, reapeX^Àu-

OÔtCklV.

[Dans plusieurs éditions de S. Jérôme.

1 1) Grot. Capel. Cas'.al. eh .

1 i Tacit. Hisl. lib. 11. Grot. hic,
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12. Accersivit quoquc Absalom Achitophel Gilonitem,

consiliarium David, de eivitate sua Cilo. Cumquc immo-
laret victimas, facta est conjuratio valida, populusque
concurrens augehatur eu m Absalom.

Ij. Vcnit igitur nuntius ad David, dicens : Toto corde
univcrsus Israël scquitur Absalom.

14. Et ait David servis suis qui erant eu m eo in Jéru-

salem : Surgite, fugiamus : neque enim erit nobls effu-

gium a facie Absalom. Festinate egredi, ne forte veniens

occupet nos et impellat super nos ruinam, et percutiat

civitalem in ore gladii.

15. Dixeruntque servi régis ad eum : Omnia quœcum-
que praseeperit dominus noster rex libenter exequemur
servi tui.

16. Egressus est ergo rex et universa domus ejus pe-

dibussuis; et dereliquit rex decem mulieres concubinas
ad custodiendam domum.

COMM
a utres qui étaient de la compagnie de ce prince; parce

que ceux-ci étaient informés de son dessein, au lieu

que les autres en étaient tout à fait ignorants.

v. 12. Accersivit Achitophel. Il savait l'habi-

leté de cet homme, et son chagrin contre David.

On croit qu'Achitophel était aïeul de Bethsa-

bée (1). Outré qu'il était de l'insulte que David
avait faite à sa famille dans la personne de Bethsa-

bée, Absalom n'eut pas de peine à l'attirer dans

son parti.

f. 13. Toto corde universus Israël sequitur
Absalom. Ou selon l'hébreu (2): Le cœur de tout

Israël est après Absalom. Comment le peuple put-

il aisément abandonner David, choisi de la main
de Dieu et donné par Samuel, ce prophète toujours

si respecté dans Israël r De quel prétexte put-on

se servir, pour faire oublier tout d'un coup tant de
belles qualités de David, et tant de services qu'il

avait rendus à la nation ? On reconnaît que Dieu
s'en mêla. Son bras vengeur parait trop visiblement

dans la fuite et dans l'humiliation de David. Mais
on ne manqua pas aussi de motifs colorés pour

l'abandonner. Il y a toujours dans un peuple bien

des mécontents, et de ces esprits remuants qui ne

cherchent que le changement et l'agitation. Le
parti de Saûl n'était pas entièrement éteint. Joab,
premier officier de David, était d'une hauteur et

d'une insolence insupportables. Ses crimes demeu-
rés impunis, retombaient sur le roi, qui n'osait le

châtier. David lui-même avait donné prise à ses

ennemis par son péché avec Bethsabée et par le

meurtre d'Urie ; deux actions criantes et odieuses
dans la personne d'un souverain. Mais ce qui avait

le plus fait pour Absalom, était la négligence des

juges à rendre la justice au peuple ; car enfin Absa-
lom ne s'en serait pas plaint si hautement, s'il n'eût

eu quelque raison apparente.

12. Absalom fit venir aussi de la ville de Gilo, Achito-
phel, conseiller de David, qui était de la même ville.

I occasion des victimes qui furent oiïertes, la cons-
piration devint puissante, et le peuple, qui entrait en
foule, croissait de plus en plus.

l). Il vint aussitôt un courrier à David, qui lui dit :

Tout Israël suit Absalom de tout son cœur.
14. David dit à ses officiers qui étaient avec lui à Jé-

rusalem : Allons, fuyons d'ici; car nous ne pourrons
éviter de tomber entre les mains d'Absalom. Hâtons-
nous de sortir, de peur qu'il ne nous prévienne, que
nous ne nous trouvions exposés à sa violence, et qu'il

ne fasse passer toute la ville au fil de l'épée.

15. Les officiers du roi lui dirent : Nous exécuterons
toujours de tout notre cœur, tout ce qu'il vous plaira de
nous commander.

16. Le roi sortit donc à pied avec toute sa maison; et
laissa dix femmes de ses concubines, pour garder son
palais.

ENTAIRE

v. 14. Surgite, fugiamus. Quelle résolution

pour un guerrier comme David, que les périls

n'avaient jamais effrayé, et qui se voyait dans une
ville, capable de résister aux forces d'Israël et de

Juda pendant un long temps ; une place, que des

borgnes et des boiteux auraient pu défendre, comme
s'en vantaient les Jébuséens ; ! Enfin David,

accompagné de tant de braves, dont un seul avait

quelquefois tenu contre une armée, prend la fuite

et sort de Sion nu-pieds, les larmes aux yeux et

le visage couvert. On ne peut pas dire que ce soit

une terreur panique, ni le trouble de son imagina-

tion qui lui grossit le danger. On le voit au pied

des murailles de Jérusalem, et, avant de passer le

torrent de Cédron, prendre toutes les mesures

que la prudence pouvait fournir dans cette occa-

sion. S'il voulait se sauver par la fuite et se déro-

ber à son ennemi, pourquoi sortir à pied, et nu-

pieds r Quand l'état de ses affaires aurait été déses-

péré, le pis aller était de se retirer de Jérusalem,

comme il taisait. On doit donc croire que ce prince

pénitent se soumit aux ordres de Dieu, dans un

esprit d'humilité. Il crut avec raison remarquer

dans celte affaire l'exécution de l'arrêt qui lui avait

été signifié par Nathan. Il aime mieux fuir, qu'ex-

poser la vie d'une infinité d'innocents pour sa

défense. Il veut épargner le sang de son peuple et

éviter une guerre civile. Enfin il veut céder au

premier effort de ce torrent, au premier choc de

la passion de son fils et de son parti, espérant que

le temps, et une moindre résistance ralentiraient

leur impétuosité, feraient revenir les plus sages, et

qu'Absalom lui-même reconnaîtrait sa faute.

Et impellat super nos ruinam. L'hébreu 4 :

Qu'il ne pousse sur nous le mal. Qu'il ne nous

fasse tomber dans le dernier malheur, et que nous

nous trouvions accablés sans ressource.

(1) Chap. xi. f. 2.

(2) =ibw2N nriN bNiw es ->n

(?) 11. Reg. V. 6.

(4) nv.n r>x u^y nnm
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1-. Egressusque rex ei omnis Israël pedibus suis, steti t

procul a Jumo.

18. Et universi servi ejus ambulabant juxta eum ; et

legiones Cerethi et Phelethi, et omnes Getiiaîi, pugna-

tores validi, sexcenti viri qui secuti eum fuerant de Geth
pedites, prœcedebant regem.

19. Dixit autem rex ad Ethai Gethœum: Cur vcnis no-

biscum ? Revertere, et habita eum rege, quia peregrinus

es et egressus es de loco tuo.

ro. Heri venisti, et hodie compelleris nobiscum egredi ?

Ego autem vadam quo iturus sum ; revertere, et reduc

tecum fratres tuos, et Dominus faciet tecum misericor-

diam et veritatem. quia ostendisti gratiam et fidem.

21. Et respondit Ethai régi dicens : Vivit Dominus, et

vivit dominus meus rex ! quoniam in quoeumque loco

fueris, domine mi rex, sive in morte, sive in vita, ibi erit

servus tuus.

22. Et ait David Ethai : Veni, et transi. Et transivit

Ethai Gethacus, et omnes viri qui eum eo erant, et reli-

qua multitudo.

2;. Omnesque flebant voce magna, et universus popu-
lus transibat ; rex quoque transgrediebatur torrentem
Cedron, et cunctus populus incedebat contra viam quae

respicit ad desertum.

COMM
v. 17. Stetit procul a domo. Ce fut apparem-

ment pour ramasser tout son monde, et pour en

faire la revue. Il s'arrêta au sortir de la ville, et

avant que de passer le torrent de Cédron. L'hé-

breu (1) à la lettre : Ils s'arrêtèrent à cette maison

de fuite, ou d'éloignement ; c'est-à-dire, toute la

famille, et les crens de David, cette maison fugi-

tive, cette famille qui délogeait, qui fuyait, s'arrê-

tèrent. D'autres : Ils s'arrêtèrent dans une maison

d'éloignement, dans un lieu éloigné de Jérusalem.

Mais la suite montre qu'ils n'étaient qu'aux portes

de la ville.

f. 18. Cerethi et Phelethi. C'étaient les gardes

de David ; ils étaient peut-être Philistins de nais-

sance. Voyez le chapitre vin, verset 18.

Et omnes Geth,ei. Ceux de la ville de Geth,

qui s'étaient rendus à David depuis qu'il était roi
;

au lieu que les Céréthiens et les Phéléthiens

s'étaient attachés à lui, dès le temps de sa retraite

chez Achis. 11 y a toute apparence qu'Éthaï le

Géthéen était leur principal chef, et môme que
c'était lui qui les avait amenés à David. Il est à

remarquer que David n'est presque accompagné
dans sa fuite, que de sa maison et des étrangers

;

il renvoie les prêtres et les lévites avec l'Arche,

comme pour figurer Jésus-Christ rejeté de la

Synagogue avec ses disciples ; mais qui rejette à

son tour les cérémonies juives, et le sacerdoce

17. Étant sorti à pied avec tous les Israélites qui l'ac-

compagnaient, il s'arrêta lorsqu'il était déjà loin de sa

maison.

18. Tous ses olliciers marchaient auprès de lui, les

légions des Céréthiens et des Phéléthiens, et les six cents

hommes de pied de la ville de Geth, qui avaient suivi

David, et qui étaient très vaillants, marchaient tous de-
vant lui.

10. Alors le roi dit à Éthaï Géthéen : Pourquoi venez-
vous avec nous? Retournez, et allez avec le nouveau roi,

parce que vous êtes étranger, et que vous êtes sorti de
votre pays.

20. Vous n'êtes que d'hier à Jérusalem, et vous en sor-

tiriez aujourd'hui à cause de moi? Pour moi, j'irai où je

dois aller; mais pour vous, retournez et emmenez vos
gens avec vous ; et le Seigneur qui est plein de miséri-

corde et de vérité, récompensera lui-même votre zèle et

\otre fidélité.

21. Éthaï lui répondit : Vive le Seigneur, et vive le

roi mon maître ! en quelque état que vous puissiez être,

mon seigneur et mon roi, votre serviteur y sera, soit à

la mort ou à la vie.

22. David lui répondit : Allez donc, et passez. Ainsi

Éthaï Géthéen passa avec tous les gens qui le suivaient,

et tout le reste du peuple.

25. Tout le peuple pleurait dans ce passage, et on en-
tendait partout retentir les cris. Le roi passa aussi le

torrent de Cédron, et tout le peuple allait le long du
chemin, qui regarde vers le désert.

ENTAIRE

d'Aaron, et qui se donne aux gentils, peuple étran-

ger, mais plus fidèle que les sujets naturels du

royaume.

Qui secuti eum fuerant de Geth pedites.

Six cents hommes de pied, qui l'avaient suivi de la

ville de Geth; ou six cents hommes de Geth, qui

le suivaient à pied: ou, qui l'avaient suivi, qui

avaient suivi ses pieds, ses traces, lorsqu'il sortit

de la ville de Geth (2).

v. 19. Habita cum rege. Ne vous exposez

point aux malheurs de ma disgrâce. Il y en a qui

traduisent l'hébreu par (3) : Relourne\-vous-en

d'avec le roi, ne continuez point à le suivre (4).

v. 20. Dominus faciet tecum misericordiam

et veritatem, quia ostendisti mihi gratiam et

fidem. L'hébreu (5) est plus court : Que la misé-

ricorde et la vérité soient avec vous. Puissiez-vous

trouver une juste récompense de votre fidélité ; ou,

que Dieu vous récompense selon la fidélité de ses

promesses. On trouve souvent (6) cette expres-

sion, faire miséricorde et vérité, pour dire, récom-

penser, rendre service, faire plaisir, tant en par-

lant des grâces que Dieu fait aux hommes, que

des biens que les hommes se font entre eux.

Misericordiam et veritatem est la même chose, dans

le texte original, que gratiam et fidem.

\. 23. Torrentem Cedron. Il passa à l'orient

de Jérusalem, entre les murailles de cette ville et

(0 n-iin n>3 noyn Les Septante : R'^rr^av Iv 8ix<3 v
;

>

[iay.pàv.

(2) V-;-z -s; ton Les Septante : H"xovT8; =/. HO r.iW..

0) -\--t\ =-<• aw

(4,, Ita Syr. Arab.

(5) riDNi -;n icï

(6) Vide Gencs. xxiv. 27. et 49. et xlvii. 29. - Josue 11. 14.

- 11. Reg. 11.6. - Proi'. ni. j.
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24. Venit autem et Sadoc sacerdos, el universi l c

\

_

1 1 ;«_

cum eo portantes arcam fœderis Dei : ci deposuerunt
arcam Dei. Et ascendit Abiathar douce expletus 1

oranis populus qui egressus fueratde civitate.

25. Et dixit rex ad Sadoc : Reporta arcam Dei in ur-

bcm. si invenero gratiam in oculis Domini, reducet me.

et osiendci mihi eam et tabernaculum suum.
2u. Si autem dixerit mihi : Non places, praesto sum, fa-

eiat quod bonum est coram se.

27. Et dixit rex ad Sadoc sacerdotem : O videns, re-

vertere in civitatem in pace ; et Achimaas li lins tuus, et

Jonathas filius Abiathar, duo filii vestri. sint vobiscum.

18. licce ego abseonJar in campestribus deserti douce
veniat sermo a vobis indicans mihi.

COMME
la montagne des Oliviers. Ce torrent n'a de l'eau

que pendant l'hiver et'pendant les pluies et. encore

est-il peu large. Le nom de Cédron ( 1 )
en hébreu

signifie ombrageux, couvert d'ombrages. Quelques
auteurs ont cru mal à propos qu'il prenait son nom
des cèdres, le torrent des cèdres. Josèphe (2 ne

l'appelle que vallée de Cédron, et l'hébreu de cet

endroit peut fort bien se traduire de même.
Contra viam qvm. respicit ad desertum.

Comme David allait vers Mahanaïm et du côté du

Jourdain, le désert dont il est parlé ici, n'est autre

que les campagnes qui sont au nord-est de Jéru-

salem, en tirant vers ce fleuve. C'était apparem-

ment le désert de Béthel. Ainsi la fuite de David

dans toutes ses circonstances, est une figure de la

passion du Sauveur.

\. 24. Deposuerunt arcam Dei, et ascendit

Abiathar. Les prêtres et les lévites, étant arrivés

près de David avec l'Arche, s'arrêtèrent avec

le reste de la troupe, et placèrent l'Arche dans un

endroit décent, en attendant qu'on continuât la

marche ; car David voulut attendre tout son monde
près de la ville, comme on l'a déjà remarqué 1 5).

Abiathar vint aussi avec Sadoc et les autres lévites;

car on peut donner ce sens au verbe, il moula : Il

sortit de la ville, pour accompagner le roi dans sa

retraite. Autrement : // monla en attendant que le

peuple qui sortait de la ville, fût passt'. Il alla dans

la ville, il y rentra pour faire avancer ceux qui

voulaient accompagner le roi. Enfin simplement :

// monla, il alla se placer auprès de l'Arche, en
attendant que le peuple eût passé le torrent : de
sorte que l'Arche ne rentra dans la ville, qu'après

que toute la compagnie de David eut passé le

torrent.

v. 2'-,. Reporta arcam Dei in urbem. David
fait voir ici une confiance, une foi, une humilité

fort au dessus de ce qu'on a coutume de remar-

24. En même temps, Sadoc grand prêtre, vint accom-
pagné de tous les lévites, qui portaient l'arche de l'al-

liance de Dieu, et ils la déposèrent. Abiathar monta, en

attendant que tout le peuple qui sortait de la ville, fût

passé.

2:. Alors le roi dit à Sadoc : Reportez à la ville l'arche

de I )ieu. si je trouve grâce devant le Seigneur, il me ramè-
nera, et il me lera revoir son arche et son tabernacle.

."». S'il me dit : Vous ne m'agréez point : je suis tout

prêt; qu'il lasse de moi ce qu'il lui plaira.

27. Il dit encore en parlant au grand prêtre Sadoc :

( 1 Voyant, retournez en paix à la ville avec vos deux en-

fants : Achimaas votre fils, et Jonathas fils d'Abiathar.

28. .le m'en vais me cacher dans les plaines du désert,

jusqu'à ce que vous m'envoyiez des nouvelles de I état

des choses.

NTAIRE

querdans les Juifscharnels de l'Ancien Testament.

Comme s'il se jugeait indigne de posséder l'arche

du Seigneur, il se prive volontairement de la con-

solation de l'avoir dans sa compagnie, et par là

il mérite d'y avoir véritablement le Seigneur, dont

l'Arche n'était qu'une faible figure. Il renvoie à

Absalom ce Dieu irrité, et il découvre des veux

de la foi, que le Dieu d'Israël n'est point attaché

aux lieux, ni aux temps, et que, s'il l'a pour

agréable, il saura le ''arantir en l'absence comme
en la présence de son Arche. Si je trouve grâce

devant le Seigneur, il saura bien me ramener, et

me faire revoir son Arche el son Tabernacle ; mais

s'il me dit : Vous ne me plaise- point, je suis

prêt à quitter le royaume : qu'il fasse de moi ee

qu'il lui plaira. Je suis disposé à souffrir, et à faire

tout ce que sa justice exigera, pour expier mon
péché.

V. 2J. O VIDENS, REVERTERE IN CIVITATEM IN

pace. Le grand prêtre qui consultait le Seigneur,

et qui rendait des oracles en son nom, pouvait à

juste titre être appelé Voyant, ou prophète. C'est

dans ce sens que David donne ce nom au grand

prêtre Sadoc. L'hébreu 4 : N'êtes-vouspas voyant!

retourne- dans la ville en paix. Je vous regarde

comme le voyant, comme l'oracle du Seigneur ;

je n'ignore pas le besoin que j'aurais de vous dans

ma fuite ; mais retournez dans la ville. Autrement :

Vous êtes le voyant, le grand prêtre, personne

publique ; rentrez dans la ville, et n'abandonnez

point le tabernacle et l'arche du Seigneur: votre

présence est plus utile dans la ville, qu'ici. Enfin :

Ne voye\-vous pas l'état de mes affaires, et les

raisons que j'ai d'en user ainsi : ? Retourne- donc

dans la ville. Les Septante : Voye\ el retourne^

dans la ville. Faites attention à ce que je dis. et

ne balancez pas à suivre mon conseil. Ou, retour-

nez, si vous le jugez à propos.

(1) imp -n:

(2) De Bello lib. v. c. 16. Tr
t
v Keopôjva xsXouu.ev7jv r

a-

^;;a. - Vide et c. 13. et ". ejusdem lib.

I
\ oyez le v. 17.

; 4, mSwa -'y- raw "n -x--n

(5) B).s'-; tj, ivâa-ps-js si; tt,v -o/.'.v.
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3 1. Reportaverunt ergo Sadoc et Abiathar arcani Dei

in Jérusalem, et m .insérant ibi.

;o. Porro David ascendebat clivum Olivarum, scan-

dens et tiens, midis pedibus incedens et operto capite ;

sed et omnis populus qui erat cum co. operto capite. as-

cendebat plorans.

51. Nuntiatum est autem David quod et Acliitophel

esset in conjuratione cum Absalom. Dixitque David :

Infatua, quaîso, Domine, consilium Acliitophel.

;:. Clinique ascenderet David summitatem montis in

quo adoraturus erat Dominum, eccc occurrit ei Cliusai

Arachites, scissa veste, et terra pleno capite.

;;. F.t dixit ei David : Si veneris mecuni, eris milii

oneri :

14. Si autem in civitatem revertaris, et dixeris Absa-
lom : Servus tuus sum, rex ; sicut fui servus patris lui,

sic ero servus tuus; dissipabis consilium Acliitophel.

;;. Habesautem tecum Sadoc et Abiathar sacerdotes
;

et omne verbum quodeumque audieris de démo régis.

indicabis Sadoc et Abiathar sacerdotibus.

;6. Sunt autem cum cis duo lilii eorum, Achimaas filius

Sadoc, et Jonathas filius Abiathar; etmittetis per eos ad
me omne verbum quod audieritis.

;~. Veniente ergo Chusai amico David in civitatem,

Absalom quoque ingressus est Jérusalem.

20. Sadoc et Abiathar rapportèrent donc à Jérusalem
l'arche de Dieu et y demeurèrent.

;o. Cependant David montait la colline des Oliviers,

et pleurait en montant. Il allait nu-pieds et la tète cou-
verte .

et tout le peuple qui était avec lui, montait la

tète couverte et en pleurant.

JI. Or David reçut la nouvelle qu'Achitophel même
était aussi dans la conjuration d'Absalom ; et il dit : Sei-
gneur, renversez, je vous prie, les conseils d'Achitophel

52. Et lorsque David arrivait au haut de la montagne
où il devait adorer le Seigneur, Chusai d'Arach vint au
devant de lui, ayant ses vêtements déchirés, et la tète,

couverte de poussière.

j;. David lui dit : Si vous venez avec moi, vous me
serez à charge

;

j-4. Mais si vous retournez à la ville, et si vous dites à
Absalom : Mon roi, je viens vous oll'rir mon service

;

je vous servirai comme j'ai servi votre père ; vous pour-
rez détruire le conseil d'Achitophel.

j$. Vous avez avec vous les grands prêtres Sadoc et

Abiathar, auxquels vous direz tout ce que vous aurez
appris chez le roi.

;6. Ils ont leurs deux (ils, Achimaas fils de Sadoc, et

Jonathas fils d'Abiathar. Vous m'enverrez dire par eux
tout ce que vous aurez appris.

;7- Chusaï ami de David retourna donc à Jérusalem
;

et Absalom y entrait en même temps.

V. 20. NUDIS PEDIBUS, ET OPF.RTO CAPITE.

Comme un criminel, et un homme dans le deuil.

On sait qu'on couvrait le visage aux coupables

qu'on conduisait au supplice (4 1 : /, Victor, caput

obnubilo ; on se la couvrait aussi dans le deuil et

dans la confusion (2). Il marchait nu-pieds comme
un esclave ou une personne en deuil (3) ; Le roi

des Assyriens mènera les captifs d'Egypte nus et

sans chaussures. Et Ezéchiel (4) reçoit ordre de ne

pas faire de deuil : Vous aure\ vos souliers aux

pieds, et vous ne vous couvrirez point le visage.

JT.
',2 Sl'MMITATEM MONTIS, IN QUO ADORATURUS

erat Dominum. Peut-être que l'Arche l'accom-

gna jusque sur la colline des Oliviers, et qu'après

avoir adoré le Seigneur, il la renvoya ; ou il adora

le Seigneur de dessus la montagne, d'où l'on

voyait encore Jérusalem, comme devant bientôt

perdre de vue la ville sainte, où résidait l'arche

du Seigneur.

\ . 14. Dissipabis consilium Achitophel. Voilà

en quoi vous pourrez me rendre service dans la

conjoncture présente. David conseille ici à son

ami Chusaï, de jouer un rôle qui ne paraît pas

trop convenir à un homme d'honneur. Aller offrir

ses offices à un homme pour le trahir, et pour lui

donner de mauvais conseils ! Sans doute cet

homme est un traître, un fils rebelle à son père
;

COMMENTAIRE

mais est-il permis de faire du mal, et de le con-

seiller, pour qu'il en arrive du bien ? Est-il per-

mis d'user de trahison contre un traître, et de
violer la vérité envers un menteur ? son crime

peut-il autoriser le mal que nous faisons ? On
répond à cela, que David ne conseille pas à

Chusaï de trahir Absalom, ni de violer à son égard
les lois de l'amitié et de la vérité. Il lui dit seu-

lement d'aller joindre Absalom, pour dissiper et

pour détruire les conseils d'Achitophel ; de même
qu'un général envoie dans le camp ennemi des

espions pour savoir ce qui s'y passe, ou comme
un prince entretient dans les cours étrangères,

des correspondances, pour pénétrer les desseins

de ses ennemis, ou pour traverser les résolutions

qu'on y pourrait prendre à son préjudice. C'était

à Absalom à demeurer sur ses gardes. La guerre

injuste qu'il avait déclarée à son père, mettait

celui-ci en droit de le traiter en ennemi, et d'em-
ployer contre lui la ruse et la force. Est-il dé-

fendu de déguiser ses véritables desseins, lors-

qu'on est en guerre ? Et n'est-ce pas s_ir cela

qu'est fondée la pratique des stratagèmes, dont

l'usage n'a jamais été défendu ? Au reste, nous ne

sommes point obligés de justifier David dans

toutes ses actions.

Sens spirituel. Voyez les versets il!, 2;.

• ei Quint. Curt. de Philola. lib. vi.

rem. xiv. j.Cor.fusi sunt et alïlicti,et operuerunt capita

sua.- El y. 4. Confusi sunt agricole, operuerunt capita sua

(j) Isai xx. 4. — (4) E\ech. xxiv. 17.

S. B. II. 4i



CHAPITRE SEIZIEME

Siba apporte des rafraîchissements à David. Ce prince lui donne les biens de Miphiboseth.

Insolence de Scn/cï et patience de David. Absalom déshonore publiquement les concu-

bines de son père. Chusa'i fait semblant de Rattacher a Absalom. Conseils d'Achitophel

fort estimes.

i. Clinique David transisset paululum montis verticem,

apparuit Siba, puer Miphiboseth, in occursum ejus, cum
duobus asinis, qui onerati erant ducentis panibus, et cen-

tuni alligaturis uvae passas , et centum massis palatha-

rum, et utre vint.

2. Et dixit rex Sibas : Quid sibi volunt hœc ? Respon-
ditque Siba : Asini, domesticis régis ut sedeant ; panes

et palathœ, ad vescendum pueris tuis ; vinum autem, ut

bibat si quis defecerit in deserto.

i. Après que David eut passé un peu le haut de la

montagne, Siba, serviteur de Miphiboseth, vint au devant
de lui, avec deux ânes chargés de deux cents pains, de
cent paquets de raisins secs, de cent cabas de figues, et

d'une outre pleine de vin.

2. Le roi lui dit : Que voulez-vous faire de cela ? Siba

lui répondit : Les ânes sont pour servir de monture aux
officiers du roi ; les pains et les figues, pour donner à

ceux qui vous suivent; et le vin, afin que si quelqu'un se

trouve faible dans le désert, il en puisse boire.

y. i. Siba puer Miphiboseth. On a vu plus

haut (i) qui était Siba dans la maison de Miphibo-

seth. Il fait remarquer le mauvais caractère de son

esprit, dans les calomnies qu'il prononce ici contre

son maître. Il avait assez de pénétration, pour

prévoir que David se rétablirait, et que le parti

d'Absalom ne se soutiendrait pas. S'il eût cru

qu'Absalom dût réussir dans son projet, il n'au-

rait eu garde de suivre David. Ce prince lui-même

agit avec Siba de même que s'il ne lui fût rien

arrivé. Il dispose des biens de Miphiboseth en

souverain, et les donne à son serviteur en pro-

priété. Mais si Siba donna des preuves de sa ma-

lice et de son infidélité contre son maître, par ses

calomnies, David manqua assurément d'attention

et de prudence, en jugeant, et en condamnant
Miphiboseth sans l'entendre, et en le dépouillant

de ses biens sur la parole d'un esclave, dont

les lois ne reçoivent même point le témoignage

contre leur maître.

In occursum ejus. D'où venait-il? Il venait

sans doute de Jérusalem, puisqu'il dit que son

maître y était demeuré, dans l'espérance de voir

rétablir le royaume dans sa famille. Ainsi on ne
peut pas dire qu'il soit venu au devant de David,

qui était sorti avant lui de la ville. Il vaudrait donc
beaucoup mieux traduire (2 ! : On vit venir Siba.

pour joindre, pou r'atteindre David; à moins que

Siba n'ait pris un détour avec ses ânes, et n'ait

devancé les gens de David, qui allaient à pied.

COMMENTAIRE
Centum alligaturis uv/e pass/E. L'hébreu j :

Cent tsimmoûqim Voyez ce qu'on a dit, 1. Reg.

chapitre xxv, 18.

Centum massis palatharum. L'hébreu 4 :

Cent d'été ; cent livres, cent mesures de fruits, de

figues ou de raisins d'été; car ni le nom du fruit

ni celui de la mesure, ne sont exprimés dans

le texte. Le nom de qaits, qui signifie l'été, se

prend aussi pour des raisins frais, ou même des

raisins précoces, tels que nous en avons décrit, en

parlant du raisin que les espions envoyés par

Moïse, coupèrent dans la terre de Canaan (î |. En
comparant les divers passages de l'Écriture, où ce

terme se rencontre, il paraît que c'était un fruit

qu'on cueillait ordinairement avec la vendange, et

après la moisson. Faites vos vendanges, dit Jéré-

mie (6), et cueille^ vos qatls. Et ailleurs (7): Les

voleurs sont venus fondre sur vos qaits et sur vos

vendanges. On peut aussi fort bien l'entendre en

général de tous les fruits qu'on recueille en

automne, à la fin de l'été. Michée 8 : Je suis

comme celui qui amasse le qails. comme un homme
qui va vendanger au temps de la vendange; je ne

trouve point de raisin pour manger, et mon âme
souhaite des fruits précoces.

y. 2. Asini domesticis régis ut sedeant. panes

et palathœ ad vescendum. L'hébreu porte •<
:

Les ânes sont pour la maison du roi pour les mon-

ter, et pour le combat; et les qaits pour manger.

Une seule lettre change le nom qui signifie du

(1 n. Reg. ix. 1.

(4) V»? naa

(;) Num. xni. 21.— (6) Jcrcm. XL. 10. 12.

(7 Jcrcm. xlviii. 52.

(8) Midi. vu. 1.

(9) Sxn't yipm enbnVi asnb -jbffii nob amenn
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?. Et ait rex : Ubi est lilins domini tui R p mditque
Siba régi : Remansit in Jérusalem, dicens : Hodie resti-

tue» mihi domus Israël regnum patris mei.

4. Et ait rexSibse : ruasint oninia quse fuerunt Miphibo-
seth. Dixiique Siba : Oro ut inveniam gratiam coram te,

domine mi re\.

;. Venit ergo rex David usque Bahurim ; et ecce egre-
diebatur inde vir de cognatione domus Saul, nomine Se-
mei, tilius Géra, procedebatque egredicns, et maledi-
cebat,

6. Mittebatque lapides contra David et contra univer-

sos servos régis David. Omnis autem populus et uni-

versi bellatores a dextro et a sinistro latere reiris ince-

debant.

7. Ita autem loquebatur Semei cuin malediceret régi :

Egredere. egredere, vir sanguinùm et vir Belial !

8. Reddidit tibi Dominus universum sanguinem domus
Saul. quoniam invasisti regnum pro eo, et dédit Domi-
nus regnum in manu Absalom lilii tui ; et ecce premunt
te mala tua, quoniam vir sanguinùm es.

9. Dixit autem Ab'sai, tilius Sarvias, régi: Quare ma-
ledicit canis hic mortuus domino meo régir Vadam. et

amputabo caput ejus.

10. Et ait rex : Quid mihi et vobis est. lilii Sarvias -

Dimiltite eum ut maledicat ; Dominus enim pra'cepit ei

ut malediceret David ; et quis est qui audeat dicere quare
sic fecerit ?

;. 1 e roi lui dit : Où est le (ils de votre maître? 11 est

demeuré, dit Siba, dans Jérusalem, en disant : La mai-
son d'Israël me rendra aujourd'hui le royaume de mon
porc.

4. Le roi dit à Siba : Je vous donne tout ce qui était à,

Miphiboseth. Siba lui répondit : Ce que je souhaite, mon
seigneur et mon roi, c'est d'avoir quelque part à vos
bonnes g races.

5. Le roi David étant venu jusqu'auprès de Bahurim,
il en sortit un homme de la maison de Saul, appelé Sé-
méï. lils de Géra, qui, s'avançant dans son chemin, mau-
dissait David,

(1. Lui jetait des pierres et à tous ses gens, pendant
que tout le peuple et tous les hommes de guerre mar-
chaient à droite et à gauche a côté du roi.

7. Et il maudissait le roi, en ces termes : Sors, sors,

homme de sang, homme de Belial !

8. Le Seigneur a l'ait retomber sur toi tout le sang de
la maison de Saul, parce que tu as usurpé le royaume,
pour te mettre en sa place. Et maintenant le Seigneur
fait passer le royaume entre les mains d'Absalom ton

fils ; et tu te vois accablé des maux que tu as faits, parce
que tu es un homme de sang.

9. Alors Abisaï. lils de Sarvia, dit au roi : Faut-il que
ce chien mort maudisse le roi mon seigneur.- Je m'en
vais lui couper la tète.

10. Le roi dit à Abisaï : Qu'y a-t-il de commun entre

vous et moi, enfants de Sarvia? Laissez-le faire; car le

Seigneur lui a ordonné de maudire David ; et qui osera
lui demander pourquoi il l'a fait ?

COMMENTAIRE

pain, en celui qui signifie combattre. Les Sep-

tante (1) et la Vulgate n'ont point lu cette lettre,

ou l'ont regardée comme superflue. Les Juifs la

marquent aussi comme une lettre qu'on ne lit

point. Tout cela, parce qu'on s'est imaginé que

l'âne n'était point un animal belliqueux, et qu'il

était inouï qu'on s'en fut servi à la guerre. Mais
ne voit-on pas dans cette môme histoire Absalom
qui combat de dessus une mule ? Bochart (2)

montre que les Perses et les Arabes ont souvent

combattu montés sur des ânes. Élien 5 dit que
les Sarrasins montaient des ânes dans les batailles,

comme les Grecs des chevaux. Mervvan, vingt-

unième khalife, fut surnommé l'âne de la Méso-
potamie 4 . parce qu'il ne reculait jamais dans le

combat, comme les ânes qui ne vont jamais en

arrière.

v. 4 Tua sint omnia. Voy.-z le verset 1

.

\. -. Usque Bahurim. Ce lieu était au nord de

Jérusalem, dans la tribu de Benjamin. Phaltiel,

époux de Michol, la conduisit jusque-la. en

pleurant, lorsqu'Abner ramena cette prince

David L'hébreu 61 Ba'hurim. signifie des

jeunes gens choisis. On donne à ce même lieu le

nom d'

"

Allémeth (7), ou 'Allâmeth, ou 'Almôn,
qui signifie la Jeunesse.

v. 8. Ecce premunt te mala tua, quoniam vir

sanguinùm es. L'hébreu : Te voilà dans Ion metl(tt),

parce que lu es un homme de sang, un sanguinaire,

un homicide. Te voilà justement récompensé de
toutes tes violences ; tous les maux que tu as faits,

sont enfin retombés sur toi.

y. 10. Dominus pr^ecepit ei ut malediceret
David. L'hébreu: Dieu lui a dit: Maudis David.
Je sais que j'ai mérité toutes sortes d'outrages, et

que c'est avec justice que Dieu me punit. Tout ce

qui me vient, part de sa main vengeresse. J'adore

en tout ses ordres secrets. David ne regarde

Séméï que comme un instrument, dont Dieu se

sert pour l'humilier. Il ferme les yeuxsurla malice

de ce malheureux, qui le maltraite. Dieu ne pou-

vait ni commander, ni approuverl'action de Séméï.

Mais souvent l'Écriture dit que Dieu fait ce qu'il

permet, ce qu'il prédit, ce qu'il occasionne, ou
même ce qu'il n'empêche pas. Elle ne distingue

pas toujours entre le commandement et la per-

mission (9). C'est ainsi qu'elle dit que Dieu en-

voya un mauvais esprit contre Saul ou dans

1 Les Septante et la Vulgate ont lu tarnm au lieu de
= --r.n

2 Boch. de animal, sacr. loin. 1. lib. 11. c. J.

(j) Ailian. lib. xii. c. ;a.

u Elmacan. Hist. Saracen. lib.i. c. 21.

(5) 11. Reg. m. 16. — (6) OHina
(7) Vide 1. Par. vi. 60. cl vu. 8. et Jcsuc xxi. t8. - Vide

Vat. Heb. Martyr.

(8) nus —>~i -i-'N >; v"~- ~i
:n

9 Vide Esl. Mari. Sanct, Cornet.
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h. Et ait rex Abisai et universîs servis suis: I

filius meus, qui egressus est de utero mco. quaril ani-

ninin meam ; quanto magis nunc filius Jemini ? diraittite

eum, ut maledicat juxta prseceptum Domini.

12. Si forte respiciat Dominus afflictionem meam ; et

reddat mihi Dominus bonum pro. maledictione hac ho-

dierna.

ij. Ambulabat itaque David et socii cjus per viani cum
eo : Semei autem per jugum montis ex latere contra

illum gradiebatur, maledicens, et mittens lapides adver-

sum eum, terramque spargens.

14. Venit itaque rex, et universus populus cum eo las-

sus, et relocillati sunt ibi.

iî. Absalom autem et omnis populus ejus ingressi sunt

Jérusalem, sed et Achitopliel cum eo.

[6. (Juin autem venisset Chusai Arachitcs, amicus Da-
vid, ad Absalom, locutus est ad eum : Salve, rex; salve,

rex !

17. Ad quem Absalom, hase est, inquit, gratia tua ad

amicum tuum ? quare non ivisti cum amico tuo?

[8. Responditque Chusai ad Absalom : Nequaquam,
quia illius ero quem elegit Dominus et omnis hic po-

pulus, et universus Israël, et eum co manebo.
mi. Sed, ut et hoc inferam, cui ego serviturus sum ?

nonne lilio régis ? Sicut parui p.atri tuo, ita parebo et tibi.

20. Dixit autem Absalom ad Achitopliel

ium quid agere debeamus.
Inite consi-

11. Le roi dit encore à Abisaï. e.à tous ses serviteurs:

Vous voyez que mon fils, qui est sorti de moi. cherche à

muter la vie; combien plus un fils de Jémini me
traitera-t-il de cette sorte- Laissez-le faire; laissez-le

maudire, selon l'ordre qu'il en a reçu du Seigneur.

12. lit peut-être que le Seigneur regardera mon afflic-

tion, et qu'il me fera quelque bien, pour ces malédic-

tions que je reçois aujourd'hui.

1;. David continuait donc son chemin, accompagné de

ses gens ; et Séméï qui le suivait, marchant à côté sur le

penchant de la montagne, le maudissait, lui jetait des

pierres, et faisait voler la poussière en l'air.

14. Le roi arriva en lin à Bahurim, et avec lui tout le

peuple qui l'accompagnait, très fatigué; et ils prirent là

un peu de repos.

i}. Cependant Absalom entra dans Jérusalem, suivi de
tous ceux de son parti, et accompagné d'Achitophcl.

16. Chusa'i d'Arach, ami de David, vint trouver Absa-
lom, et lui dit : Mon roi, Dieu vous conserve : Dieu

vous conserve, mon roi !

17. Absalom lui répondit : Est-ce donc là la recon-

naissance que vous avez pour votre ami ? D'où vient que
vous n'êtes pas allé avec votre ami -

18. Dieu m'en garde, dit Chusa'i ; car je serai à celui

qui a été élu par le Seigneur, par tout ce peuple, et par

tout Israël, et je demeurerai avec lui.

19. Et de plus, qui est celui que je viens servir ?

N'est-ce pas le fils du roi r Je vous obéirai comme j'ai

obéi à votre père.

20. Absalom dit alors à Achitophel : Consultez-vous

ensemble pour voir ce que nous avons à faire.

Saùl (1). David dans cette occasion représente

d'une manière bien sensible Jésus-Christ attaché

à la croix, recevant les outrages et les insultes des

Juifs, sans se plaindre, et demandant à Dieu par-

don pour ses ennemis.

v. 11. Filius Jemini. Un homme de la tribu de

Benjamin. Cette tribu n'avait jamais été fort atta-

chée à David. Il n'en vint que trois mille à Hé-
bron, pour le reconnaître pour roi. Le reste con-

servait encore du penchant pour la maison de

Saùl, qui était de cette' tribu.

v. 12. Si forte respiciat Dominus afflictio-

nem meam. Il offre à Dieu le sacrifice de sa

patience: il lui sacrifie sa douleur et son ressenti-

ment, persuadé, comme il l'a dit ailleurs, que

Dieu ne rejette point un cœur contrit et humi-

lié (2), et que le sacrifice qui lui est le plus

agréable, est celui d'un esprit affligé (j), et brisé

de douleur.

î. 1 5. Terram spargens. L'hébreu à la lettre^):

// pulvérisait dans la poussière. Il jetait la poussière

et la terre en l'air, comme un furieux. C'était un

usage assez ordinaire parmi ces peuples. Lors-

que saint Paul parlant aux Juifs de Jérusalem, en

vint à prononcer ces paroles que Dieu lui avait
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dites !'•, Je vous enverrai aux nations éloignées ;

aussilôt toute l'assemblée commença à jeter de grands

cris, à faire voltiger ses habits et à jeter de la pous-

sière en l'air.

v. ;6. Chusai, amicus David. C'était son

favori, son ami, en quelque sorte, en titre. Voyez
1. Par. xxvii. 33.

y. 18. Illius ero quem elegit Dominus. Com-
ment accorder cela avec la sincérité et la droiture

de Chusa'i r Pouvait-il dire avec vérité qu'Absalom

était choisi de Dieu r II est vrai que la voix du

peuple, est celle de Dieu, rox populi, vox Dci;

et qu'ordinairement dans ces rencontres, ce n'est

point au particulier à juger du droit du prince, ni

des raisons des peuples. Mais dans le cas d'Absa-

lom, la chose était toute différente. Israël avait un

roi reconnu et confirmé par une longue posses-

sion. Absalom était visiblement un usurpateur et

un rebelle. Chusa'i en était plus persuadé que

personne. Cependant il vient faire une basse

flatterie à ce nouveau prince; et cela, pour le

tromper. C'est ce qu'on a peine à accorder avec

l'idée que la raison et l'Évangile donnent d'un

homme juste et sincère. Voyez le chapitre xv.

verset 34.

(1) 1. Reg. xvi. 14. Exagitabal Saul spiritus nequam a

Domino.
(2I Psal. u 10. Cor contritum et humiliatum Deus non

despicies.

(?) lbid. Sacrilicium Deo spiritus contribulatus.

(4) -isï3 1SVT Les Septante : XoV^iîatov.

(5) Act. xxii. 2. 2;.
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ïi. Etait Achitophel ad Absalom : [ngredere ad con-

cubinas patris tui qtias dimisit ad custodiendam domum,
ut cum audierit omnis Israël quod fœdaveris patrem
tuiim, roborcnttir tecura marias oorum.

22. Totendertint ergo Absalom tabernacultim in sola-

rio ; ingressusque est ad concubinas patris stii coram
Universo Israël.

2?. Consilium autem Achitophel quod dabat in diebus

illis, quasi si quis consuleret Deuin ; sic erat omne con-

silium Achitophel, et cum esset cum David, et cum esset

cum Absalom.

21, Achitophel dit à Absalom : Abusez des concubines
de votre père, qu'il a laissées pour garder son palais

;

afin que, lorsque tout Israël saura que vous ave/ désho-
noré votre père, ils s'attachent plus fortement à votre
parti.

22. On lit donc dresser une tente pour Absalom. sur
'a terrasse du palais du roi ; et il abusa devant tout Is-

raël des concubines de son père.

2?. Or les conseils que donnait Achitophel, étaient

regardés alors comme des oracles de Dieu même; on
les considérait toujours de cette manière, et lorsqu'il

était avec David, et lorsqu'il était avec ADsalom.

COMMENTAIRE
V. 2 1. I NGREDERE AD CONCUBINAS. AbllSC^ des

concubines de votre, père, pour rendre votre récon-

ciliation avec lui impossible, et afin que tout le

peuple qui s*est donné à vous, sache qu'il n'y a

plus d'accommodement entre vous et David, que

v. 2?. Ingressus est ad concubinas patris sui

coram universo Israël. Tout le peuple fut témoin

de ces tentes qu'on dressa sur la terrasse du
palais, et on y vit entrer Absalom avec les femmes
du second rang, que David avait laissées ; car il

votre rupture est sans retour. Achitophel connais- avait emmené les autres. On vit alors l'accomplis-

sait l'inconstance et la légèreté des Hébreux. Il

veut les fixer au parti d'Absalom, par la considé-

ration qu'ils n'ont point de pardon à espérer de

David
;
qu'il faut soutenir au péril de leur vie, le

prince qu'ils ont mis" sur le trône, ou se résoudre

à le voir périr, et à se voir eux-mêmes sacrifiés à

la vengeance du roi vainqueur, si jamais il remonte

sur le trône. L'outrage qu'Absalom fait à David,

est le plus sanglant qu'un fils puisse faire souffrir

à son père. Jacob fit ressentir jusqu'au dernier

moment à Ruben, sa juste douleur d'un pareil

affront 11). Phœnix ayant commis un inceste avec

une concubine de son père Amyntor, ce prince le

maudit, et le dévoua à toutes les Furies (2). Armaïs,

frère de Sésostris, en usa envers les femmes de

sèment de cette prophétie de Nathan (4): Je vous

ôterai vos femmes, et je les donnerai à voire ennemi,

qui en abusera en présence de ce soleil qui vous

éclaire. Les femmes du roi vaincu étaient une des
choses réservées au roi vainqueur. Voyez cha-

pitre xii, verset 8. Smerdis s'étant emparé du
royaume de Perse après la mort de Cambyse,
épousa toutes les femmes du roi son prédéces-

seur ( 5).

v. 25. Quasi si quis consuleret Deum. Achi-

tophel s'était acquis un tel crédit, que ses conseils

étaient considérés comme autant d'oracles. C'est

une hyperbole. Mais il faut que cet homme ait eu

véritablement une grande expérience dans les

choses du monde, et qu'il ait été d'une pénétra-

son frère absent, comme Absalom en use envers tion et d'une capacité extraordinaires, puisque

celles de son père. C'était la seule chose que Sé-

sostris lui avait défendue en partant ; et Armaïs ne

se porta à cet excès, que lorsqu'il voulut faire

éclater sa rébellion 1 ) .

Telles sont les idées ordinaires des commenta-

teurs ; mais c'était en Orient une marque de pou-

voir effectif, que de s'emparer du harem de son

prédécesseur.

David, dans sa disgrâce, ne parut touché de crainte,

et ne prit des précautions, que contre les conseils

de cet habile et dangereux ennemi. Il faut que ses

avis aient été d'un grand poids, pour les avoir fait

si aisément recevoir dans une chose aussi atroce

et aussi odieuse, que celle qu'il s'avisa de conseil-

ler à Absalom, à l'égard de son père.

Sens spirituel. Voyez le verset 10.

(1) Gènes, xlix. 4.

,2 lliad. I.

IW/j.x XOGTTipaTO, sniYspà: 3' Ê7cexéxXeT' iy.vvu;.

(5) Apttd Joseph, lib. 1. centr. Appion.

(4) n. Reg. xii. 11.

(5) Heroâot. lib. m. c. 68. et 88.



CHAPITRE DIX-SEPTIEME

Chusaï détruit le conseil d'Achitophel, et en fait avertir David par Jonathas et Achimaas.

Achitophel va se pendre. David passe le Jourdain, el arrive à Mahanaim. Absalom le

passe aussi, et campe dans le pays de Galaad.

i. Di\it ergo Achitophel ad Absalom : Eligam mihi

duodecim millia virorum, et consur,urens persequar Da-
vid liac nocte,

2. Et irruens super eum, quippe qui lassus est et so-

lutis manibus, percutiam eum; curaque fugerit omnis po-

pulus qui eum en est. percutiam regem desolatum.

5. Et reducam untversum populum quomodo unus ho-

1110 reverti solet : unum en i m virum tu quaeris ; et omnis

popuhis e ri t in pace.

4. Placuitque sermo ejus Absalom et cunctis majoribus

natu Israël.

5. Ait autem Absalom: Vocate Chusai Arachiten, et

audiamus quid etiam ipse dicat.

6. Cumque venisset Chusai ad Absalom, ait Absalom
ad eum : Hujuscemodi sermonem locutus est Achitophel;

facere debemus an non ? Quod das consilium ?

7. Et dixit Chusai ad Absalom : Non est bonum consi-

lium quod dédit Achitophel hac vice.

1. Achitophel dit donc à Absalom : S» vous L'açréc~. ]c

m'en vais prendre douze mille hommes choisis; j'irai

poursuivre David cette même nuit :

2. Et, tondant sur lui pendant qu'il est fatigué et hors

de défense, ie le battrai sans freine. Et lorsque tout son
monde aura pris la fuite, et l'aura abandonné, je le ferai

mourir.

j. Je ramènerai tout ce peuple, comme si ce n'était

qu'un seul homme ; car vous ne cherchez qu'une per-

sonne ; et après cela, tout sera en paix.

4. Cet avis plut à Absalom et à tous les anciens d'Is-

raël.

5. Néanmoins Absalom dit : Faites venir Chusaï
d'Arach, afin que nous sachions aussi son avis.

6. Chusaï étant venu devant Absalom, Absalom lui dit :

Voici le conseil qu'Achitophel vient de nous donner
;

devons-nous le suivre.1 Que nous conseillez-vous .-

7. Chusaï répondit à Absalom : Le conseil qu'a donné
Achitophel ne me paraît pas bon pour cette fois.

COMMENTAIRE

V. 1 . CONSURGENS PERSEQUAR DAVID HAC NOCTE.

La promptitude et l'activité sont ordinairement

décisives dans les entreprises militaires ; et c'est

une partie de la victoire d'avoir prévenu son en-

nemi. Achitophel jugea qu'il était d'autant plus

nécessaire de se hâter dans cette occasion, que si

l'on donnait au peuple révolté le temps de réflé-

chir sur son attentat contre son roi légitime, à

David le temps de ramasser des troupes, et à ses

gens le loisir de revenir du premier trouble, où

ces nouvelles les avaient jetés, le parti d'Absalom

se détruirait infailliblement de lui-même, et que

celui de David se fortifierait de plus en plus. Dard
malorum pœnitentice, dard bonorum consensui spa-

lium; scelera impetu ; bona consilia mora vales-

cerc ii). C'est pourquoi il conseille de marcher

contre lui, sans lui donner un moment pour se

reconnaître. Mais Dieu ne permit pas que son

conseil fût suivi.

v. 3. Reducam universum populum quomodo
unus homo reverti solet. Voici l'hébreu à la

lettre (2) : Je ramènerai tout le peuple vers vous,

comme est revenu tout le peuple que vous chcrclic-;

et tout le peuple sera en paix. Il y a dans le texte

de l'obscurité, qui paraît causée par la transpo-

sition de quelques termes. On peut lui donner ce

sens : Je ramènerai vers vous tout le peuple que

vous cherchez, comme sont revenus tous ceux qui

sont avec vous ; et alors tout Israël sera en paix.

Ou, sans rien transposer : Je ferai revenir à vous

tout le peuple ; et lorsque tout le monde sera revenu,

cl l'homme que vous cherche-, tout le peuple sera

en paix. Ou selon Vatable : Je vous ramènerai tout

le peuple ; et lorsque tous les autres seront retournés

vers vous, celui que vous cherche-, tombera lui-

même en votre pouvoir. Ou : Aussitôt que nous

aurons pris l'homme que vous cherchez, tout le

reste reviendra aisément. On enfin : Je vous ra-

mènerai tout le peuple ; et lorsque tous ceux dont

vous souhaite^ le retour, seront ramenés, tout le

peuple sera en pa'x. Cette dernière version paraît

la plus conforme à l'hébreu. Les Septante (j : Je

vous ramènerai tout le peuple, comme une épouse

retourne à son époux ; au reste vous chercherez

Vâme d'un seul homme, et tout le monde sera en

paix. Le chaldéen : Je vous ramènerai tout le peu-

(
1

; Tacit. Hist. lib. . apud Grot.

(2) wpaa n^s -ri'îs w»nn ":rt am y-s D7ti M -:-:'x:

(;) E'îcwcpéijia) -xvts tov ).aov ~?ô: <si. xaOoJ: Imaxpétyt

vjr.r, Jtpôç tov KvSpct Xj-.t/. . »sX»;NI '{/J/y/ ivSpÔç !vo; ÉxÇï)-

trjaeiÇj stoeî ravit îw Xat3 ïs-x: i'.sy/y
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8. Et rursum intulit Chusai : Tu nosti patrem tuura et

viros qui cum eo sunt esse fortissimos et amaro animo,

veluti si ursa, raptis catulis, in saltu ssevial : sed et pa-

ter tuus vir bellator est, nec morabitur cum populo.

0. Forsitan nunc latitat in foveis, aut in uno quo volue-

rit loco ; et cum ceciderit unus quilibet in principio, au-

diet quicutnque audierit, et dicet : Facta est plaga in

populo qui sequebatur Absalom.
[o. Et fortissiraus quisque, cujus cor est quasi leonis,

pavore solvetur ; scit en ira omnis populus Israël fortem

esse patrem tuum et robustos omnes qui cum eo sunt.

11. Sed hoc mihi videtur rectum esse consilium : con-

gregetur ad te universus Israël, a Dan usque Bersabee,
quasi arena innumerabilis : et tu eris in medio corum ;

12. Et irruemus super eum in quocumque loco inven-

tus fuerit, et operiemus cum sicut cadere solet ros su-

per terrain, et non relinquemus de viris qui cum co sunt

ne unum quidem.

8. Vous n'ignorez pas, ajouta-t-il, quel est votre père;
que les gens qui sont avec lui sont très vaillants; et que
maintenant ils ont le cœur outré, comme une ourse qui

est en furie dans un bois, après qu'on lui a ravi ses petits-

Vôtre père aussi sait parfaitement la guerre et ne s'arrêtera

point avec ses gens.

9. Il est peut être maintenant caché dans une caverne,

oti dans quelqu'autre lieu qu'il aura choisi. Si quelqu'un

de vos gens est tué d'abord, on publiera aussitôt partout

que le parti d'Absalom a été battu.

10. Et en même temps les plus hardis de ceux qui vous
suivent, et qui ont des cœurs de lion, seront saisis d'ef-

froi ; car tout le peuple d'Israël sait que votre père, et

tous ceux qui sont avec lui, sont très vaillants.

11. Voici donc, ce me semble, le meilleur conseil que
vous puisse/ suivre: Faites assembler tout Israël, depuis

Dan jusqu'à Bersabée, comme le sable de la mer qui est

innombrable, et mettez-vous au milieu d'eux.

1?. Et en quelque lieu qu'il puisse être, nous irons

nous jeter sur lui; nous l'accablerons par notre grand

nombre, comme quand la rosée tombe sur la terre; et

nous ne laisserons pas un seul de tous les gens qui sont

avec lui.

pie : ils retourneront tous à vous, après que celui

que vous cherche^, sera mis à mort ; et tout le peu-

ple sera en paix.

y. 8. Amaro animo, veluti si ursa raptis catu-

lis in saltu saviat. La maxime est belle. Il ne

faut point pousser son ennemi au désespoir, ni

attaquer des gens qui sont résolus de se battre en

désespérés. La comparaison de l'ourse en fureur,

à cause de ses petits qu'on lui a ravis, est encore

très expressive. Martial (1):

rabido nec perditus ore

Fumantem nasum vivi tentaverit ursi,

Sit placidus licet, et lambat digitosque manusque.

Si dolor et bilis, si justa coegerit ira,

Ursus erit.

L'Ecriture emploie en plus d'un endroit cette

comparaison. Le Seigneur menace son peuple de

venir contre lui comme une lionne, et comme un

léopard, ou comme une ourse à qui on a pris ses

petits, et de déchirer leurs entrailles (2). Et le

Sage dit qu'il vaut mieux rencontrer une ourse en

furie, à qui on a ravi les petits, qu'un fou, qui se

confie dans sa folie Ij).

Nec morabitur cum populo. L'hébreu (4) :

// ne passera pas la nuit avec le peuple. II ne

demeurera pas au milieu d'une multitude de gens

sans défense ; il saura mettre sa personne en sûreté

pendant la nuit, de peur de quelque surprise. Il

serait préférable de traduire : // ne laissera pas

passer la nuit au peuple. Il ne faut pas croire qu'il

laisse passer la nuit en repos à ses gens, ni qu'il
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s'arrête en aucun endroit, qu'il ne se soit mis en

lieu de sûreté.

v. 9. Et cum ceciderit unus quilibet in prin-

cipio, etc. Si quelqu'un de vos gens est tué d'abord,

on publiera que le parti d'Absalom a été battu.

Les premiers succès font beaucoup d'impression

sur l'esprit des peuples. On ne doit rien risquer

dans les commencements. On peut traduire ainsi

l'hébreu (5) : Et si on tombe sur eux, si on se hâte

d'attaquer les gens de David dans ces commence-

ments, on publiera partout que votre parti a été

battu.

y. 11. Congregetur ad te universus Israël.

Chusaï ne tend qu'à gagner du temps, et à pro-

curer à David le loisir de se fortifier et d'amasser

des troupes, ou au moins à ralentir la première

ardeur d'Absalom.

Tu eris in medio eorum. Conduisez vous-même
votre armée ; animez vos troupes, et contenez-les

dans le devoir par votre présence. L'hébreu (6):

Et que votre face aille au combat. Encouragez vos

troupes, mettez-vous à leur tête, et livrez la bataille.

C'est dans ce sens que Dieu dit à Moïse (7) :

Alle\: ma face vous précédera ; j'irai à votre tête,

je m'y trouverai en personne.

y. 1 2. Operiemus eos, sicut cadere solet ros.

Tout le discours de Chusaï est enflé et exagéré,

pour flatter l'ambition et l'orgueil de ce jeune

prince ; il ne lui parle que d'écraser, d'opprimer,

d'accabler son ennemi par la terreur de sa pré-

sence et par le nombre de ses troupes. La com-

(1) Martial. — (2) Oscc xiii. 7. 8.

(j) Prov. xvii. 12. - Vide si Ittbct et Prc. xxvm. 15. -

Eccli. xxv. 14. - Thren. ifi. 10.

4 —7~ nx ;n> s':i Les Septante : O'J /.xxxt.x'jïv. ïov

{<) n^nra saro br:: mm
(g) mps c;'"n ->;si Ta Kp6awiz6v

e'.; piaov kutûv.

(7) Exod. xxxiii. 14.

jo'j uîtopeuasTai
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ij. Quod si urbem aliquam fuerit ingressus, circum-

dabit omnis Israël civitati illi funcs, et trahemus eam in

torrentem, ut non reperiatur ne calculus quidem ex ea.

14. Dixitque Absalom et omnes viri Israël : Melius est

consilium Chusai Arachllae consilio Achitophel. Domini
autem nutu dissipatum est consilium Achitophel utile, ut

induceret Dominus super Absalom malum.

15. Et ait Chusai Sadoc et Abiathar sacerdotibus : Hoc
et hoc modo consilium dédit Achitophel Absalom et se-

nioribus Israël, et ego taie et taie dedi consilium.

16. Nunc ergo mittite cito, et nuntiate David, dicen-

tes : Ne moreris nocte hac in campestribus deserti, sed

absque dilatione transgredere, ne forte absorbeatur rex

et omnis populus qui cum eo est.

1 j. S'il se retire dans quelque ville, tout Israël en en-

vironnera les murailles de cordes, et nous l'entraînerons

dans un torrent, sans qu'il en reste seulement une petite

pierre.

14. Alors Absalom et tous les principaux d'Israël di-

rent : L'avis de Chusai d'Arach est meilleur que celui

d Achitophel. Mais ce fut par la volonté du Seigneur
que le conseil d'Achitophel, qui était le plus utile, fut

ainsi détruit; afin que le Seigneur fit tomber Absalom
dans son malheur.

îi. Alors Chusai dit aux grands prêtres Sadoc et Abia-

thar : Voici l'avis qu'Achitophel a donné à Absalom et

aux anciens d'Israël ; et voici celui que j'ai donné.
10. Envoyez don.' en hâte vers David, pour l'en infor-

mer; et faites-lui dire qu'il ne demeure point cette nuit

dans les plaines du désert ; mais qu'il passe au plus tôt

le Jourdain, de peur qu'il ne périsse lui et tous ses gens.

COMMENTAIRE

paraison d'une armée qui fond sur l'ennemi, avec

la rosée qui tombe sur la terre, ne nous paraît pas

expressive, parce qu'en Occident, la rosée n'est

pas si abondante, que dans la Palestine, où les

pluies sont très rares pendant l'été, mais en revan-

che la rosée tombe toutes les nuits, presqu'aussi

forte et aussi abondante (1), que les pluies dans

nos climats. Les Romains nommaient Rorarii, les

soldats armés à la légère, qui commençaient le

combat, parce qu'ils tombaient sur l'ennemi, comme
la rosée sur la terre. Plaute (2) : Ubi Rorarii estis )

D. en sunl.

Jl. ÎJ. ClRCUMDABIT ISRAËL CIVITATI ILLI FUNES,

et trahemus eam in torrentem. On peut pren-

dre , si on veut, cette expression comme une

hyperbole outrée. Il n'y aura ni forteresse ni

murailles qui tiennent contre nous. Nous attache-

rons des cordes et des crochets aux créneaux des

tours et au haut des murailles, et nous entraîne-

rons les pierres dans le torrent. Autrefois on se

servait de certains crochets pour arracher les

pierres des murailles. On peut aussi entendre ce

passage, des machines dont on se servait pour

prendre les villes. Ces instruments consistaient en

cordages , et en divers ressorts
,
par le moyen

desquels on lançait des pierres et des javelots

contre les ennemis. Enfin le mot hébreu San

'hébel (3), qui signifie des câbles et des cordes,

se prend aussi pour des troupes ; ainsi on peut

traduire (4) : Tout Israël prendra des troupes,

et nous l'arracherons jusque dans le torrent.

Mais la première explication nous paraît plus

naturelle.

f. 14. Domini nutu dissipatum est consilium

Achitophel. L'hébreu (5): Et le Seigneur ordonna

de dissiper le conseil d'Achitophel. Dieu inspira à

Chusaï un conseil, qui fut préféré à celui d'Achi-

tophel ; // ordonna, c'est-à-dire, il disposa les

esprits et les cœurs, de manière que l'avis de

Chusaï fut préféré. L'Ecriture nous mène partout

à Dieu ; elle attribue tout à Dieu, elle ne nous fait

presque envisager les événements humains, et les

choses qui paraissent les plus indifférentes, que

par le rapport qu'elles ont à Dieu et à ses des-

seins. Souvent Dieu permet que les méchants

proposent, ou suivent des conseils, qui leur sont

fatals et pernicieux. Plerumque qui forlunam

mutaturus est, consilia corrumpit, efjicitque, quoi

miserrimum est, ut quod accidit, etiam merito acci-

disse ridealur, et casus in culpam transe al 6 .

Y. ]'). HOC ET HOC MODO CONSILIUM DtDIT

Achitophel. Chusaï n'était-il pas obligé au secret

envers Absalom, qui l'avait admis dans son con-

seil ? Le secret est de droit naturel, et il n'est per-

mis de le trahir, que lorsqu'il se rencontre une

autre obligation plus pressante et plus indispen-

sable, qu'on ne peut remplir sans le violer. Chusaï

entrant dans le conseil d'Absalom, avait contracté

avec lui un engagement qui l'obligeait au silence,

mais les engagements qu'il avait avec sa patrie,

avec le roi légitime, avec l'État, étaient et anté-

rieurs et plus solennels. Il ne pouvait sauver son

roi, ni éviter une guerre civile et la désolation de

sa patrie, qu'en détruisant le parti d'Absalom ; et

il ne pouvait le détruire, sans découvrir ses des-

seins à David.

ï. 16. Ne moreris nocte hac in campestribus.

Chusaï craint qu'on ne revienne au conseil d'Achi-

tophel, et qu'on n'aille surprendre David pendant

la nuit ; il lui dit de se retirer au delà du Jourdain.

C'était déjà une barrière qu'il mettait entre lui et

Absalom.

(i) Vide Deut. x.xxm. 28; Judic. vi. 57, 58 ; Cant.v. 2;

Isai xxvi. 19.

(2) Plant. Frii>olœria.

(;) Sron 77 inx iJzriDi enan 'wnw» '-; îjwm
(4} Jonat. \iarl. Vide 1. Reg. x. 5. 10.

(5) SETvnN nsy rs "@nh ms mnn —(6 Veltei. Paterc. lib.u.
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1-. Jonathas autem et Achimaas stabant juxta fontem
Rogel. Abiit ancilla, et nuntiavtt eis, et illi profecti sunt

ut referrent ad regem David nuntium ; non en ira pote-

rant videri, au! introire civitatem.

18. Vidit autem eos quidam puer, et indicavit Absalom.

Illi vero concito gradu ingressi sunt do mu m cujusdam

viri in Bahurim, qui habebat puteum in vestibulo suo, et

descenderunt in eum.

19. Tulit autem millier et expandit velamcn super os

putei, quasi siccans ptisanas ; et sic latuit res.

20. Cumque venissent servi Absalom in domum, ad

mulierem dixerunt : Ubi est Achimaas et Jonathas .- Et

respondit eis mulier : Transierunt festinanter, gustata

paululum aqua. At hi qui qua.»rebant, cum non reperis-

sent, reversi sunt in Jérusalem.

21. Cumque abiissent, ascenderunt illi de puteo, et

pergentes nuntiaverunt régi David, et dixerunt : Surgite,

et transite cito fiuvium, quoniam hujuscemodi dédit con-

silium contra vos Achitophel.

22. Surrexit ergo David et omnis populus qui cum eo

erat, et transierunt Jordanem donec dilucesceret ; et ne

unus quidem residuus fuit qui non transisset Uuvium.

25. Porro Achitophel videns quod non fuisset factum

consilium suum. slravit asinum suum, surrexitque et abiit

in domum suam et in civitatem suam ; et disposita domo
sua, suspendio interiit ; etsepultus est in sepulcro pa-

tris sui.

17. Jonathas et Achimaas étaient près de la fontaine de
Rogel, n'osant se montrer, ni entier dans la ville ; et

une servante alla les avertir de tout ceci. Ils partirent en

même temps pour en porter la nouvelle au roi David.

18. Il arriva néanmoins qu'un garçon les vit, et en
donna avis à Absalom ; mais ils coururent et entrèrent

chez un homme de Bahurim, qui avait un puits à l'entrée

de sa maison, dans lequel ils descendirent.

10. Et la lemme de cet homme étendit une couverture

sur la bouche du puits, comme si elle eût fait sécher des

grains piles ; ainsi la chose demeura cachée.

20. Les gens d'Absalom étant venus dans cette maison,

dirent à la femme : Où sont Achimaas et Jonathas? Elle

leur répondit : ils ont pris un peu d'eau, et s'en sont allés

bien vite. Ainsi ceux qui les cherchaient ne les ayant

point trouvés, revinrent à Jérusalem.

21. Après qu'ils s'en furent retournés, Achimaas et Jo-

nathas sortirent du puits, continuèrent leur chemin, et

vinrent dire à David : Décampez et passez le fleuve au

plus tôt: parce qu'Achitophel a donné un tel conseil

contre vous.

22. David marcha donc aussitôt avec tous ses gens,

et passa le Jourdain avant la pointe du jour, sans qu'il en

demeurât un seul au deçà du fleuve.

2;. Achitophel, voyant qu'on n'avait point suivi le con-

seil qu'il avait donné, lit seller son âne, s'en alla à sa

maison qu'il avait dans la ville de Gilo. et, ayant mis ordre

à toutes ses affaires, il se pendit et ftit enseveli dans le

sépulcre de son père.

V. 1~. Jf'XTA FONTEM

fontaine du Foulon, située dans le champ du fou-

lon, dont il est parlé ailleurs 1
|

; c'était assez près

de Jérusalem, du côté de l'orient.

Non enim poterant videri, aut introire ci-

vitatem. L'hébreu (2) : Parce qu'ils ne pouvaient

pas être pus entrer dans la ville. Ils avaient ordre

de ne pas entrer, de peur qu'on ne les vit.

v. iu. Qui habebat puteum in vestibulo.

C'était une citerne, dont l'embouchure était de

plain pied avec le pavé de la cour. Les deux

jeunes hommes descendirent dans cette citerne,

qui était alors sans eau, et la femme étendit par

dessus l'ouverture, quelque chose chargé de grain

qu'elle fit semblant de sécher au soleil. Ainsi on

n'aurait pas même pu deviner qu'il y eût là une

citerne. C'est dans une semblable citerne sans

eau qu'on descendit Joseph (3).

v. 19. Quasi siccans ptisanas. Du froment,

ou de l'orge pilé dans le mortier, et dont on a ôté

l'écorce. On a remarqué sur le Lévitique, qu'on

s'en servait beaucoup en Palestine. On les faisait

sécher au soleil ou au feu, puis on les grillait dans

une poêle, et on répandait de l'huile par dessus.

Les Septante 4 : Elle séchait des figues.

\. 22. Transierunt Jordani m donec dilu-

cesceret, ET NE UNUS QUIDEM FUIT.... De Jéril-

COMMENTAIRE

Rogel. C'est-à-dire la salem au Jourdain, à l'endroit de Mahanaïm, il

y avait environ vingt lieues. David et ses gens

firent tout ce chemin le jour et la nuit qui suivirent

leur départ de Jérusalem. Voici l'hébreu à la

lettre : Ils passèrent le Jourdain jusqu'au jour du

matin, jusqu'à ce qu'il n'y en eût pas un seul qui

ne l'eût passé.

v. 2}. Disposita domo sua, suspendio inte-

riit. L'hébreu (5) : // donna ses ordres à sa maison,

et il s'étouffa. Il y en a qui ont prétendu qu'il avait

été étouffé d'une esquinancie (6) ; d'autres, qu'il

se fit étouffer ou étrangler par un de ses domesti-

ques. Mais l'opinion presqu'universelle des com-
mentateurs, est qu'il se pendit de désespoir, voyant

bien que si on donnait à David le temps de se

reconnaître et de se fortifier, Absalom était perdu.

Ce traître eut pour imitateur Juda d'Iscarioth,

dont il avait été le modèle dans sa trahison. Il est

étrange qu'un homme aussi habile qu'Achitophel,

ait eu la fureur de se pendre ; mais Dieu confond

la sagesse des sages de ce monde, et fait voir

qu'elle n'est que folie. On peut remarquer ici

qu'alors les Juifs ne refusaient point la sépulture,

et n'avaient attaché aucune peine infamante à ceux

qui s'étaient donné la mort, puisqu'Achitophel fut

tranquillement enterré dans le tombeau de son

père.

1 iv. Rc£. xvni. 17. - Isai. vu. ;. Wxxxvi. 2.

--;•- s-— r-s--- -:•• s- O — (3 Cejies. xxxvi'. 24.

4 K'yj/cv ;-' xj-.i], rcotX<x8a;.

~:nTi înn in îsn Les Septante : A'-v;;xto.

û Quidam Heb. apud Sanct. Vide Dissert. Groiid'. de

Jud.i proditore.
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24. David autem vcnit in castra, et Absalom transi vit

Jordanem, ipso et omnes viri Israël cum eo.

25. Amasam vero constiluit Absalom pro Joab super

exercitum. Amasa autem erat fiiius viri qui vocabatur Je-

tra de Jezraeli, qui ingressus est ad Abigail, filiam Naas,
sororem Sarvix', quae fuit mater Joab.

26. Et castrametatus est Israël cum Absalom in terra

' îalaad.

27. Cumque venisset David in castra, Sobi fiiius Naas
de Rabbath filioruin Aimnon, et Maeliir lilius Ammihel
de Lodabar, et Ber.-ellai Galaadites de Rogeliro,

28. Obtulerunt ci stratoria et tapetia. et vasa fictilia,

frumentum et hordeum, et farinant et polcntam, et fa-

bam, et lentem, et frixum cicer,

COMM
v. 24. David venit in castra. C'est-à-dire,

à Mahanaïm, ville au delà du Jourdain, sur le tor-

rent de Jabok. L'auteur de la Vulgate rend sou-

vent (1) le nom de celte ville par le camp, qui est

la signification littérale de l'hébreu Mahanaïm

(1023).

Absalom transivit Jordanem. On ne peut pas

dire quand il le passa ; mais il différa apparem-

ment quelques jours, jusqu'à ce que les troupes

qu'il attendait, fussent arrivées ; David, pendant

ce temps, amassa de son côté du secours. Le roi

des Ammonites vint le trouver avec ses troupes (2).

v. 25. Amasa filius Jetra de Jezraeli, qui

INGRESSUS EST AD ABIGAIL FILIAM NAAS, SOROREM
Sarvi^e, qvM fuit mater Joab. Ainsi Amasa était

parent de David au même degré que Joab, c'est-

à-dire neveu, puisqu'ils étaient fils de deux sœurs,

Abigaïl et Sarvia. Mais il y a dans cette généalo-

gie quelque difficulté. Jétra, qu'on fait ici natif de

Jézraël, ville de la tribu d'Issachar, est nommé
Ismaélite dans les Paralipomènes (3): et dans

l'hébreu, et dans les Septante de cet endroit (4),

Israélite. Ces variantes ne sont pas extraordi-

naires. Mais comment Abigaïl et Sarvia sont-elles

sœurs, Abigaïl était fille de Naas et Sarvia fille

d'Isaï ? On répond deux choses à cette difficulté :

La première, que Naas et Isaï ne sont qu'une

môme personne. Il n'est point rare de voir cela

parmi les Hébreux. Les Septante ($) lisent en cet

endroit Isaï au lieu de Naas ; et on donne ici à

Naas la même généalogie, que les Paralipomè-

nes (6) donnent à Isaï. La seconde réponse, est

que Naas est le nom d'une femme épouse d'Isaï,

laquelle eut deux filles, l'une nommée Sarvia, mûre

de Joab, et l'autre nommée Abigaïl, mèred'Amasa
;

toutes deux sœurs de David. Mais l'opinion qui

veut que Naas et Isaï soient la même personne,

est la plus suivie et la plus certaine.

24. David vint ensuite au camp, et Absalom suivi de

tout Israël passa aussi le Jourdain.

25. Absalom lit général de sen armée, au lieu de Joab,

Amasa fils d'un homme de Jézraël nommé Jétra, qui

avait épousé Abigaïl, fille de Naas et soeur de Sarvia,

mère d-; Joab.

2'.. Et Israël campa avec Absalom dans le pays de

Galaad.
27. David étant venu au camp, Sobi, fils de Naas de

Rabbath, ville des Ammonites, Machir, fils d'Ammihel de

Lodabar, et Berzellal de Rogelim en Galaad.

28. Lui offrirent des lits, des lapis, des vases de terre,

du blé, de l'orge, Je la farine, de l'orge séchée au feu,

des fèves, des lentilles et des pois grillés,

ENTAIRE

v. 27. Sobi iilius Naas de Rabbath. On croit

que c'était le roi des Ammonites, fils de ce Naas
qui avait été ami de David, et frère de ce Hanon,

qui s'était attiré la guerre dont on a parlé aupa-

ravant 1

'-\. Les Juifs veulent que Sobi ait été un

Israélite établi à Rabbath, depuis que David l'eut

prise.

Machir. C'est le même Machir, fils A'Ammiel,

qui avait chez lui Miphiboseth, fils de Jonathas,

avant que David i'eût fait venir à Jérusalem

Berzellai. On en parlera au chapitre xix, 31,

v. 28. Stratoria (9). Tout ce qui est néces-

saire pour coucher, lits, peaux, couvertures, draps,

etc. Les Septante de l'édition romaine, dix lits

velus des deux côtés; ou des couvertures velues

des deux côtés.

Tapetia. Le mot hébreu msD saphôth est traduit

par le chaldéen, et par plusieurs hébraïsants, des

bouteilles ou des coupes (scyphos), des vases à

mettre des liqueurs. Mais les Septante, le syria-

que et l'arabe sont pour des tapis, de même que

la Vulgate (au,?tTOHtouç).

Vasa fictilia. Chétif présent dans toute autre

rencontre ; mais dans une fuite précipitée, où l'on

manquait de tout, rien ne pouvait être plus à

propos ni plus agréable. On ne voit point ici de

magnificence ; ce n'en était point le temps, et les

vases de métal précieux pour la table et pour la

cuisine, étaient rares.

Farinam et polentam. Le premier terme nop

qéma'h, signifie de la farine en général ; et le

second n- qâlî, du froment, de l'orge, un autre

grain, ou un légume grillé. Ce mot se trouve deux

fois dans ce passage. Ici il est traduit par polcn-

tam, du gruau d'orge, ou d'autre grain séché et

grillé ; et un peu après, frixum cicer, des pois

rôtis. En Ethiopie, lorsqu'on se met en voyage,

on ne manque pas de se fournir d'orge rôti(io); les

(1) Vide sup. 11. Reg. 11. 29.

(2) f. 27. — (?) 1. Par. 11. 17.

(4) >bNiw Les Septante : I'oparjV'Toy.

(5) Les Septante, Edit. Complut. [Waï. Alla- Edit. Naà;.

(6) 1. Par. 11. 1 j. 15. 16.

(7) 11. Reg. x. - Vide Sanct. Tirin. Men. Mart.

(8) 11. Rcg. ix. 4.

(9) 3=tl'o Les Septante : Koha«. Edit. Nobil. Aî'xa xofacc

à;j.-_,!7a-0'j;.

'(10) Relation d'Ethiopie.
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20. Et mcl, et butyrum, oves et pingues vitulos ; de-

deruntque David et populo qui cura eo erat ad vescen-

clum. suspicati enim sunt populum famc et siti fatigari

in deserto.

COMMEN
Turcs prennent aussi ordinairement du riz pré-

pare, ou de la farine (1). En Egypte, on prend

des pois chiches grillés dans la poêle (2). Athé-

née 1 j montre assez le fréquent usage que les

anciens faisaient de ces légumes ; ils les man-

geaient verts et rôtis. Voyez ce qu'on a dit sur

le chapitre 11, verset 14 du livre de Ruth. L'hé-

breu qâlî, ne signifie proprement que du grillé ;

on le joint à l'orge, au riz, au froment, aux pois

et aux fèves, parce qu'on rôtissait toutes ces sortes

de choses, et qu'on en portait en voyage (4).

\. 29. Et pingues vitulos. L'hébreu (5) : Des
élévations de bœufs ; ce qu'on peut entendre des

plus excellents, des plus beaux et des plus gras

du troupeau. La plupart des hébraïsantsfô) tradui-

sent par des fromages de vache; qui sont nommés,
éminences de bœufs ou de vaches, à cause de leur

29. Du miel, du beurre, des brebis et des veaux gras.

Ils apportèrent tout ceci à David, et à eeu\ qui le sui-

vaient ; parce qu'ils se doutèrent bien que le peuple, se
trouvant dans un désert, était abattu de faim, de soif et

de lassitude.

TAIRE

forme élevée, ou parce qu'on les passe, qu'on les

épure, qu'on les sépare du petit lait.

Suspicati sunt populum fatigari famé et siti

in deserto. Le peuple n'était plus alors dans le

désert, puisque David et ses gens étaient arrivés

à Mahanaïm (7). Ainsi il faudrait traduire : Ils

jugèrent bien que le peuple avait beaucoup souffert

de la faim et de la soif dans le désert; ou bien, on

rapporte ici hors de sa place naturelle, ce qui était

arrivé pendant que David était encore dans le

désert.

Sens spirituel. Nous avons encore ici une nou-

velle figure des traits de la Passion. Le ministre

qui a trahi David s'est désespéré et pendu, comme
l'apôtre qui a trahi son divin Maître. (Théodoret

in 11. Reg. qu. xxxn).

(!) Busbeq. Ep. m. — (2) Bdlon. lib. 11. c. 5;.

; Athen. Dipnosop. lib. n. c. 1 ?. 14.

(4) Vidé Mari. Malv. Boch. Je animal, sacr. tom. 11. lib. 1.

c. 9.

((•>] Pag. Munst. Cast. Main. Jonath. Boch. de animal.

sacr. tom. il. lib. 1. c. ?2.

{71 f. 24. et 27.



CHAPITRE DIX-HUITIEME

Victoire de Vannée de David sur Absalom. Absalom s'enfuyant , demeure suspendu à

un arbre. Joab le perce. David pleure sa mort.

i. Igitur considerato David populo suo, constitua su-

per cos tribunos et centuriones ;

2. là dédit populi tertiam partem sub manu Joab, et

tertiam partem sub manu Abisai, filii Sarvia;, fratris Joab,

et tertiam partem sub manu Ethai qui erat de Geth.

Dixitque rexad populum : Egrediar et ego vobiscum.

;. Et respondit populus : Non exibis; sive enim fuge-

rinius. non magnopere ad eos de nobis pertinebit ; sive

média pars ceciderit e nobis, non satis curabunt
,
quia

tu unus pro decem m i 11 i bus computaris. Melius est igitur

ut sis nobis in urbe prassidio.

4. Ad quos rex ait: Quod vobis videtur rectum, hoc
faciam. Stetit er^o rex juxta portam ; egrediebaturque
populus per turmassuas, centeni et milleni.

'•,. Et prsecepit rex Joab, et Abisai, et Ethai, dicens:

Servate mihi puerum Absalom. Et omnis populus audie-

bat pra-cipientem regem cunctis principibus pro Absalo n.

1. David ayant fait la revue de ses gens, établit des
tribuns et des centurions.

2. H donna le tiers de ses troupes à commander ù

Joab, le tiers à Abisai. fils de Sarvia, et frère de Joab,

le tiers à Ethai de Geth. Le roi dit ensuite à ses gens:

Je veux me trouver au combat avec vous.

;. Mais ses gens lui répondirent : Vous ne viendrez

point avec nous; car, quand les ennemis nous auraient

mis en fuite, ils ne croiraient pas avoir fait grande chose
;

et quand ils auraient tué la moitié de nos troupes, ils n'en

seraient pas fort satisfaits
;
parce que vous êtes consi-

déré vous seul comme dix mille hommes. Il vaut donc
mieux que vous demeuriez dans la ville, afin que vous

soyez en état de nous secourir.

4. Le roi leur dit: Je ferai ce que vous voudrez. Il se

tint donc à la porte de tu fille Je Mahanàîm, pendant que
toute l'armée en sortait en diverses troupes, de cent

hommes et de mille hommes.
5. En même temps, il donna cet ordre à Joab, à Abisaï

et à Éthaï : Conservez-moi mon fils Absalom. Et tout le

peuple entendit le roi, qui recommandait Absalom à tous

ses eénérau.x.

COMMENTAIRE

v. 1. Considerato David populo suo, con-

stitua super eos tribunos. Il établit des chefs

de mille, dit l'hébreu. On voit par là que son

armée était nombreuse, puisqu'il en partagea le

commandement entre trois généraux, qui avaient

sous eux des chefs de mille et de cent. Josèphe(i)

ne lui donne que quatre mille hommes, mais on

croit '2) qu'il avait une armée beaucoup plus nom-
breuse ; et il n'aurait pas sans doute hasardé la

bataille, s'il eût vu son armée si inférieure à celle

des ennemis. Voyez le verset 4.

v. 5. Quia tu unus pro decem millibus com-
putaris. L'hébreu (;) : Et à présent vous êtes

comme nous dix mille. Vous en valez dix mille

comme nous. Ou selon d'autres (4) : Ils ne se

croiraient pas fort avancés, quand ils en auraient

défait dix mille comme nous. Autrement : En demeu-

rant dans la ville, vous pouve\ nous être d'un aussi

grand secours, que si vous nous donniez un renfort

de dix mille hommes. Le chaldéen l'entend des

prières de David, qui valaient dix mille hommes
à son parti. On peut aussi traduire ainsi : Et à

présent nous sommes environ dix mille hommes.

>*. 4. Stetit rex juxta portam. L'hébreu 5 :

77 se tint à la main de la porte. Les Septante 6 :

A côté de la porte, dans un lieu à côté de la porte,

où Ton rendait la justice. On verra plus loin
-

.

qu'il était assis entre les deux portes, et qu'au des-

sus il y avait une salle, où il monta pour pleurer

Absalom. David déféra donc au conseil de ses

gens, et demeura dans Mahanaïm avec quelques

troupes, afin que, si son armée était défaite, toute

espérance ne fût pas pour cela entièrement perdue

pour son parti, et qu'il put se réserver pour une

meilleure occasion. Dubiis prœliorum exemplus,

summœ rerum e! imperii seipsum reservaret, dit

Tacite en parlant d'Othon 8 .

v. 5. Servate mihi puerum Absalom. L'hé-

breu (9): Doucement, je vous prie, envers mon Jils

Absalom. Traitez-le avec douceur (10) ; épargnez-

(1) Joseph. Antiq. tib. vu. c. 9. llepi wTpay.iayj.Xiou; evçev

ô'vtaç.

(2) Grot. Sanct.

(j) =»s'in rnwy i:n: nny >2 : La Vulgate et les Sep-
tante ont lu nrs vous, au lieu de nnv à présent. Symmaq.
^•j 10; r,|j.£T; or/.a j^iXtaaiv.

(4) Jun. Piscat. Buxtorf. Hcb. in Val.

(5) ~,W- V S? 1D7»

(6) Ilapà -o /.Xixo; if]; RÛXijç.

(7) v. 24.— (8) Tacit. Annal. 1.

[io «ï's^astU' uloî to3 rcatSapt'ou A'PsaaXcôf»,.
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6. Itaque egressus est populus in campum contra Israël,

ci factura est prselium in saltu Ephraim.

7. Et csesus est ibi populus Israël ab exercitu David,

factaqueest plaga magna in die illa, viginti millium.

8. Fuit autem ibi prœlium dispersum super faciem om-
nis terra?, et niulto plures erant quos saltus consumpse-

rat de populo, quam tri quos voraverat gladius in die illa.

9. Accidit autem ut occurreret Absalom servis David,

sedens mulo ; cumque ingressus fuisset mulus subter

condensam quereum et magnam, adhaesit caput ejus

quercui, et illo suspenso inter cœlum et terrain, mulus

cui insederat pertransivit.

10. Vidit autem hoc quispiam, et nuntiavit Joab, dicens:

Vidi Absalom pendere de quercu.

1 1. Et ait Joab viro qui nuntiaverat ei : Si vidisti, quare

non confodisti eum cum terra? et ego dedissem tibi de-

cem arçenti siclos et unum balteum.

et6. L'année marcha donc en bataille contre Isra

la bataille fut livrée dans la forêt d'Éphraïm.
-. L'armée de David tailla en pièces celle d'Israël. La

défaite fut grande, et vingt mille hommes demeurèrent
sur la place.

8. Les gens d'Absalom fuyant après le combat, furent

dispersés de tous côtés ; et il y en eut beaucoup plus
qui périrent dans la forêt, qu'il n'y en eut qui moururent
par l'épée en ce jour-là.

9. Absalom même fut rencontré par les gens de David
;

car, lorsqu'il était sur son mulet, et qu'il passait sous un
grand chêne fort touil'u, sa tète s'embarrassa dans les

branches du chêne ; et son mulet passant oulre , il de-
meura suspendu entre le ciel et la terre.

10. Un soldai le vit en cet état, et vint dire à Joab :

J'ai vu Absalom pendu à un chêne.

11. Joab dit à celui qui lui avait apporté cette nou-
velle: Si tu l'as vu, pourquoi ne lui as-tu pas passé ton

épée au travers du corps ? Et je t'aurais donné dix sicles

d'argent et un baudrier.

COMMENTAIRE
le; ménagez-le, je vous prie. Au verset 12, où

l'on répète ce qui est dit ici, on lit : Custodite

mihi puerum Absalom. Conservez-moi Absalom,

prenez garde qu'on ne le tue. L'hébreu (1 ) : Prcnc~

garde que quelqu'un ne lui parle quelque coup, etc.

v. 6. Factum est pr/Elium in saltu Ephraim.

Cette forêt n'était pas bien loin de Mahanaïm
;

on l'appelle forêt d'Ephraïm, non pas qu'elle fût

dans la tribu de ce nom, mais ou à cause de la

victoire remportée sur Zeb et Zebée parGédéon(2),

avec le secours des Ephraïmites ; ou à cause

de quelque chose qui y arriva dans la querelle

entre Jephté et les membres de cette tribu
1

5 .

v. R. Fuit ibi pr^elium dispersum. Ce qui

peut avoir deux sens : Les soldats des deux armées

se mêlèrent et combattirent dans toute l'étendue

de ce canton. On se battit de tout côté ; ou bien

la défaite fut générale, l'armée d'Absalom fut

rompue de toutes parts, elle fut dispersée de tout

côté.

Multo plures erant quos saltus consumpse-

rat, quam hi quos voraverat gladius. Les

uns périrent dans les précipices et dans les rochers

escarpés de la forêt, les autres furent pris et tués

dans les broussailles, comme des animaux qu'on

prend à la chasse ; les autres écrasés et foulés

aux pieds des fuyards, dans les endroits serrés et

embarrassés de bois ; enfin d'autres périrent mal-

heureusement de leur blessure, ou de faim et de

soif dans la forêt , sans pouvoir être secourus.

Josèphe (4) assure conformément au texte bibli-

que, qu'il en mourut un bien plus grand nombre
dans la fuite et dans la retraite précipitée qu'ils

firent dans ce bois et dans des lieux impratica-

bles, qu'il n'en était mort dans le combat. Le
chaldéen, le syriaque, l'arabe, et les rabbins di-

sent qu'il y en eut un plus grand nombre de dé-

vorés parles bêtes féroces dans la forêt, qu'il n'y

en avait eu de morts par l'épée. Ce qu'on ne peut

guère entendre que de ceux qui, s'étant jetés

inconsidérément dans ces bois, s'y égarèrent, et

y furent dévorés par les animaux sauvages.

v. 9. Ut occurreret Absalom servis David.
En poursuivant les fuyards, les gens de David
rencontrèrent Absalom, qui était pendu à un arbre.

On dit
( > )

qu'il fut pendu par ses cheveux, qui

s'embarrassèrent dans les branches d'un chêne.

Mais il est assez difficile à croire, qu'un homme
armé pesamment, demeure longtemps en cet état,

et que ses cheveux s'embarrassent de telle sorte,

qu'ils puissent soutenir le poids de son corps et

de ses armes, et l'agitation qu'il se donnait dans

une situation si douloureuse : aussi l'Ecriture ne

dit-elle point qu'il demeura pendu par les che-

veux ; mais par la tête : Adhœsit caput ejus quercui.

En courant, il donna de la tète entre deux bran-

ches, qui le serrèrent parle cou de telle manière,

qu'il ne put se dégager, ni se servir de ses mains

pour se détacher (6).

Mulus cui insederat, pertransivit. Les an-

ciens n'avaient point d'étriers ni de selles, comme
nous en avons, pour leurs montures. Ils ne pou-

vaient être si fermes à cheval. Absalom quitta

apparemment la bride de 'son mulet, pour se dé-

barrasser, lorsqu'il se sentit pris ; et pendant ce

temps, le mulet s'échappa.

v. 10. Vidi Absalom pendere de quercu. Il y
demeura donc un temps considérable, puisqu'on

eut le loisir d'en aller donner avis à Joab, st lui-

même de venir le percer de son javelot.

f. 11. Dedissem tibi decem argenti siclos,

et unum balteum. Les dix sicles d'argent font

(1) BiWan: --:z >- m
(2) Judic. vu. et vin. —
(4} Joseph. lib. vu. c. 9.

5) Judic. XII.

(5) /ta Interpp. passim.

(6) Chrysost. sive quis alius Auclor liomil.de Absalom. per-

seq. - 'Iheodorel. qu. 25. - Vide Sanct. hic.
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12. Qui dixit ad Joab : Si appcndcres in manibus mois

mille argenteos, nequaquam niillcrcin manum meam in

lilium régis; audientibus enim nobis prœcepit rex tibi et

Abisai et Ethai, dicens : Custodite mihi puerum Absalom.

Ij. Sed et si fecissem contra animam meam audacter

nequaquam hoc regem latere potuisset, et tu stares ex

adverso.

14. Et ait Joab : Non sicut tu vis, sed aggrediar eum
coram te. Tulit ergo très lanceas in manu sua. et infini t

eas in corde Absalom : cumque adhuc palpitaret hx-
rens in quercu,

iç. Cucurrerunt decem juvenes armigeri Joab, et

percutientes interfecerunt eum.

12. Il répondit à Joab : Quand vous me donneriez pré-
sentement mille pièces d'argent, je me garderais bien de
porter la main sur la personne du fils du roi ; car nous
avons tous entendu l'ordre que le roi vous a donné, à

vous, à Abisaï et à Ethai, lorsqu'il vous a dit: Conservez-
moi mon (ils Absalom.

ij. Et si je m'étais hasardé à faire une action si témé-
raire, elle n'aurait pu être cachée au roi, et vous seriez

vous-même contre moi.

14. Joab lui dit : Je ne m'en rapporterai pas à toi ; mais

je l'attaquerai moi-même en ta présence. Il prit donc en

sa main tro's dards, dont il perça le cœur d'Absalom. El

lorsqu'il respirait encore, toujours pendu au chêne,

15. Dix jeunes écuyers de Joab accoururent, le per-

cèrent de coups et l'achevèrent.

COMMENTAIRE

28 fr. 35. Le baudrier était une des principales et

des plus riches pièces de l'armure. Jonathas donna

le sien à David pour gage de son amitié (1). Ajax

donne le sien à Hector (2). Dieu ôle le baudrier

aux rois, dit Joab (3), cl il ceint leurs reins d'une

corde. C'était une ignominie, et un supplice mili-

taire d'être dépouillé de son baudrier. Les Parthes

se distinguaient par la richesse, et par la magnifi-

cence des leurs (4).

Parthica quœ tantis variantur cingula gemmis.

Les anciens Romains en portaient de fort riches,

ornés de boutons et de lames d'argent (5).

Balteus, et notis fulserunt cingula bullis.

y. 13. Si fecissem contra animam meam au-

dacter. L'hébreu (6) : Et j'aurais fait le mensonge

contre mon âme. Je lui aurais ôté la vie contre ma
conscience, et contre la certitude que j'avais que

le roi l'avait défendu r Ou, selon une autre manière

de lire, qu'ont suivi les Septante et la Vulgate :

Aurais-je voulu faire une fausseté contre mon âme '

Aurais-je voulu commettre une semblable perfi-

die, pour m'exposer après cela au péril de perdre

la vie, si le roi en eût été averti ? Les Septante (7) :

Comment ferais-je une injustice contre mon âme !

Tu stares ex adverso. Ou avec une interroga-

tion : Prendrie\-vous ma défense contre lui ! On
peut traduire l'hébreu (8), par : Vous vous tiendriez

bien loin de moi. Vous me laisseriez dans l'em-

barras.

f. 14. Non sicut tu vis ; sed aggrediar eum
coram te. L'hébreu (9) : Je ne m'arrêterai pas de

même en ta présence ; je n'aurai pas tant de mé-
nagement que toi

;
je le tuerai en ta présence. Les

Septante (10) : C'est pourquoi je commencerai moi-

même en ta présence. Le chaldéen : Crois-tu que

j'en demeure là en ta présence f

Cumque adhuc palpitaret. On peut joindre

l'hébreu à ce qui précède : // le perça de trois

dards, comme il vivait encore ; n'étant point encore

mort depuis le temps qu'il était pendu. On de-

mande si Joab ne fit pas mal de tuer Absalom
contre la défense expresse de David. On ré-

pond (11) que Joab, dans cette rencontre, devait

plutôt faire attention à ce qui était de l'intérêt de

l'Etat et du roi lui-môme, qu'à l'inclination et

aux ordres de ce prince, qui étaient visiblement

contraires à la justice rigoureuse et au bien de ses

affaires. Absalom était un perfide, un rebelle, et

le plus dangereux ennemi de la République. La

loi de Dieu le condamnait à mort comme un fils

révolté contre son père (12), et comme un inces-

tueux ( 1 3 1. Le roi ne devait point être entendu dans

cette affaire, où il témoignait plus d'égard à son

inclination particuli Jre, qu'à l'utilité commune de

ses sujets. On a toujours loué les pères, qui ont

sacrifié leur tendresse paternelle aux intérêts de

leurs Etats. Ce sont là les raisons qui durent dé-

terminer Joab à tuer Absalom, comme ennemi du

roi et de sa patrie. Ce jeune prince avait déjà mé-

rité la mort, par le meurtre d'Amnon. Quoique
David l'eût reçu avec une bonté extraordinaire, et

qu'il eût eu pour lui toute l'indulgence qu'il pou-

vait désirer, il s'était soulevé contre lui, et avait

porté les choses à la dernière extrémité. Que pou-

vait-on attendre de bon d'un pareil esprit r Et

quelle espérance qu'il dût se corriger: Pour le

meurtre d'Amnon, il y avait une raison ; mais sa

révolte était sans excuse. Elle provenait unique-

ment de son ambition désordonnée.

v. iî. Decem juvenes armigeri Joab. Je ne

vois pas, dit Dom Calmet, pourquoi ce nombre
d'écuyers à Joab. Abimélech (14), Jonathas 15 .

(i) 1. Reg. xviii. 4. Dédit ei usque ad balteum.

(2) Homer. Itiad. H.

(?) Job. xiii. 18.

(4) Ctaudian. de Raplu Proserp. lib. 11.

(5) Virgil. Vide Lisp. Analect. ad M/7/7. Rom. Dialog

(6) npw iws:3 >n>u/y in

(7) Ka't Tito; T.Q'jfîui iv T»j ^u/_^ [J-ou a5;/.ov,

(8) -;:a nrnn nr,NT

(9) TJsb rrt>nx p n't

(10) A'.i TOUto ifù) a^;Q;j.a! evwTt'.rfv SO'J.

(11) Vide Grot. hic. cl in. v. 9.

(12) Deut. xxi. 18. 21.

(1 ?) Lcit. xviii. 29.

1,
14) Jiidic. ix. 54. — (15) 1. Rcg. xiv. 1.
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16. Cecinit autem Joab buccina, et retinuit populum ne

persequeretur fugientem Israël, volens parcere tïiulti-

tudini.

17. Et tulerunt Absalom, et projecerunl eum in saltu

in fovenm grandem, et comportaverunt super eum acer-

vum lapidum magnum nimis. Oranis autem Israël fugit in

tabernacula sua.

18. Porro Absalom erexerat sibi, eum adhuc viveret,

litulum qui est in valle régis : dixerat enim : Non habeo
tilium, et hoc erit monimentum nominis mei. Vocavitque
titulum nomine suo, et appellatur Manus Absalom usque

ad hane diem.

16. Aussitôt Joab lit sonner la retraite ; et, voulant épar-
gner le peuple, il empêcha ses gens de poursuivre da-
vantage Israël qui fuyait.

17. Ainsi les Israélites se retirèrent chacun chez soi.

On emporta Absalom, et on le jeta dans une grande
fosse, qui était dans le bois, et on amassa sur lui un
grand monceau de pierres.

18. Or Absalom, lorsqu'il vivait encore, s'était fait

dresser une colonne dans la vallée du roi: Je n'ai point
de fils, disait-il, et ce sera là un monument qui fera vivre

mon nom. Il donna donc son nom à cette colonne, et on
l'appelle encore aujourd'hui, la Mair. d'Absalom.

COMMENTAIRE

Saùl 11, et Goliath (2) n'en avaient qu'un. L'Ecri-

ture nous apprend le nom d'un des écuyers de

Joab (5) ; mais pour ce nombre de dix écuyers,

je n'en vois, ajoute-t-il, aucun autre exemple dans

l'Ecriture.

v. i". Comportaverunt super eum acervum
lapidum. On en fit autant sur le corps d'Achan,

qui avait été lapidé dans la vallée d'Achor (4). On
ne porta point Absalom dans le tombeau qu'il

s'était préparé. A quelque dessein qu'on ait fait

cet amas de pierres sur son corps, il ne peut

tourner qu'à sa confusion éternelle, puisque c'était

un monument de sa révolte et de la vengeance de

Dieu sur lui. L'histoire sacrée et profane nous

offrent peu de sujets aussi odieux et aussi mé-

chants qu'Absalom ; et si l'on doit principalement

faire usage des mauvais exemples dans l'histoire,

pour concevoir de l'horreur du mal, et pour en

éviter les funestes suites, on trouvera dans Absa-

lom de quoi s'instruire et de quoi s'effrayer. Ce
prince, fils du plus doux et du meilleur de tous

les pères, abuse de la clémence et de la bonté de

David, pour se soulever contre lui, pour le com-

battre, pour le chasser, pour le déshonorer. Mais

Dieu, attentif à punir l'iniquité, renverse l'esprit

d'Absalom, lui fait préférer les plus mauvais con-

seils aux meilleurs. Ce prince s'engage témérai-

rement dans un combat ; et, après avoir été témoin

de la défaite de son armée, la main de Dieu l'at-

tache tout vivant à un arbre, entre le ciel et la

terre, également en horreur à l'un et à l'autre. Ses

grâces, et qui, suivant l'ordre naturel, devait lui

succéder au royaume ; il prie pour lui, il demande
qu'on l'épargne, il s'afflige de sa perte, il souhaite

de donner sa vie pour lui : Tout cela nous fait

voir Jésus-Christ qui est chassé, persécuté, cru-

cifié par les Juifs, qui étaient les héritiers pré-

somptifs du royaume des cieux. Il prie pour eux,

il donne son sang et sa vie pour leur rachat. Mais
ce peuple impie et ingrat, ayant mis le comble à

ses crimes, est enfin puni de son infidélité et de sa

rébellion. Battu, défait, dispersé, abandonné, pour-

suivi partout, il est encore aujourd'hui comme
suspendu entre le ciel 1 1 la terre, également l'objet

du courroux du ciel et du mépris des nations.

y. 18. Absalom erexerat sibi titulum in valle
régis. L'Écriture nous avertit que le motif d'Absa-

lom, en s'érigeant ce monument, fut de perpétuer

sa mémoire; parce qu'il n'avait point de fils.

Apparemment qu'alors ses trois fils, que l'on a vus

au chapitre xiv, verset 27, étaient morts. C'est

ainsi que la Providence se joue des projets des

hommes orgueilleux. On montre encore aujour-

d'hui dans la vallée de Josaphat, un monument,
qu'on dit être celui d'Absalom. C'est une chambre
creusée au ciseau dans une roche d'un seul

bloc, tout isolée, détachée de la montagne, de

huit pas en carré hors œuvre. Le dedans est

tout uni, mais le dehors de la roche est orné de

quelques colonnes de la même pierre ; le dôme ou

la coupole est faite en forme de pyramide mas-
sive se rétrécissant brusquement au sommet, et

ennemis ne le respectent pour un temps, que pour couronnée d'une manière de pot à fleur (5). Tous
le laisser languir avec plus de douleur ; et l'extrême

bonté de son père, qui prie qu'on lui sauve la vie,

ne sert qu'à mettre sa perfidie et son crime dans

un plus grand jour, et à le faire regarder dans tous

les siècles comme un objet d'horreur et d'indigna-

tion.

La persécution et la révolte de ce fils dénaturé

contre son père, est une des plus vives figures de

la persécution des Juifs contre Jésus-Christ.

David est chassé par un fils qu'il avait comblé de

les passants, tant infidèles que chrétiens, hommes,
femmes et enfants, jettent une pierre contre ce

tombeau, en détestation de la révolte du malheu-

reux Absalom. Du temps de Josèphe (6), on remar-

quait le monument d'Absalom à deux stades, ou

trois cents pas de Jérusalem. Ce n'était qu'une

colonne de marbre ; et ainsi il était assez diffé-

rent de ce qu'on montre aujourd'hui aux voya-

geurs. Cet historien croit qu'alors les trois fils

d'Absalom vivaient encore, et que leur père disait

(1) 1. Reg. xvi. 21. — (2; 1. Reg. xvn. 7.

(j) 11. Reg. xxtii. ;-. et 1. Par. xi. ;>.

(4] Josue vu. 26.

(<,) Voyez la pi. xxik dans la Palestine de Munk.
" Joseph. Kniiq. lib. vu. c. 9. l£"aïr)<ï£.... sn<X7)v Xt'Oou

u«pu,apfvou o'j) araStou; «t^YOusay l'epoaoXûxuvi
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19. Achimaas autem, filius Sadoc, ait: Curram, et nun-

tiabo régi quia judicium fecerit ei Dominus de manu ini-

micorum ejus.

20. Ad quem Joab dixit : Non cris nuntius in hac die,

sed nuntiabis in alia; hodie nolo te nuntiare, filius enim

est mortuus.

ai. Et ait Joab Chusi: Vade, et nuntia régi quaa %
i «J i ^ 1 i

.

Adoravit Chusi Joab. et cucurrit.

22. Riirsus autem Achimaas. filius Sadoc, dixit ad Jo

Quid impedit si etiam ego curram post Chu ti
- Dixitque

ei Joab: Quid vis currere, lili mi - non eris boni nuntii

bajulus.

2)..Qui respondit: Quid enim si cucurrero : Et ait ei :

Curre.Currens ergo Achimaas per viam compendii trans-

i vit Chusi.

24. David autem sedebat inter duas portas. Spcculator

vero, qui erat in fastigio portai super murum, elevans

oculos, vidit hominem currentem solum :

25. Et exclamans indicavit régi ; dixitque rex : Si solus

est, bonus est nuntius in ore ejus. Properante autem i 11

o

et accedente propius,

26. Vidit spcculator hominem alterum currentem ; et

vociferans in culmine, ait : Apparet mihi alter homo cur-

rens solus. Dixitque rex : Et iste bonus est nuntius.

27. Speculator autem : Contemplor, ait, cursum prions

quasi cursum Achimaas, filii Sadoc. Et ait rex : Vir bonus
est, et nuntium portans bonum venit.

28. damans autem Achimaas, dixit ad regem : Salve,

rex ! Et adorans regem, coram eo pronus in tenant, ait:

Benedictus Dominus Deus tuus, qui conclusit homines
qui levaverunt manus suas contra dominum meum regem !

19. Après la mort d'Absalom, Achimaas, fils de Sadoc,
dit à Joab: Je m'en vais courir pour dire au roi que
Dieu lui a fait justice, et l'a vengé de ses ennemis.

20. Joab lui dit: Vous porterez les nouvelles une autre

fois : mais non aujourd'hui
; je ne veux pas que ce soit

vous présentement, parce que le fils du roi est mort.

21. Joab dit donc à Chusi : Allez-vous-en, vous, et

annoncez au roi ce que vous avez vu. Chusi lui fit une
profonde révérence, et se mit à courir.

22. Achimaas. (ils de Sadoc, dit encore à Joab : Mais si

je courais encore après Chusi ? Mon fils, dit Joab, pour-
quoi voulez-vous courir r Vous serez le porteur d'une

méchante nouvelle.

2;. Mais enfin si je courais, ajouta Achimaas ? Courez
donc, répondit Joab. Ainsi Achimaas. courant par un che-
min plus court, dépassa Chusi.

24. Cependant David était assis entre les deux portes

de la ville ; et la sentinelle qui était sur la muraille au
haut de la porte, levant les yeux, vit un homme qui cou-
rait tout seul,

:;. Et. jetant un grand cri, elle en avertit le roi. Le roi

lui dit : S'il est seul, il porte une bonne nouvelle. Lorsque
ce premier s'avançait à grande hâte et était déjà proche,

26. La sentinelle en vit un second, qui courait aussi et

criant d'en haut, elle dit : Je vois courir encore un autre

homme qui est seul. Le roi lui dit : Il porte aussi une
bonne nouvelle.

27. La sentinelle ajouta : A voir courir le premier, il

me semble que c'est Achimaas, fils de Sadoc. Le roi dit:

C'est un homme de bien, et il nous apporte de bonnes
nouvelles.

28. Achimaas criant de loin, dit au roi : Seigneur, que
Dieu vous conserve '. Et, s'abaissant jusqu'en terre devant

lui, il ajouta: Béni soit le Seigneur votre Dieu, qui a

livré entre vos mains ceux qui s'étaient soulevés contre

le roi mon seigneur !

COMMENTAIRE

en érigeant cette colonne, que quand ses fils péri-

raient, son nom subsisterait dans ce monument.
D'autres (1) croient qu'il l'érigea lorsqu'il n'avait

point encore d'enfants.

Manus Absalom. Voyez le chapitre xv, ver-

set 12 du premier livre des Rois.

v. 21. Ait Joab Chusi : Vade. Ce Chusi n'est

pas Chusi, ou Chusaï d'Arach, ami de David.

C'était un particulier sans distinction ; ou peut-

être un Arabe ou un Ethiopien ; car kouschi signi-

fie un Éthiopien.

f. 22. Non eris boni nuntii bajulus. On ne

croyait pas qu'un honnête homme dût se charger

d'une mauvaise nouvelle. C'a été le sentiment de

tous les peuples et de tous les temps (2). L'hébreu

à la lettre 131: Et celte nouvelle ne vous apportera

rien de bon. Vous n'en recevrez pas la récom-
pense ; vous perdrez vos peines. Ou bien : Cette

nouvelle ne vous convient pas. L'occasion n'est pas

belle.

v. 24. David sedebat inter duas portas.

Comme les assemblées se faisaient aux portes de

la ville, il y avait un espace couvert, d'une gran-

deur considérable, pour contenir le peuple qui s'y

rendait; et .par conséquent deux portes: l'une

intérieure, qui regardait la ville, et l'autre exté-

rieure , qui regardait la campagne. C'est cet

espace que l'écrivain sacré appelle la main de

la porte au verset 4. et le milieu de la porte

I. Reg. ix, 18, et il. Reg. in, 27. Joignant cette

porte, il y avait une place publique, platea porta 1

;

II. Par. xxxii. 6, et Job xxix, 7. Quando p
debam ad portam civitatis, et in platea parabam
cathedram mihi.

Speculator in fastigio port.î super murum.
Au dessus de la porte, il v avait une salle ou une

chambre, et sur cette salle une plate-forme, envi-

ronnée d'un petit mur, comme dans tous les autres

édifices de ce pays. C'est sur ce toit, ou peut-être

dans une guérite placée sur ce mur, qu'était la

sentinelle.

v. 25. Si solus est, bonus est nuntius. S'ils

étaient vaincus, ils reviendraient en foule et en

confusion.

(t) Sanct. et Tirin.

(2) Vide m. Reg. 1. 42. 4J.

(5) rxao mwa T>N "r':
1

! Les Septante : Ka'i aot oùy.

è'dïtv E'jayyîA'.'a sic ÔoeXeiocv 7VOp£uou.evco.
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29. Et ait rex : Estnc pax puero Absalom ? Dixitque

Achimaas : Vidi tumultum magnum cum mitteret Joab

servus tuus, o rc\, me servum tuum ; nescio aliud.

jo. Ad quem rex : Transi, ait, et sta hic. Clinique illc

iransisset et staret,

;i. Apparuit Cluisi, et veniens ait : Bonum apporto
nuntium, domine mi rex ; judicavit enim pro te Dominus
hodie de manu omnium qui surrexerunt contra te.

52. Dixit autem rex ad Chusi : Estne pax puero Absa-
lom.- Cui respondens Chusi: Fiant, inquit, sicut puer,

inimici domini mei régis, et universi qui consurgunt ad-

versus eum in malum !

;;. Contristatus itaque rex ascendit cœnaculum portas,

et tlevit. Et sic loquebatur vadens : Fili mi Absalom !

Absalom lili mi ! Quis mihi tribuat ut ego moriar pro te,

Absalom lili mi! lili mi Absalom !

20. Le roi lui dit : Mon fils Absalom est-il en vie?
Achimaas lui répondit : Lorsque Joab votre serviteur m'a
envoyé vers vous, j'ai vu s'élever un grand tumulte; c'est

tout ce que je sus.

;o. Passez, lui dit le roi, et tenez-vous-là. Lorsqu'il

fut passé, et qu'il se tenait en sa place,

ji. Chusi parut, et dit en arrivant : Mon seigneur et

mon roi, je vous apporte une bonne nouvelle ; car le

Seigneur a jugé aujourd'hui en votre faveur, et vous a

délivré de la main de tous ceux qui s'étaient soulevés
contre vous.

fi. Le roi dit à Chusi : Mon fils Absalom est-il en vie ?

Chusi lui répondit : Que les ennemis de mon roi, et tous
ceux qui se soulèvent contre lui pour le perdre, soient
traités comme il l'a été.

;;. Le roi étant donc saisi de douleur, monta à la

chambre qui était au dessus de la porte, et se mit à

pleurer. Ht il disait en montant : Mon fils Absalom !

Absalom mon lils ! que ne puis-je donner ma vie pour la

vôtre! mon fils Absalom, Absalom mon lils!

COMMENTAIRE
V. 2(). VlDI TUMULTUM MAGNUM... NESCIO AUUD.

C'est un mensonge. Il savait très bien la mort

d' Absalom. versets 19, 20, 21, etc.; mais la morale

Israélite était si relâchée qu'on ne se gênait nulle-

ment. A cet égard encore, comme pour la pureté

de l'Ame, il était nécessaire que le Messie vînt

prêcher une doctrine plus parfaite.

v. }}. Ascendit cœnaculum port,c. Voyez le

verset 24.

Quis mihi tribuat ut moriar pro te. David

faisait attention au malheur éternel d'Absalom,

qui était mort dans un état, qui ne pouvait donner

que de très grandes et très justes inquiétudes à ce

père, pour le salut de son fils. David s'était con-
solé dans le moment qu'il apprit que le premier

fils qu'il avait eu de Bethsabée, était mort
;
parce

qu'il avait des assurances de son salut ; mais il

pleure Absalom, parce qu'il sait à quels supplices

est réservée une âme si criminelle (1). Ce qui

l'afflige principalement, c'est qu'il se considère

comme la première cause, ou du moins comme
l'occasion de tous ces malheurs qui arrivaient à sa

famille, puisqu'ils n'étaient que des suites et des

châtiments de son crime.

Sens spirituel. Voyez le verset 17.

(i; Thecd.q. Jv - A.ug. de Doct. Christ, lib. m clcont. Fjust. lib. xxii. c. 66. et Ambres, de Obilu Vakntin.VideSan.ct. hic.

S. B. —T. III, 42



CHAPITRE DIX-NEUVIEME

David, contraint par les remontrances de Joab , se montre au peuple. La tribu Je Juda vient

au devant de lui
,
pour le ramener à Jérusalem. Il pardonne à Se'met, et rend à Miplu-

boselh la moitié de ses biens
, qu'il avait donnes à Siba. Il dit adieu à Ber-ella'i. Dispute

entre les dix tribus et la tribu de Juda , au sujet du retour du roi.

i. Nuntiatum est autem Joab quod rex fleret et lugeret

filium suum,
2. Et versa est Victoria in luctum in die illa omni po-

pulo ; audivit enim populus in die illa dici : Dolet rex

super filio suo.

>. Et declinavit populus in die illa ingredi civitatem,

quomodo declinare solct populus versus et fugiens de
pra2lio.

4. Porro rex operuit caput suum, et clamabat voce ma-
gna : Fili mi Absalom ! Absalom tili mi, fili mi!

5. Ingressus ergo Joab ad regem in domum, dixit :

Confudisti hodie vultus omnium servorum tuorum, qui

salvam fecerunt animam tuam, etanimam filiorum tuorum
et filiarum tuarum, et animam uxorum tuarum, et animam
concubinarum tuarum.

6. Diligis odientes te, et odio habes diiigentes te ; et

ostendisti hodie quia non curas de ducibus tuis et de
servis tuis ; et vere cognovi modo quia si Absalom viveret

et omnes nos occubuissemus, tune placcret tibi.

1. En même temps, on avertit Joab que le roi était dans

les larmes, et qu'il pleurait son fils.

2. Et la victoire fut changée en deuil dans toute l'ar-

mée : parce que tout le peuple sut que le roi était affligé

de la mort d'Absalom.

5. Les troupes évitèrent d'entrer dnns la ville ; comme
aurait fait une armée qui aurait été vaincue et mise en

fuite dans une bataille.

4. Le roi cependant s'était couvert la tète, et il

s'écriait à haute voix : Mon fils Absalom! Absalom mon
fils, mon fils !

5. Joab étant entré au lieu où était le roi, lui dit :

Vous avez aujourd'hui couvert de confusion tous vos

serviteurs, qui vous ont sauvé la vie. qui l'ont sauvée à

vos fils et à vos filles, à vos femmes et à vos concubines.

7. Nunc igitur surge, et procède, et alloquens satisfac

servis tuis
;
juro enim tibi per Dominum, quod, si non

exieris, ne unus quidem remansurus sit tecum nocte hac,

et pejus erit hoc tibi quam omnia mala quae venerunt su-

per te ab adolescentia tua usque in pra-'sens.

jL 3. Declinavit populus ingredi civitatem.

L'hébreu (1): Le peuple se déroba pour entrer dans

la pille. Il n'y entra qu'à la dérobée. Autrement:

Il se déroba, et n'osa entrer dans la ville. Chacun
se retira dans sa maison , sans paraître devant

David. Mais le premier sens est plus littéral. 11

est évident par la suite que le peuple était entré

dans la ville, mais sans bruit, et sans éclat.

f. 4. Operuit caput suum. Voyez le chapitre

xv, 50.

Absalom fili mi. Voyez le chapitre xvin, 30.

Ces répétitions sont du style des chants funèbres.

Virgile (2) :

Daphninque tuum tollemus ad astra,

Daphnin ad astra feremus, amavit nos quoque Daphnis.

p. ). Confudisti vultus omnium servorum
tuorum ; en vous affligeant, et en vous tenant en-

(1. Vous aimez ceux qui vous haïssent e: vous haïssez

ceux qui vous aiment. Vous avez fait voir aujourd'hui

que vous ne vous souciez guère ni de vos oiîiciers ni de
vos soldats ; et je vois fort bien que si Absalom vivait,

et que nous eussions tous été tués, vous sciiez content.

7. Venez donc présentement vous montrer à vos servi-

teurs ; parlez-leur, et témo -nez-leur la satisfaction que
vous avez d'eux ; car je vous jure par le Seigneur que
si vous ne le faites, vous n'aurez pas celte nuit un seul

homme auprès de vous ; et vous vous trouverez dans un

plus grand péril que vous n'avez jamais été, depuis les

premières années de votre vie jusqu'aujourd'hui.

COMMENTAIRE
fermé, comme si leur service vous était désagréa-

ble et leur attachement onéreux. Au lieu de les

recevoir avec joie et de leur témoigner de la recon-

naissance, vous leur refusez seulement la consola-

tion de vous voir. Les Hébreux emploient ordinai-

rement le terme de confondre, pour marquer que

les choses arrivent autrement qu'on ne s'était pro-

mis : Les laboureurs sont confondus, dit Joèl(3j,

parce que la moisson a manqué. La vigne est con-

fondue, et le figuier languit ; la joie est confondue

du milieu des nommes. Joab était de ces gens qui

gâtent leurs plus grands services par des manières

insolentes, et qui veulent trop faire sentir l'obli-

gation qu'on leur a (4). 11 parle ici à David avec

une arrogance qui ne convient point à un sujet

envers son prince.

v. 7. Allcquens, satisfac servis tuis. L'hé-

( 1
1 "vyn N"ub tayn aainn

(2) Virgii. Eclog.v. i/B/oni's Wi'l/. i. A'^-''»"'' 1

' A'o'ij'/iv,

à::aiXsTO -/.aXo; A"ôcjv'.;, ÔjXîto y.a/.o; A"&wv:;. Ita scepius

in hoc poemat.

()) Jocl. 11. 12.

(4) Tacit. de primo Antonio, lib. iv. His\ Immodicus
lingua, obsequii insolens, nimius commemorandis quaj

meruisset.
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Surrexil èrgo rex, et sedit in porta ; et onmi populo
luintiauini (.-si quod rex sederet in porta, venitque uni-

versa multitudo corarn rege. Israël autem fugit in taber-i

nacula sua.

0. Omnis quoque populus certabat in cunctis tribubus
Israël, dicens: Rex liberavit nos de manu inimicorum
nosirorum : ipse salvavit nos do manu Philisthinorum ; et

nunc fugit de terra proptor Absalom.

10. Absalom autem. quem unximus super r.os, mortuus
est in bello: usquequo silelis, et non reducitis regem ?

11. Rex vero David misit ad Sadoc et Abiathar si

dotes, dicens : Loquimini ad majores natu Juda, dicentçs :

Cur venitis novissiuii ad reducendum regem in domum
suam 1

Sermo autem omnis Israël pervenerat ad regem
in domo ejus I.

12. Fratres mei vos, os meum et caro mea vos; quare

novissimi reducitis regem ?

1 ; Et Amas» dicite : Nonne os meum et caro mea es ?

Haec faciat mini Deus et ha?c addat, si non magister mi-

litiœ fueris coram nie omni tempore pro Joab !

14. Et inclinavit cor omnium virorum Juda quasi viri

un 1 11 s, miseruntque ad regem dicentes : Revertere tu. et

omnes servi tui.

15. Et reversus est rex, et venit usque ad Jordanem
;

et omnis Juda venit usque in Galgalam-, ut occurreret

régi et traduceret eum Jordanem.

1 ,e roi alla donc s'asseoir à la porte de la ville; et le

peupleayanl été averti qu'il était là, tout le monde vint

isenter devant lui. Cependant tout Israël s'était re-
tiré chez soi.

9. Et tout le peuple dans toutes les tribus se disait

l'un à l'autre : Le roi nous a délivrés de nos ennemis: il

nous a sauvés de la main des Philistins; et il a été con-
traint de fuir hors de son pays, à cause du soulèvement
d'Absalom.

10. Absalom, que nous avions sacré pour roi, est mort
dans le combat : qu'attendez-vous donc, et pourquoi ne
faites-vous point revenir le roir

11. Le roi David ayant été averti de cette bonne vo-
lonté que tout Israël avait pour lui, envoya dire aux
grands prêtres Sadoc et Abiathar : Parlez aux anciens
de Juda, et dites-leur: Pourquoi ètes-vous les derniers
à faire revenir le roi en sa maison ?

12. Vous êtes mes frères, vous êtes mes os et ma chair;

pourquoi ètes-vous les derniers à faire revenir le roi?

IJ. Dites aussi à Amasa : N'ètes-vous pas mes os et

ma chair ? Que Dieu me traite avec toute sa sévérité, si

je ne vous fais pour toujours général de mon armée à la

place de Joab !

14. Et il gagna le cœur de tous les guerriers de Juda,

qui unanimement lui envoyèrent dire : Revenez, vous, et

tous ceux qui sont demeurés attachés à votre service.

15. Le roi retourna donc et s'avança jusqu'au Jourdain
;

et tout Juda vint au devant de lui jusqu'à Galgala, pour
lui faire passer le fleuve.

COMMENTAIRE

breu (1) : Parle* au cœur de vos serviteurs. Parlez-

leur d'une manière obligeante et gracieuse ; témoi-

gnez-leur la reconnaissance que vous avez de leur

service
;
promettez-leur de vous en souvenir.

v. 8. Israël autem fugit. Ceux qui avaient

suivi Absalom se sauvèrent après sa défaite.

\. 10. Usquequo siletis ? St> taire, se met sou-

vent pour demeurer en repos (2). Soleil, lais-loi,

dit Josué ] . Seigneur, ne vous taise- point, dit le

Psalmiste ; ne m'abandonne^ point.

v. 11. Cur venitis novissimi: David, en habile

politique, dissimule la faute qu'avait faite la tribu

de Juda, en se donnant si légèrement à Absalom.

Il veut bien faire les premières démarches, pour

la ramener. Il la prend par le point d'honneur.

Pourquoi vene\-vous les derniers / Voulez-vous vous

laisser prévenir par les autres tribus, qui sont prê-

tes à venir me prendre, afin de me conduire à Jé-

rusalem r

\. i}. Et Amas.-e dicite: Nonne os meum et

caro mea es ? Amasa était neveu de David, et fils

de sa sœur Abigaïl. Absalom l'avait fait général de

ses armées. David n'ignorait pas de quelle impor-

tance il était, pour étouffer tous les restes de la

rébellion, de lui ôter le seul chef qui pouvait la

soutenir. Il promet donc à Amasa, de le faire

général de ses armées en la place de Joab. Celui-

ci lui était devenu insupportable par son insolence.

David crut qu'Amasa serait plus traitable, surtout

après la faute qu'il avait faite, et après le pardon
que le roi lui aurait accordé. On ne peut douter

que David n'eût une volonté sincère d'exécuter ses

promesses. Il nomma Amasa, pour rassembler les

troupes de Juda, et pour les mener contre Séba,

fils de Bocri (4). Mais Joab l'ayant tué par trahi-

son (5), et s'étant mis à la tète de l'armée, David
ne put plus lui ôter le commandement, surtout

après le dernier service qu'il lui avait rendu, en
réduisant tout Israël à son obéissance. C'est ce

qu'on verra au chapitre suivant.

v. 14. Inclinavit cor omnium virorum Juda.
Amasa, prévenu par la bonté de David, et par les

offres qu'il lui avait faites, gagna tout Juda et le

ramena au roi. C'est le sens le plus naturel. Il y en

a qui le rapportent à David, qui gagna les cœurs
de tout J uda par la manière dont il leur fit parler

;

d'autres le rapportent à Dieu, qui opéra ce chan-

gement.

v. iî. Omnis Juda venit usque in Galgalam.
Ils se rendirent là de toutes les villes de la tribu

;

et ensuite ils s'avancèrent vers le Jourdain, à l'en-

droit où le roi devait passer ce fleuve : car ils lui

aidèrent à le passer, comme on le verra dans la

suite (6).

1 V"''' z- -; -,--

ne, x. 12.

ij) Psat. xxxiv. 22. Vide et xxxvili, ij. et xli.x. ].

(4) Voyez le chapitre xx. y.

! î Le même v. 9. 10.

6 \. 40.

I
1
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[6. I cNiinri.it autem Semei, (i lins Géra filii Jcmini de

Bahurim, et descendit cum viris Juda in occursum régis

David,

17. Cum mille viris de Benjamin ; et Siba, puer de do-

mo Saul, et quindccim filii cjus ac viginti servi erant cum
co ; et irrumpentes Jordanem ante regem,

18. Transierunt vada ut traducerent domum régis et

facerent |uxta jussioncm cjus. Semei autem, filius Géra,

prostratus coram rege, cum jam Irai (ordanem,

19. Dixit ad cum : Ne reputes mihi, domine mi. iniqui-

tatem, neque memineris injuriarum servi tui in die qua

sus es, domine mi rex, de Jérusalem, neque ponas,

rex, in corde tuo
;

20. Agnosco enim servus tuus peccatum meum, et id-

circo hodie priraus veni de omni domo Joseph, descen-
dique in occursum domini mei régis.

21. Respondens vero Abisai, filius Sarvia;, dixit : Num-
quid pro his verbis non occidetur Semei, quia maledixit

christo Domini .-

22. F.t ait David : Quid mihi et vobis, filii Sarvîse .- Cur
efficimini mihi hodie in satan ? Ergone hodie inteiiicie-

tur vir in Israël ? An ignoro hodie me factum regem su-

per Israël ?

COMM
v. 16. Festinavit Semei... 17. Cum mille viris

de Benjamin. Sémét est le même qui avait vomi

des imprécations contre David, lorsque ce prince

fut obligé de s'enfuir. Pour tâcher d'effacer sa

faute, il se hâte de venir au devant du roi, il passe

le premier le Jourdain, et lui ramène mille hommes
de sa tribu. Ce qui fait juger qu'il y tenait un rang

considérable, et qu'il était un des chefs de tribus

ou des grandes familles ; un prince de mille.

y. 18. Transierunt vada, ut traducerent do-

mum régis. Plusieurs hébraïsants introduisent 2 :

Ils passerai! la nacelle, pour faire passer la maison

du roi. Ils conduisirent la barque au delà du fleuve,

pour passer le roi et toute sa suite.

y. 20. Primus veni de omni domo Joseph. Sé-

méï n'était pas delà famille de Joseph. Il n'appar-

nait ni à la tribu d'Ephraïm, ni à celle de Ma-
riasse. Pourquoi vient-il donc dire à David, qu'il

est venu le premier de toute la maison de Joseph !

On peut répondre qu'il prend la maison de Joseph,

pour tout Israël, comme distinct de Juda, qui

fait ordinairement corps à part. Ainsi il était vrai,

qu'après la tribu de Juda, il était le premier de

tout le reste d'Israël, qui fût venu trouver le r >i.

Il est incontestable que souvent (5) Joseph se

prend dans le sens que nous venons devoir. Mais

16. Or Séméï de Bahurim, fils de Géra, de la tribu de
nin, vint en grande hâte avec ceux de Juda au de-

vant du roi David,

17. Suivi de mille hommes de Benjamin. Siba, servi-

teur de la maison de Saùl. y vint aussi avec ses quinze
fils et vingt serviteurs. Ils se hâtèrent de traverser le

I lin, pour aller trouver le roi.

18. Ils passèrent le gué. pour faire passer toute la mai-
son du roi. et pour exécuter tout ce qu'il leur comman-

Lorsque le roi eut passé le Jourdain, Séméi fils

de Géra, se 1 rosternant devant lui,

19. Lui dit : Ne me traite/ point selon mon iniquité.

mon seigneur; oubliez les injures que vous avez reçues
de votre serviteur, le jour que vous sortiez de Jérusa-
lem ; et que votre cœur, ô mon seigneur et mon roi. n'en

conserve point de ressentiment.

20. Car je reconnais le crime que j'ai commis : c'est

pourquoi je suis venu le premier de toute la maison de
Joseph, au devant de mon seigneur et de mon roi.

21. Abisaï, fils de Sarvia. dit alors : Ces paroles donc
sulliront-elles pour sauver la vie à Séméi. après qu'il a

maudit l'oint du Seigneur ?

22. Sur quoi David répondit à Abisaï : Qu'y a-t-il entre

vous et moi, enfants de Sarvia.- Pourquoi divenez-vous
aujourd'hui mes ennemis.- Est-ce ici un jour à l'aire

mourir un Israélite.- Et puis- je oublier que je deviens au-

jourd'hui roi d'Israël ?

ENTAIRE

il vaudrait mieux traduire l'hébreu (4), par: Je suis

venu avant toute la maison de Joseph 5 : avant que
les autres tribus d'Israël se soient remuées, pour

venir vous rappeler. Les Septante de l'édition

romaine [6): Avant toute la maison d'Israël et de

Joseph. Mais l'édition de Complute porte simple-

ment : Avant la maison de Joseph.

V. 22. Cur efficimini mihi in satan. C'est ainsi

que Jésus-Christ disait à saint Pierre, qui voulait

l'empêcher d'aller à la croix 7) : Retirez-vous, vous

m'êtes un satan. Ce terme en hébreu signifie un

adversaire, principalement celui qui plaide contre

un autre, qui l'accuse, qui le fait marcher devant

le juge il . C'est ce qui a fait donner ce nom au

diable, qui est l'accusateur 9 et l'adversaire de

tous les justes.

An ignoro hodie me factum regem ? Je ne

veux pas que ce jour soit troublé par le supplice

de qui que ce soit. C'est comme le premier jour

de mon avènement à la couronne. On avait cou-

tume anciennement de délivrer les prisonniers au

jour que les princes montaient sur le trône. On
s'abstenait de faire mourir les criminels les jours

de fête: et nous voyons que, dans la fête de

Pàque, le gouverneur de la Judée donnait la vie

à un criminel, au choix du peuple (10 .On avait ce

(1) lia Jonat. x;'"o n>2 n> n—vx'-; xm;- >-uyai lia cl

Pagn. Mont. Jun.

(2) -|San n>3 rs -|>syb rroyn rmnyï Les Septante :

Ka't Bie'jSr) r\ 5:à3x-'.; ïoS Siajjtëâsai tov o~«ov xoù (iaoïXô'ca;.

(?) Vide Psal. i.xxiv 1. lxxx. 6. lxxvi. i6. Zach. x. 0.

(41 -es- no ^:'-> p-on m>n 'uns n:n

(5) Ita Jona'. Syr. Arab. Jun. Malv.

6 \]oô-.iyj; ~xj-'j- l'aparjX, xat o-./sjj I'<i><ri]Q<

- Malt. xvi. 2;.

(8) Vide 1. Par. xxi. 1. - 1. Esdr. iv. 6. - Psal. cvnt. 6. -

Zach. tu. 1. 2.

(9) Apec. xii. 10. Projectus est accusator fratrum nos-

trorum, qui accusabat illos ante conspectum Dei nostri.

(10) Mal!, xxvh. 15.
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2;. Et ait rex Semei : Non mofieris. Juravitque ci.

24. Miphiboseth quoque, filins Saul, descendit in oc-g

cursum re^'is, illotis pedibus et intonsa barba; vestesque
suas non laverai a die qua egressus fuerat rex usque ad
diem reversionis ejus in pace.

2;. Cumque Jérusalem occurrisset régi, dixit ci rex :

Quare non venisti mecum, Miphiboseth?

COMME
respect pour l'empereur Auguste, de ne faire mou-
rir personne, le jour qu'il entrait dans la ville de

Rome 1 .

\. 2;. Non morieris. David observa religieuse-

ment son serment. Il ne lit jamais aucune violence

à Séméï. Il est vrai qu'avant sa mort, il avait dit à

Salomon de ne pas laisser son crime impuni 2).

Mais Salomon eut encore cet égard pour la pro-

messe que David avait faite à Séméï, de ne vouloir

pas répandre son sang. Il le condamna simplement

à demeurer dans Jérusalem, sans en sortir. Séméï
désobéit au roi, et fut mis à mort. Mais ce ne fut

ni par l'ordre, ni par le conseil de David. Ce fut

pour avoir désobéi à Salomon. Et quand ce prince

l'aurait fait mourir aussitôt après la mort de son

père, on ne pourrait pas pour cela l'accuser de

mauvaise foi ou d'injustice. Les serments du père

n'obligent pas son héritier, à moins qu'il n'y ait

quelque cause particulière, qui fasse passer ces

obligations au delà de la personne qui les a con-

tractées
1
5 '. Juramentum, ubi alla causa non subest,

personam jurantis non egredilur, neque hœredem
obligat. Il est vrai que comme l'héritier entre dans

les droits, et jouit des prérogatives de celui auquel

il succède, il doit aussi supporter les charges dont

il était tenu. Mais cela ne doit s'entendre que des

charges attachées à ses biens, et non pas de celles

qui regardent sa personne, et qu'il n'a contractée;

que par rapport à Dieu et par des motifs de

piété 4).

v. 24. Illotis pedibus, et intonsa barba.

S'abstenir du bain, et surtout de se laver les pieds,

était une grande mortification, et une marque de

deuil. Les Hébreux coupaient la barbe de la lèvre

d'en haut, et celle des joues, mais non celle du

menton : ils portaient le collier. C'e^t donc ce que

les Juifs avaient coutume de couper, que Miphi-

2;. Moi i il dit à Séméï : Vous ne mourrez point ; et il

le lui jura.

24. Miphiboseth, fils de Saiil, vint aussi au devant du
roi. Depuis le jour que David était sorti de Jérusalem,
jusqu'à celui-ci qu'il retournait en paix, il n'avait ni lavé
ses pieds, ni fait faire sa barbe, ni pris aucun soin de ses

vêtements.

3Ç. Et, étant venu au devant du roi à Jérusalem, le roi

lui dit: Miphiboseth, pourquoi n'étes-vous point venu
avec moi .-

NTAIRE

boseth n'avait pas fait. On sait d'ailleurs que se

couper toute la barbe parmi eux, était une marque
de deuil défendue par la loi ('-,), surtout lorsque

cela se faisait en l'honneur des fausses divinités.

Ainsi c'était parmi les Hébreux, de même que
parmi les Romains, également une cérémonie

lugubre, et de se couper entièrement les cheveux

et la barbe, ou de les laisser croître négligem-

ment, sans les faire.

L'hébreu à la lettre (6) : // n'avait point fait ses

pieds, et il n'avait point fait sa lèvre. L'auteur des

Traditions hébraïques sur les livres des Rois,

dit, après les rabbins, que Miphiboseth n'avait

pas mis ses pieds postiches, ou ses jambes de

bois, pendant tout le temps de l'absence de David.

D'autres (7) croient que ce prince s'était simple-

ment abstenu de laver ses pieds ; ce que les Juifs

avaient coutume de faire souvent, à cause de la

mauvaise odeur qui leur est naturelle, comme un

effet de leur tempérament, de même qu'à quelques

Arabes et à quelques autres peuples. De là vient

que les anciens les appellent Puants (8), et que

quelques pères ont cru que le baptême leur ôtait

cette mauvaise odeur (9 .

Les Septante de l'édition romaine portent (10) :

// n'avait pas panse ses pieds, ni fait ses ongles, ni

fait sa moustache, ou sa lèvre d'en haut. Le texte

hébreu, ni la Vulgate, ni les Septante de l'édition

de Complute, ne parlent point de faire ses ongles.

v. 25. Cumque Jérusalem occurrisset régi.

Il semblerait que Miphiboseth serait venu d'ail-

leurs à Jérusalem, pour y saluer le roi; on sait

pourtant qu'il faisait sa résidence ordinaire dans

cette ville, et Siba l'avait accusé de n'en avoir pas

voulu sortir pour accompagner David dans sa

retraite (11); il faudrait donc traduire l'hébreu de

la sorte [\2):Et étant sorti de Jérusalem, pour

(O Stteton. in Aug. c. '-,-. Observatum est ne quoties

introiret urbem, supplicium de quoquam sumeretur.

(2) ni. Reg. 11. 8. 9. Tu noli pati eum esse innoxium....

deducesque canos ejus cum sanguine ad inferos.

(j) Grot. hic.

(4) Idem de jure Bctli et Pac. lib. 11. c. 1 5. art. 17.

(5) Levit. xxi. 5. Voyez ce qu'on a dit au chapitre xix
,

y. 27.

zzj -.v Nv -•--.- nary sbi

7 Vide Sanct. hic.

(8) Martial, lib. iv. c. 4.

Quod siccae redolet palus lacunœ,

Quod jejunia Sabbatariorum,

Mallem quam quod oies, olere, Bassa.

Ammian. de Marco Imper, lib. 11. Cum Palcstinam transi-

ret. f.x'tentium Judx'orum et tumultuantium saspe Uedio

percitur, etc.

•1 Voyez Basnage, Histoire des Juifs, t. ni. p. 194-195.

(10) Kat oyx ê0êpa7t£uae toùç rooa; ku"Ou,ou8e idvujç/wco,

ijjoï i-'/r^: -'n y.J'j-.-x/.-x xotou.

Chap. xvi. ;.

'12 -y.-.- zs--'- tabwn» N3 o >nn
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20. Et rcspondcns ait : Domine mi re\. serves meus

contempsit me; dixique ei ego famulus tuus ut sterne-

ret mihi asinum, et ascendens abin

enim sum servus tuus
;

27. Insuper et accusavit me servum tuum ad te domi-

num meum regem. Tu autem, domine mi rex, sicut an-

gélus Dei es, fac quod placitum est tibi.

28. Neque enim fuit domus patris mei, nisi morti ob-

noxia domino meo régi ; tu autem posuisti me servum
tuum inter convivas mensae tuas : quid ergo habeo justîu

querelas ? aut quid possum ultra voeiferari ad regem?

20. Ait ergo ei rex : Quid ultra loqueris - l"i\um est quod
locutus sum ; tu et Siba, dividite possessiones.

50. Responditque Miphiboseth régi: Etiam cuncta acci-

piat, postquam reversus est dominus meus rex pacifiée

in domum suam.

91. Berzellai quoque Galaadites, descendens de Roge-
lim, traduxit regem Jordanem, paratus etiam ultra flu-

vium prosequi eum.
52. Erat autem Berzellai Galaadites senex valde, id est

octogenarius ; et ipse prasbuit alimenta régi eum mora-
retur in castris, fuit quippe vir dives nimis.

?;. Dixitque itaque rex ad Berzellai : Veni mecum, ut

requiescas securus mecum in Jérusalem.

94. Et ait Berzellai ad regem : Quot sum dics anno-

rum vitae meae, ut ascendam eum rege in Jérusalem ?

5v Octogenarius sum hodie. Numquid vigent sensus

mei ad discernendum suave aut amarum ? aut delectare

potest servum tuum cibus et potus ? vel audire possum
ultra vocem cantorum atque cantatricum .

: Quare servus

tuus sit oneri domino meo régi ?

COMME
aller au devant du roi. Ou bien : El étant venu

trouver le roi, lorsqu'il arrivait à Jérusalem.

V. 27. Tu AUTEM SICUT ANGELUS DEI. VOUS Cil

avez toute la sagesse et la pénétration ; ainsi il ne

m'est pas permis de me plaindre de ce que vous

avez ordonné.

v. 28. Neque enim fuit domus patris mei, nisi

morti obnoxia ; à cause de la manière dont mon
aïeul a agi envers vous ; ou parce que ma maison

a eu le malheur de se trouver à la tète de vos enne-

mis, et qu'il n'aurait tenu qu'à vous, dans la rigueur

de la guerre, de faire périr toute la maison de
Saùl, comme coupable de rébellion contre vous.

v. 29. Tu et Siba dividite possessiones. Y
a-t-d de la justice dans cette sentence? David,
prévenu par les calomnies de Siba, lui avait trop

légèrement abandonné les biens de son maître ; il

reconnaît à présent la vérité, ou du moins il a juste

sujet de soupçonner Siba de friponnerie, surtout

en voyant qu'il ne répliquait point, et n'osait con-

tredire Miphiboseth ; cependant, sans entrer dans
un plus profond examen de la chose, il laisse Siba

en possession de la moitié de ce qu'il lui avait

donné, au lieu de le punir du dernier supplice, s'il

26. Miphiboseth lui répondit : Mon seigneur et mon
roi, mon serviteur ne m'a pas voulu obéir; car étant in-

commodé des jambes, comme je suis, je lui avais dit de
me 1

1 1 âne pour vous suivre.

27. El, au lieu de le faire, il m'es: venu accuser devant

mon seigneur. Mais pour vous. 6 mon seigneur et mon
roi, vous êtes comme un ange de Dieu ; faites de moi
tout ce qu il vous plaira.

' ar toute la maison de mon père n'a mérité que la

mon ; et au lieu de oia. vous m'avez donné place à votre

table. De quoi donc pourrais-je me plaindre avec quel-

que justice ; et quel sujet aurais-je de vous importuner
encore ?

2<>. Le roi lui répondu : C'est assez, n'en dites pas da-

vantage : ce que j'ai ordonné subsistera. Vous et Siba,

partagez le bien.

;o. Miphiboseth répondit au roi : Je veux b:en même
qu'il ait tout, puisque je vois mon seigneur et mon roi

revenu heureusement en sa maison.

JI. Berzellai de Galaad étant venu de Rogelim. aida

aussi le roi à passer le Jourdain ; et il était prêt de le

conduire encore au delà du Meuve.

52. (Jetait un homme fort vieux, qui avait déjà quatre-

vingts ans. 11 avait fourni des vivres au roi lorsqu'il était

au camp, car il était extrêmement riche.

îî. Le roi lui dit donc: Venez avec moi, afin que vous

viviez en repos auprès d moi il. 111s Jérusalem.

54. Berzellai dit au roi : Suis-je maintenant en a'^e

d'aller avec le roi à Jérusalem?
;'. Avant quatre-vingts ans. peut-il me rester quelque

vigueur dans les sens, pour discerner ce qui est doux

d'avec ce qui est amer- Puis-je trouver quelque plaisir

à boire et à manger, ou à entendre la voix des musiciens

et des musiciennes? Pourquoi votre serviteur serait-il à

chargea mon seigneur et à mon roi?

NTAÏRE

était convaincu d'avoir faussement accusé son

maître. On ne peut donc pas justifier David de

trois fautes contre Miphiboseth. La première,

d'avoir cru trop légèrement l'accusation formée

contre lui ; la seconde, d'avoir donné tout le b en

de l'accusé au calomniateur; la troisième, de ne

lui avoir pas fait justice contre son serviteur, et

d'avoir laissé à Siba la moitié de ce qu'il lui avait

abandonné d'abord , 1). Quelques auteurs 2 .pour

disculper David, croient qu'il dédommagea Miphi-

boseth de cette moitié de ses biens, qu'il avait

donnée à Siba, mais autre chose est de croire,

autre chose de prouver ; d'autres - ; . veulent qu'en

cet endroit David révoque la cession qu'il avait

faite à Siba, et qu'il remet Miphiboseth en pos-

session de tous ses héritages ; en sorte pourtant

que Siba continuerait à en avoir le maniement,

comme auparavant 4 . Mais ces paroles, partage^

entre vous l'héritage, peuvent-elles naturellement

s'expliquer de cette sorte ?

v. ji. Berzellai traduxit regem Jordanem,
para ius etiam ultra fluvium PROSLQui. Ce bon

vieillard passa le fleuve, comme il est marqué au

verset 56 et accompagna le roi encore un peu au

(1,1 Vide si lubet Lyr. Menoc. Est. Grot. Cornet.

(2) Sancl.
I ; Jun. Mah.
.4 V. IX. 10.
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;o. Paululum procedam famulus tuus ab Jordane te-

cum. Non indigeo liac vicissitudine :

J7. Sed obsecro ut revcrtar servus Unis, ci moriar in

civitate mea, et sepeliar juxta sepulcrum patris mei et

matris meaj. Est autem servus tuus Chamaam ; ipse va-

dat tecum, domine mi rex, et lac ei quidquid tibi bonum
videtur.

j8. Dixit itaque ei rex : Mecum transeat Chamaam, et

ego faeiam ei quidquid tibi placuerit, et omne quod pe-

tieris a nie impetrabis.

;<). Clinique trans ; ssct universus populus et rex Jorda-

nem, osculatus est rex Berzellai et benedixit ei ; et ille

reversus est in locum suum.
40. Transivit ergo rex in Galgalam, et Chamaam ci: m

eo. Omnis autem populus Juda traduxerat regem, et

média tantum pars adfuerat de populo Israël.

41. Itaque ornnes viri Israël concurrentes ad regem
dixerunt ei : Quare te furati sunt fratres nostri viri Juda,

et traduxerunt regem et domum ejus Jordanem omnes-
que viros David cum eor

42. Et respondit omnis vir Juda ad viros Israël: Quia
mihi propior est rex. Cur irasceris super hac re ? num-
quid comedimus aliquid ex rege. aut munera nobis data

sunt ?

4:. Et respondit vir Israël ad viros Juda, et ait : De-
cem partibus major ego sum apud regem. magisque ad
me pertinet David quam ad te; cur fecisti mihi injuriam,

et non mihi nuntiatum est priori, ut reducerem regem
raeum? Durius autem responderunt viri Juda viris Israël.

COMME
delà : ce fut alors qu'il prit congé du roi, et qu'il

lui dit avec cette admirable naïveté, qu'on ne voit

plus nulle part, qu'il est trop vieux pour goûter les

plaisirs de la cour.

\. J7. Servus tuus Chamaam. On croit qu'il

était fils de Berzellaï ; l'Écriture ne lui donne
pourtant pas ce nom.

v. 40. Media tantum pars adfuerat de populo
Israël. David ne jugea pas à propos d'attendre

que toutes les tribus fussent arrivées auprès de

lui, il se mit en chemin aussitôt qu'Amasa lui

eut amené la tribu de Juda. La préférence que

le roi donna à cette tribu, causa de la jalousie

à toutes les autres, et faillit allumer une guerre

civile, plus fâcheuse que celle dont on venait de

sortir.

v. 41. Quare te furati sunt: Pourquoi nous

ont-ils enlevé le roi, comme s'il n'était qu'à eux

seuls ? Pourquoi lui ont-ils fait passer le Jourdain

sans nous avertir, ou au moins sans nous attendre ?

Louable émulation, qui partait d'un fond d'atta-

chement et d'amour pour leur prince.

v. 42. NUMQUID COMEDIMUS ALIQUID EX REGE,

AUT MUNERA NOBIS DATA SUNT ? Est-Ce l'intérêt qui

nous a portés à venir chercher le roi } Pourquoi

56. Je vous suivrai encore un peu après avoir passé le

Jourdain ; mais ce changement de vie ne m'accommode-
rait point.

;-. Pèrmettez-moî seulement de m'en retourner; afin

que je meure dans mon pays, et que je sois enseveli

auprès de mon père et de ma mère. Mais, mon seigneur
et mon roi, voilà Chamaam, votre serviteur, que vous
pouvez emmener avec vous, et faire de lui ce qu'il vous
plaira.

j8. Le roi dit à Berzellaï: Que Chamaam passe avec
moi : je ferai pour lui tout ce que vous voudrez, et je

vous accorderai tout ce que vous me demanderez.
;o. Le roi passa donc le Jourdain avec tout le peuple

;

il embrassa Berzellaï, et lui souhaita les bénédictions du
Ciel ; et Berzellaï retourna en sa maison.

40. Le roi vint à Galgala, et Chamaam avec lui. Lors-

que le roi passa le Jourdain, il fut accompagné de toute

la tribu de Juda; et il ne s'y trouva que la moitié du
peuple d'Israël.

41. Tous ceux d'Israël s'adressèrent donc en foule au

roi, et lui dirent: Pourquoi nos frères de Juda nous ont-

ils enlevé le roi, en lui faisant passer le Jourdain avec

sa maison et sa suite, sans nous attendre 1

42. Tous ceux de Juda leur répondirent : C'est que le

roi nous touche de plus près. Quel sujet avez-vous de

vous fâcher.' Avons-nous vécu aux dépens du roi; ou

nous a-t-on fait quelques présents.'

4;. Ceux d'Israël leur répondirent : Nous sommes
auprès du roi dix fois plus que vous ; et ainsi David

nous appartient plus qu'à vous. Pourquoi nous avez-vous

fait cette injure ; et pourquoi n'avons-nous pas été aver-

ti les premiers, pour ramener notre roi r Mais ceux de

Juda répondirent un peu durement à ceux d'Israël.

NTA1RE

êtes-vous jaloux de ce que nous avons fait, comme
s'il nous en était revenu quelque chose ? Que per-

dez-vous à cela ? Qu'y auriez-vous gagné, quand

vous y seriez venus plus tôt r Sommes-nous plus

avancés que vous ?

V. 43. DECEM PARTIBUS MAJOR EGO SUM APUD

regem. Nous sommes dix tribus contre une. Ils

auraient même pu dire qu'ils étaient douze tribus,

contre une ; et qu'ainsi l'honneur de reconduire le

roi, leur appartenait beaucoup plus qu'à Juda seul.

Il n'est pas vrai dans la rigueur que les dix tribus

d'Israël soient à l'égard de Juda, par rapport à

leur force et à leur nombre,comme le sont dix à un.

Juda seul valait plusieurs tribus; mais il faut avouer

que la tribu de Juda était beaucoup moindre que

toutes les autres tribus ensemble, et c'est sur cela

qu'était fondée la plainte, des Israélites.

ET NON MIHI NUNTIATUM EST PRIORI ? On peut

traduire l'hébreu par 11) : N'ai-je pas parlé le pre-

mier pour ramener le roi'! Il était vrai que les tri-

bus d'Israël avaient commencé à parler de rame-

ner le roi, avant que Juda se fût mis en devoir de

le faire ; aussi David envoya dire à cette tribu :

Pourquoi voulez-vous venir les derniers pour rame-

ner le roi '.

'1) obo ns ynoïh >'-> tvj;>n nai n>n nVi



CHAPITRE VINGTIEME

Séba, fils de Bochri , soulève Israël contre David. Amasa est envoyé pour lever les

troupes Je Judo. Joab et Abisa'l marchent contre Séba. Amasa est tué par Joab. A bêla

assiégée. Séba est mis à mort, et sa tête jetée par dessus les murailles.

i. Accidit quoque ut ibi esset vir Bc liai, nomine Seba,

filius Bochri, vir Jcmineus ; et cecinit buccina, et ait :

Non est nobis pars in David, neque hœreditas in filio

Isai; revertere in tabernacula tua, Israël.

2. Et separatus est omnis Israël a David, secutusque
est Seba, filium Bochr: ; viri autera Judaadhseserunt régi

suo a Jordane usque Jérusalem.

?. Cumque venisset rex in domum suain in Jérusalem,

tulit decem mulieres concubinas quas dereliquerat ad

custodiendam domum, et tradidit eas in custodiam, ali-

menta eis pnebens ; et non est ingressus ad eas, sed
erant clausas usque in diem mortis sua:, in viduitate vi-

vantes.

4. Dixit autem rex Amasaî : Convoca mihi omnes viros

Juda in diem tertium, et tu adesto praasens.

<,. Abiit ergo Amasa ut convocaret Judam ; et moratus
est extra placitum quod ei constituerai rex.

1. Et il se trouva là un hommede Bélial. nommé Séba,

fils de Bochri, de la tribu de Benjamin: et il commença
à sonner de la trompette, en disant : Nous n'avons que
faire de David, et nous n'avons rien de commun avec le

fils d'Isaï : Israël, retournez chacun dans votre maison.

2. Ainsi tout Israël se sépara de David, et suivit Séba.

fils de Bochri ; mais ceux de Juda demeurèrent toujours

auprès du roi, et l'accompagnèrent depuis le Jourdain

jusqu'à Jérusalem.

5. Le roi étant revenu en son palais à Jérusalem, com-
manda que les dix concubines qu'il avait laissées pour le

garder, fussent renfermées dans une maison, où il leur

faisait donner ce qui leur était nécessaire ; et il ne s'ap-

procha plus d'elles; mais elles demeurèrent ainsi enfer-

mées, vivant comme veuves, jusqu'au jour de leur mort.

4. Le roi dit alors à Amasa : Faites-moi venir dans

trois jours tous les guerriers de Juda, et trouvez-vous-y

avec eux.

5. Amasa partit aussitôt pour assembler les guerriers

de Juda; mais il ne vint pas dans le temps que le roi

lui avait marqué.

COMMENTAIRE

y. 1. Seba... vir Jemineus. On ne connaît ce

Séba que par cette histoire ; il faut qu'il ait eu

quelque autorité particulière dans Israël, pour

soulever tout d'un coup le peuple contre David.

Non est nobis pars in David. Formule ordi-

naire dans ces occasions, pour marquer qu'on ne

voulait rien avoir de commun avec quelqu'un '1).

y. 2. A Jordane, usque Jérusalem. La que-

relle s'était allumée peu après le passage du Jour-

dain, entre la tribu de Juda et les autres tribus
;

et elles se séparèrent ; Juda conduisit le roi jus-

qu'à Jérusalem, les autres tribus se retirèrent
;

hors une troupe d'hommes d'élite, qui suivit Séba
jusqu'à Abéla.

y. 3. Erant clause usque in diem mortis svje.

Il ne voulut pas les répudier, parce que la faute

ne venait point de leur part ; il ne les traita plus

comme ses femmes, puisqu'elles étaient devenues
souillées à son égard, et étaient regardées comme
ses brus, depuis qu'Absalom s'en était approché 2 ;

ainsi il les mit dans des appartements séparés et

sûrs, sans leur permettre de sortir jusqu'à leur

mort. C'était sans doute une peine, mais assez

légère, pour des femmes, dans un pays où elles

sortent très rarement. Les Juifs enseignent que

les reines, veuves des rois hébreux, ne pouvaient

passer à de secondes noces (3). On voit la même
chose dans les veuves des anciens rois d'Espagne.

Le treizième concile de Tolède (4) leur défend de

se remarier, et le concile de Saragosse(^)les oblige

à quitter l'habit séculier, et à prendre l'habit de

religion. Tel était le respect qu'on avait pour la

personne du roi, ou la crainte que celui qui épou-

serait leur veuve, n'entreprît quelque chose contre

la tranquillité de l'Etat.

v. 4. Dixit rex Amas.-e : Convoca mihi omnes

viros Juda in diem tertium. David exécute ici

la promesse qu'il avait faite à Amasa, de lui don-

ner le commandement de ses armées. Mais Dieu

ne permit pas qu'il l'exerçât. Le roi, voyant qu'il

ne revenait pas dans le temps prescrit, envoya

Abisaï et Joab contre le chef de la révolte, et

Amasa, étant allé les joindre à Gabaon, y fut tué

malheureusement en trahison par Joab.

(1) Vide m. Reg. xii. 16. -

(2) Lyran. Sanct. Est. etc.

(?) Selden. Uxor. Hcb. lib.

Act. vin. 21.

1. c. 10. Grot. cl Menoch.

(4) Concil. xiii. ToUt. An. 685. c. ;

(5) Concil. Cessaraug. An. 091. c. 5.
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6. Ait autem David ad Abisai : Nunc magis afflicturus

est nos Seba, filius Boclui, quam Absalom ; toile igituj

servos domini lui, et persequcre eum, ne forte inventât

civitates munitas, et effugiat nos.

7. Egressi sunt ergo eum eo virî Joab, Ceretlii quoque
et Phelethi ; et omnes robusti exierunt de Jérusalem ad

persequendum Seba, lilium Bochri.

8. Cumque ilh essent juxta lapidem grandem, qui est

in Gabaon. Amasa veniens occurrit eis. Porro Joab ves-

titus erat tunica stricta ad mensuram liabitus sui, et de-

super aecinctus irladio dependente usque ad ilia in va-

gina, qui fabricants levi motu egredi poterat et percutere.

9. Dixit itaque Joab ad Amasam : Salve, mi frater. Et

lenuit manu dextera mentum Amasse, quasi osculans eum,

10. Porro Amasa non observavit gladium quem habe-
bat Joab, qui pereussit eum in latere, et effudit intestina

ejus in terram : nec secundum vulnus apposuit, et mor-
ttius est. Joab autem, et Abisai frater ejus, persecuti sunt

Seba, tilium Bochri.

11. Interea quidam viri, eum stetissent j uxta cadaver
Amasœ, de sociis Joab, dixerunt : Ecce qui esse voluit

pro Joab cornes David.

6. David dit donc à Abisaï : Seba, fils de Bochri, va

maintenant nous faire plus de mal, que ne nous en a fait

Absalom. C'est pourquoi prenez avec vous ce que j'ai

ici de troupes, et poursuivez-le, de peur qu'il ne se rende

maître de quelques places fortes, et qu'il ne nous
échappe.

7. Il partit donc de Jérusalem accompagné des gens
de Joab, des Céréthiens et des Phéléthiens, et de tous

les plus vaillants, afin de poursuivre Séba, lils de Bochri.

8. Lorsqu'ils furent près de la grande pierre, qui est à

Gabaon, Amasa vint se joindre à eux. Joab était revêtu

d'un habillement étroit qui lui était juste sur le corps, et

par-dessus il avait son épée pendue au côté dans un

fourreau fait de telle sorte qu'on pouvait la tirer, et en

frapper en un moment.
<>. Joab dit donc à Amasa : Bonjour, mon frère; et il

prit de sa main droite le menton d'Amasa comme pour le

baiser.

10. Et conme Amasa ne prenait pas garde à l'épée

qu'avait Joab, Joab l'en frappa dans le côté ; les en-

trailles aussitôt lui sortirent hors du corps; et sans qu'il

fût besoin d'un second coup, il tomba mort. Joab et

Abisaï sou frère continuèrent à poursuivre Séba , fils de

Bochri.

11. Quelques-uns des gens de Joab s'étant arrêtés

près du corps d'Amasa, disaient : Voilà celui qui voulait

être L'énéral de David au lieu de Joab.

COMMENTAIRE

v. 8. Joab vestitus erat tunica ad mensuram
habitus sui, etc. L'hébreu (1) : Joab était ceint de

l'habit dont il était relu, et sur cet habit, il était

ceint d'une épée qui pendait sur son côté. Joab avait

sur ses habits ordinaires, une ceinture dans laquelle

était passée une épée, qui était à son côté. Ordi-

nairement les Hébreux portaient l'épée sur la

cuisse ; mais dans cette occasion, Joab avait la

sienne plus haut. Elle n'était point pendante et

attachée à ces grands baudriers, qui prenaient sur

les épaules ; elle était sur la ceinture et sur les

côtés. L'Écriture fait cette remarque à dessein 1 2 .

In vagina, qui fabricatus, levi motu egredi

poterat, et percutere. Cette épée était au large

dans son fourreau ; on pouvait la tirer sans peine.

L'hébreu (3 : // sortit, et elle tomba. L'épée tomba
dans le moment que Joab s'inclina pour saluer

Amasa ; Joab l'ayant ramassée, et la tenant dans

sa main, s'approche d'Amasa, lui prend le men-
ton, l'embrasse, et en même temps le perce de

cette épée qu'il tenait. Le chaldéen veut que ce

soit Joab qui soit tombé : // trébucha et tomba.

\. 9. Tenuit MANU DEXTERA mentum AmaS/E.

C'était anciennement la coutume de prendre la

barbe et le menton de ceux que l'on priait (4).

On leur embrassait ies genoux de la main gauche,

et on leur prenait le menton de la droite. Antiqttis

Grœciœ in supplicando mentum attingere mos erat,

dit Pline (<,). Si c'était une femme, on lui touchait

les joues (6). Encore aujourd'hui parmi les Turcs,

on prend souvent la barbe pour la baiser. Voyez

Thévenot, chapitre xxn. Cicéron parle d'une

statue d'Hercule, dont la barbe d'or était toute

usée, à force d'être maniée par les paysans, qui

adoraient cette divinité. Pour les femmes, chez les

Hébreux, on mettait la gauche sous le menton,

et on embrassait de la droite. Lœva ejus sub

capite meo, et dextera illius amplexabitur me, dit

l'Épouse (7).

f. 10. Percussit eum in latere. Les Sep-

tante (8), dans Vaine. L'auteur de la Vulgate tra-

duit quelquefois de même le mot hébreu, que la

plupart des hébraïsants rendent par la cinquième

côte (9).

v. 11. Ecce qui voluit esse pro Joab co-

mes David. L'hébreu (10).: Qui est celui qui aime

Joab! et qui est celui qui est à David) qu'il aille

après Joab (11), qu'il le suive. Ce sont les paroles

des soldats affectionnés à Joab ; comme s'ils di-

saient : 11 n'y a point d'autre commandant que

1 -•:.-; -y maso mn -nin —,-i -m-h -. -mn asv
(2) Vide Psal. m.iv. 4. et Cantic. m. 8.

-:.-- s:.- Nim Les Septante : Kai /, [iofyaipa j;r,À(k

7.2.: -.--.-zi.

(4) Horner, lliad. A.

Kat 'l.i'-.t YOÛVCDV,

ixauj, osçiupr; ao j- xyOïpecovo; EAOuaa,

(5, Ptin. lib. xi. c. 45.

(6) Euripid.Hccub. ILytoTr,; yspottaî npOOJîlTVÛV TtaprjlSoî.

(7) Cantic. 11. 6.

(8) wonn Sn in:> Les Septante : EVi tt,v ijxkv.

(9) Voyez 11. Re^. il. 2;; [il. 27; iv. (>.

(10) :si> nnN -mb ta'n »di 3Nva ysn iwn »n

u, Les Septante : TU '<>

à

';oj>.ô;j.£vo; I'toap, v.x\ xlf tûi

Ai» ; M-.';;» T'i> l'ojaS.
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12. Amasa autem conspersus sanguine jaccbat in mé-
dia via. ViJii hoc quidam vir quod subsisteret omnis po-

pulus ad videndum eum, et amovit Ajnasam de via in

agrum, operuitque eum vestimento,ne suhvsterent trans-

euntes propte.r eum.

i;. Amoto erg'o illo de via, transibat omnis vir sequens
Joab ad persequendum Seba, filium Bochri.

14. Porro illo tranSierat per omnes tribus Israël in

Abelam et Beth-Màacha : omnesque vi ri electi congre-

gati fuerant ad eum.
iî. Venerunt itaque, et oppugnabant eum in Abela et

in Beth-Maacha, et circumdederunt munit : onibus eivita-

tem, et ohscssa est urbs ; omnis autem turba qure erat

eum Joab moliebatur destruere muros.

ni. Et clamavit mulier sapiens de civitate Audite, au-

dite ! dieite Joab : Appropinqua hue, et loquar tecum.

17. Qui eum accessisset ad eam, ait illi : Tu es Joab ?

Et ille respondit : Ego. Ad quem sic locuta est : Audi
sermones ancillse ture. Qui respondit : Audio.

12. Cependant Amasa tout couvert de son sang, était

étendu au milieu du chemin. Mais quelqu'un vovanl que
tout le peuple s'arrêtait pour le voir, le tira hors du
chemin dans un champ, et le couvrit d'un manteau, afin

que ceux qui passaient ne s'arrêtassent plus à cause de
lui.

t ;. Lors donc qu'on l'eut ôté du chemin, tout le monde
marcha après Joab. et poursuivit Séba, fils de Bochri.

14. Et. avant passé au travers de toutes les tribus d'Is-

raël, il était allé à Abéla et à Beth-Maacha: et l'élite

des troupes s'était ralliée auprès de lui.

15. Joab et ses gens vinrent donc l'assiéger à Abéla,
et à Beth-Maacha ; ils élevèrent des terrasses autour
de la ville, et ils l'enveloppèrent : et tous les gens de
Joab travaillaient à saper la muraille.

(6. Alors une femme de la ville, qui était fort sage,

s'écria : Écoute/, écoutez! Dites à Joab qu'il s'appro-
che, et que je veux lui parler.

17. Joab s'étant approché, elle lui dit : Étes-vous
Joabr II lui répondit : Oui. je le suis. Écoutez, lui dit-

elle, les paroles de votre servante. Il lui répondit : Je
vous écoute.

COMMENTAIRE

Joab
;
que ceux qui sont affectionnés au service

de David, se rangent sous le commandement de

Joab. On peut aussi donner ce sens au texte :

Qui est celui qui a voulu supplanter Joab' cl qui

est celui qui a voulu être à David aprèsJoab ! C'est

une insulte d'un soldat de Joab, au malheur

d'Amasa.

V. 14. Il.LE TRANSIERAT PER OMNES TRIBUS IS-

RAËL in Abelam, et Bf.th-maacha. Il s'agit ici de

Séba. Ce rebelle, après ce qui s'était passé au

retour du roi, près du Jourdain, s'était mis à la

tète des mécontents, et, ayant parcouru toutes les

tribus d'Israël en deçà du Jourdain, il était allé

s'enfermer avec l'élite de ses troupes, dans Abéla,

ville située entre Damas et Panéadefi); au moins

on croit que c'est cette Abéla, dont il est parlé

ici, car il y a plusieurs villes du nom d'Abéla : ce

qui nous détermine à cette opinon, c'est que l'Écri-

ture (2) joint Abéla, à la maison de Maacha, ou a

Belh-rnaacha. Or Maacha, Maachati, Betlimaacha,

le canton de Maacha, étaient au nord vers le

mont Hermon, et voisins de la Syrie
(
5), et appar-

tenaient à la tribu de Nephthali ; il y a donc toute

apparence qu' Abéla, dont nous parlons, est la ville

qu'Eusèbe met entre Panéade et Damas ; elle est

nommée simplement .4 bel dans le IV e
livre des

Rois, et c'est son véritable nom ; l'A, qui est à la

fin, étant simplement pour marquer le mouvement
d'un lieu en un autre.

Omnes viri electi congregati fuerant. Séba
avait ramassé, en passant par les tribus, tout ce

qu'il avait trouvé de meilleurs soldats. L'hébreu 4 :

Et tous les Bérim s'étaient ralliés, et étaient remis

avec lui. Les Septante ont lu "irim ; car ils tradui-

sent 5) : Et toutes les villes s'étaient assemblées,

cl étaient venues après lui. Saint Jérôme a dérivé

bérim, de l'hébreu bârâh, choisir; nous pensons

que bérim est le pluriel de -= bar, campagne, em-

ployé dans Job, xxxix. 4.

v. 1
'-,

. Et circumdederunt mimtionibus civi-

ïaiem, et obsessa est urbs. L'hébreu 6 : El ils

amassèrent une terrasse contre la ville, et l'armée

se tint dans Vavant-mur . Des commentateur- -

pensent qu'ils remplirent de terre les fossés de la

ville, pour pouvoir plus aisément montera l'assaut.

Mais il vaut mieux dire que, suivant l'ancienne

manière d'assiéger les places, ils élevèrent des

terrasses contre les murailles, pour y placer des

archers, qui tiraient sur ceux qui défendaient les

murs, et donnaient par là le loisir aux assiégeants

d'aller à la sape. Ou bien, on environna de terras-

ses et de fossés toute la ville, afin que personne

ne pût sortir, ni y entrer ; les troupes de David

étaient au dedans de ces fossés, qui leur servaient

de remparts contre les ennemis du dehors. L'ar-

mée de Joab avait déjà gagné l'avant-mur, et tra-

vaillait à abattre la muraille intérieure ; en sorte

que la ville ne pouvait manquer d'être bientôt

prise. Alors le danger fit ouvrir les yeux aux as-

siégés ; ils envoyèrent une femme connue par sa

sagesse, pour parler à Joab de dessus les murs de

la ville.

fi) Euscb. et Hieron. in Abela.

(2) n=-/3 n>ai n'.as

(j) Josuc XII. ç. cl IV. Reg. XV. 20.

(4) virus f]N i,s3>i inbp» canari b:i

; Kaî niaa'. ai' r.o/.i:; i"-i-ù.r-j:irr-jX'i. xai icapa-fcvovrai

ôîtioa) kutou. Ils ont lu na'Ts

I7) Vat. Crct. Malv.
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18. Rursumque il la : Sermo, inquit, dicebatur in veteri

proverbio : Qui interrogant, interrogent in Abela ; et sic

perficiebant.

19. Nonne ego --mn quse respondeo veritatem in Israël ?

Et tu quseris subvertere civitatem, et evertere matrem
in Israël. Quare prœcipitas hasreditatem Domini î

20. Respondensque Joab, ait : Absit, absit hoc a me !

non prajcipito, neque demolior
;

21. Non sic se habet res : sed liomo de monte Ephraim,
Seba, lilius Bochri cognomine, levavit manum suam con-

tra regem David : tradite illum solum, et recedemus a

civitale. Et ait mulier ad Joab : Ecce caput ejus mittetur

ad te per murnm.
22. Ingressa est ergo ad omnem populum, et locuta

est eis sapienter : qui abscissum caput Seba, filii Bochri,

projeoerunt ad Joab. Et ille cecinit tuba, et recesserunt

ab urbe, unusquisque in tabernacula sua ; Joab autem
reversus est Jérusalem ad regem.

2;. Fuit ergo Joab super omnem exercitum Israël : Ba-
naias autem, lilius Joiadœ, super Cerethseos et Phele-
thasos

;

18. Elle ajouta : Autrefois on disait d'ordinaire : One
ceux qui demandent conseil, le demandent à Abéla; el

ils terminaient ainsi leurs all'aiies.

10. N'est-ce pas moi qui dis la vérité dans Israël, à

ceux qui me la demandent? Et cependant, vous voulez

ruiner une ville si célèbre, et une ville mère de tant

d'autres. Pourquoi détruisez-vous l'héritage du Sei-

gneur ?

20. Joab lui répondit : A Dieu ne plaise ! je ne viens

point pour ruiner ni pour détruire.

21. Ce n'est point là mon intention; mais je cherche

Séba, li!s de Bochri, de la montagne d'Éphraïm, qui s'est

soulevé contre le roi David. Rendez-nous seulement cet

homme, et nous nous retirerons aussitôt. Cette femme dit

à Joab : On va vous ieter sa tète par dessus la muraille.

22. Elle alla ensuite trouver tout le peuple; et elle

leur parla si sagement, qu'on coupa la tète à Séba, (ils de

Bochri, et on la jeta à Joab. Il- lit aussitôt sonner la re-

traite, l'armée leva le siège de devant la ville, et chacun
s'en retourna chez soi. Joab revint trouver le roi à Jé-

rusalem.

2;. Joab était donc général de toute l'armée d'Israël.

Banaïas, lils de Joïada, commandait les Céréthiens et les

Phéléthiens.

COMMENTAIRE

v. [8. Qui interrogant, interrogent in

Abela ; et sic perficiebant. C'était un ancien

proverbe dans le pays ; on ne sait point l'histoire

qui lui avait donné lieu. Apparemment Abéla était

fameuse par les personnes sages qui y demeu-
raient. Cette femme était une de ces conseillères

qu'on venait consulter de bien loin ; elle se sert

de ce préambule, afin de disposer l'esprit de Joab

à écouter ce qu'elle a à lui dire. D'autres
|

1
|
l'ex-

pliquent ainsi (2). La loi a ordonné (51 qu'on de-

mandera d'abord à une ville qu'on assiège, si elle

veut la paix : si on en eût usé de cette sorte avec

Abéla, l'affaire serait terminée il y a longtemps.

Voici l'hébreu à la lettre : On a dit une parole au

commencement : Qu'ils demandent à Abéla ; el

ainsi ils termineront. Il faut beaucoup suppléer à ce

texte, pour lui faire dire ce que nous venons de

marquer. Enfin on peut simplement l'entendre de

cette manière : On disait anciennement : Que ceux

qui en demandent davantage, l'aillent chercher à

Abéla ; ainsi ils finissaient leur discours.

v. 19. Nonne ego sum qvje respondeo verita-

tem in Israël r Cette femme dit qu'elle est connue
dans Israël, par les conseils pleins de vérité qu'elle

a donnés. Mais la plupart prennent ceci, comme
si cette femme parlait au nom de la ville. Ne suis-

je pas cette ville si célèbre dans Israël, par ses

conseils judicieux et salutaires'' Ou, suivant l'hé-

breu 4 : Je suis la pacifique el la fidèle d'Israël

mot à mot : Je suis des pacifiques, des fidèles d'Is-

raël. Je suis de tout Israël, une des villes les plus

pacifiques et les plus attachées au roi.

TUQU/ERIS.. EVERTERE MATREM IN ISRAËL. Les

grandes villes se nommaient les mères, et les bour-

gades des environs, les filles. Souvent, dans l'Écri-

ture, on dit qu'on a pris une ville et ses filles, c'est-

à-dire, la ville et les bourgades qui en dépendent.

Nous dirions : Vous voulez détruire une métro-

pole, une ville mère. Les rabbins (5) croient qu'il

y avait dans Abéla une ancienne mère d'Israël
;

c'était Zara, fille d'Aser, qui vivait encore ; mais

se peut-il rien de plus ridicule r

v. 21. Homo de monte Ephraim. Il était de la

tribu de Benjamin, comme on l'a vu plus haut (61 ;

mais il avait sa demeure dans la montagne

d'Ephraïm voisine de Benjamin.

Levavit manum suam contra regem. Il adonné
le signal ; il s'est déclaré chef de révolte contre

David. Ou simplement: Il a comme levé la main,

pour frapper David. On voit ici l'ancien droit, qui

veut qu'on livre les coupables, sous peine de se

rendre complice de leur crime.

v. 2]. Fuit Joab super omnem exercitum

Israël. Après cette guerre si heureusement ter-

minée, David fut contraint de le maintenir dans

l'emploi qu'il avait auparavant. Il n'aurait pu l'en

tirer, sans replonger l'État dans une nouvelle

guerre civile.

(1; Ihi Hchr. Jonat. l.vr. Munst. Est. Mart. C,n/.

<2) îann ;;• ::s: --xr> -x- -;-ts-- --."' -31

(j) Deul. xx. 10. si quando accesscris ad expugnandam
civitatem olleres ci primum pacem.

14, Tsnw» uicn 'abu >;:n

(5) Auct. tradit. Ilcbr. in Libb. Re

ù \ . 1 . Yir Jeinineus.
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24. AJiiram vero super tributa ; porro Josaphat, filins

Ahilud, a commentariis
;

2<,. Siva autem, scriba ; Sadoc vero ut Abiathar, sa-

cerdotes
;

26. Ira autcm Jairites erat saccrdos David.

24. Aduram était surintendant des tributs. Josaphat,

fils d'Ahilud. ava ;

t la charge des requêtes.

25. Siva était secrétaire; Sadoc et Abiathar grands
prêtres.

26. Et Ira, fils de Jaïr, était prêtre de David.

COMMENTAIRE

commentariis. Voyezv. 24. Josaphat

11. Reg. vin, 16.

Siva scriba. Siva secrétaire. 11. Reg. vin, 17.

v. 26. Ira Jairites, sacerdos David. Il était

grand aumônier du roi ; il était le ministre ordi-

naire des sacrifices, et des autres dévotions parti-

culières du roi. Mais si cela est, Ira ne pouvait

être de la famille du fameux Jaïr, qui était de la

tribu de Manassé. Quelques auteurs 1 1
)
veulent

qu'il ait été le confident, le premier conseiller de

David. Les Juifs (2) lui donnent la qualité de

maître, de précepteur de David. Mais David
était-il alors d'un âge à avoir besoin de précep-

teur r On ne lit point dans l'histoire des Rois,

qu'aucun autre que David ait eu parmi ses prin-

cipaux officiers un Cohen, ou prêtre. Le chaldéen

dit qu'Ira était le Rab du roi, son rabbin, son

maître. Il n'est pas prouvé qu'Ira ait été de la

race d'Aaron. Le nom deJaïrite qu'on lui donne,

montre qu'il était plutôt des descendants de Jaïr,

fils de Manassé.

(1) Va'. Sanct. Menoch. Corncl. etc. (2) Auct. tradit. Hcb. in Libb. Rcg.



CHAPITRE VINGT-UNIEME

Famine de /rois ans. en punition de la cruauté exercée par Sait! contre les Gabaonites.

David livre aux Gabaonites sep/ personnes de la fa mille de Saiïl. Miphiboseth est

réservé. Pitié de Rispha envers les corps de ees princes. Damd les fait en/errer avec

les os de Saiïl et de Jona/has. Guerres contre les Philistins.

i. Facta est quoque lames in diebus David tribus an-
nis jugiter. Et consuluit David oraculum Domini ; dixit-

que Dominus : Propter Saul et domum ejus sanguinum,
quia occidit Gabaonitas.

2. Vocatis ergo Gabaonitis, rex dixit ad eos porro
Gabaonitaî non crant de lîliis Israël, sed reliquire Amor-
rli.vorum ; filii quippe Israël juraverant eis , et voluit

Saul percutere eos zelo, quasi pro filiis Israël et Juda)
;

t. Du temps de David, il y eut une famine qui dura trois

ans. David consulta l'oracle du Seigneur ; et le Seigneur

lui répondit que cette famine était arrivée à cause de
Saul et de sa maison, qui était une maison de sang

;
parce

qu'il avait tué les Gabacnites.
2. Or, les Gabaonites n'étaient point des enfants d'Is-

raël ; mais un reste des Amorrhéens. Et les Israélites

s'étaient engagés à eux avec serment. Cependant Saûl

avait entrepris de les perdre par un faux zèle, comme
pour les enfants d'Israël et de Juda.

COMMENTAIRE

v. i. Facta. est famés in diebus David. On
est assez partagé sur le temps auquel arriva cette

famine. Mais nous ne voyons aucune bonne rai-

son, qui nous oblige à la mettre avant la révolte

d'Absalom. et le soulèvement de Séba, fils de

Bochri (1021-1018).

Propter Saul... quia occidit Gabaonitas.

On ignore le temps auquel Saul fit cette action.

Nous avons proposé ailleurs ( 1) une conjecture,

que ce pouvait être après la ruine de la ville de

Nobé, lorsque ce prince fit transporter le Taber-

nacle à Gabaon.
V. 2. GaBAONITjC ERANT RELIQU1/E AMORRHyEO-

rlm. Les Gabaonites étaient Hévéens(2); mais

ils sont nommés Amorrhéens, d'un nom qui se

donne souvent (3) aux Cananéens en général.

Zelo, quasi pro filiis Israël et Juda. Comme
pour suppléer au défaut de Josué et des Israélites,

qui n'avaient pas voulu détruire absolument les

Gabaonites, lesquels étaient compris dans l'ordon-

nance, qui veut qu'on extermine tous les Cana-
néens 4 . Mais ne savait-il pas que les Gabao-
nites vivaient en sûreté sous la foi publique, à

l'ombre d'un traité ou d'une alliance solennelle,

confirmée et ratifiée par Josué, et par les princi-

paux de la nation r Et pouvait-il, sans un ordre

exprès de Dieu, contrevenir à ce qu'il y a de plus

inviolable parmi les hommes ?

Ce qui embarrasse le plus ici, c'est que Dieu
fait retomber sur tout le peuple, une faute qui

était personnelle à Saul. Dieu ne veut pas qu'on

punisse les enfants pour les pères, ni les pères

pour les enfants (5); et cependant il châtie ici

non seulement la famille de Saul, mais tout Israël,

pour le crime de ce prince. On répond à cela,

que Dieu est toujours en droit de donner ou de

ne pas donner, d'accorder ou d'ôter à sa créature

certains biens extérieurs. Il en est le maître, et il

ne les doit à personne. La vie, les biens temporels,

la paix, sont de ces choses que Dieu peut nous

donner, ou nous refuser sans injustice. Le juste

fait assez souvent un meilleur usage de la priva-

tion que de la jouissance de ces biens ; et le mé-
chant mérite d'en être privé, par l'abus qu'il en

fait. Quand donc le Seigneur exerce son domaine

absolu sur sa créature, en lui ôtant la vie ou les

biens, la créature n'a pas à se plaindre. Mais s'il

punissait l'équité par de vraies peines, ou qu'il

récompensât le crime par de vraies récompenses,

ce serait alors que Dieu agirait contre lui-même

et contre sa nature. De plus, il est de la sagesse

infinie de Dieu, de procurer toujours le bien

général des Etats, quand même ce serait aux

dépens de l'intérêt de quelques particuliers. La

punition particulière de la maison de Saul, et celle

de toutes les tribus d'Israël, produisait un bien

d'un ordre infiniment supérieur; savoir, la répa-

ration de l'injure qu'on avait faite au nom de

Dieu, en violant l'alliance, où ce nom sacré avait

été interposé dans la foi donnée aux Gabaonites;

(1) 1. Rcg. xxii, 10. —(2) Josue vi. 19.

lj) Gcncs. xv. 16. - Amosu. 9. cl alibi sxpius.
(4) Exod. xxm. 5;. - Deut. 1.

(5) Dcut. xxiv. 10.
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î. Dixit crgo David ad Gahaonilas : Quid faciam vo-

bis? et quod erit vestri piaculum, ut benadicalis ha

tati Domini -

4. Dixeruntque ei Gabaonitas: Non est nobis super ar-

gento et auro quaestio, sed contra Saul et contra domum
ejus; neque volumus ut interficiatur homode Israël. Ad
quos rex ait : Quid ergo vultis ut faciam vobisr

5. Qui dixerunt régi : Virum qui attrivit nos et oppressif

inique i ta delere debemus, ut ne unus quidem residuus

sit de stirpe ejus in cunctis finibus Israël.

6. Dcntur nobis septem viri de filiis ejus, ut crucifiga-

mus eos Domino in Gabaa Saul, quondam eleeti Domini.

Et ait rex : Ego dabo.

7. Pepercitque rex Miphiboseth , filio Jonatlnx filii

Saul, propter jusjurandum Domini quod fuerat inter

David et inter Jonathan, filium Saul.

H. Tulit itaque rex duos filios Respha, filire Aia, quos
peperit Sauli, Armoni et Miphiboseth, et quinque filios

Michol, filias Saul, quos genuerat Hadrieli, (ilio Berzel-

lai, qui fuit de Molathi
;

5. David lit donc venir les Gabaonites. et leur dit : Que
puis-je vous faire pour réparer l'injure q;.c vous
reç^j ; afin que vous bénissiez l'héritage du Seigneur:

4. Les Gabaonites répondirent : Nous ne voulons ni

or ni argent. Nous demandons justice contre Saûl et con-
tre sa maison ; et hors cela, nous ne voulons point qu'on
fasse mourir aucun homme d'Israël. Que voulez-vous
donc, dit David, que je fasse pour vous ?

5. Ils lui répondirent: Nous devons tellement exter-
miner celui qui nous a tourmentés et opprimés si injus-

tement, qu'il ne reste pas un seul homme de sa race dans
toutes les terres d'Israël.

6. Qu'on nous donne sept de ses enfants, afin que nous
les mettions en croix, pour satisfaire le Seigneur,
baa, d'où était Saïii, qui fut autrefois l'élu du Seigneur.

Le roi leur dit : Je vous les donnerai.

7. Il épargna Miphiboseth, fils de Jonathas, fils de
Saûl, à cause de l'alliance que Jonathas et lui s'étaient

jurée au nom du Seigneur.

8. Mais il prit les deux fils de Respha. fille d'A'ia, Ar-
moni et Miphiboseth, qu'elle avait eus de Saûl ; et cinq

fils que Michol, fille de Saûl. avait eu d'Hadriel. fils de
Berzellaï, qui était de Molathi.

COMMENTAIRE

et l'instruciion de tous les peuples du monde, qui

devaient apprendre par là combien les rois et les

particuliers doivent être religieux à observer les

traités et les serments.

V. }. UT BENEDICATIS H/EREDITATI DOMINI. Afin

que, par vos prières et par vos bénédictions, vous

attiriez sur tout Israël les faveurs de Dieu. Il

semble attribuer à leur malédiction et à leurs

justes plaintes, le malheur qui était arrivé au peu-

ple. Les anciens étaient persuadés que Dieu écou-

tait les imprécations des innocents persécutés.

}'. 6. Dentur nobis septem viri DE FILIIS EJUS.

Sept de ses enfants, ou de ses petits-fils. Ils avaient

d'abord déclaré qu'ils ne seraient pas contents,

qu'on ne leur eût abandonné toute la famille de

Saiil, en sorte qu'ils n'en laissassent pas un en vie
;

mais apparemment que David les porta à se con-

tenter de sept ; ou plutôt, les Gabaonites ayant

d'abord parlé avec trop de violence, et faisant

attention à la haine que cette exécution leur

attirerait, s'ils entreprenaient de mettre à mort

toute la race de Saûl , se contentèrent de sept

hommes.
Ut crucifigamus eos Domino in Gabaa Saul,

quondam electi Domini. Ils choisissent la ville

de Gabaa, pour la plus grande ignominie de la

famille de Saûl, qui y avait autrefois régné. Au
lieu de ces paroles : Qui fut autrefois l'élu du

Seigneur, quelques auteurs traduisent l'hébreu (1),

par : O David, élu du Seigneur {2)'. D'autres

veulent que le texte soit corrompu, et qu'il faille :

Dans la montagne du Seigneur (3). Au verset 9,

où l'on raconte l'exécution de ce qu'ils demandent
ici, on voit qu'ils les crucifièrent 4 sur la mon-
tagne devant le Seigneur. Il n'est pas probable que,

dans cette occasion, les Gabaonites aient qualifié

Saûl d'élu du Seigneur. Le texte ne met pas, qui

fut autrefois, mais simplement, Saiil l'élu du

Seigneur. C'est ce qui appuie la conjecture de la

corruption du texte en cet endroit.

Et ait rex: Ego dabo. David consulta sans

doute de nouveau le Seigneur par ses prophètes,

ou par le grand prêtre, s'il accorderait aux Gabao-

nites ce qu'ils lui demandaient; ou bien il avait

ordre de la part de Dieu, dès la première fois

qu'il l'avait consulté, de faire tout ce qu'ils vou-

draient. Sans cela, à quoi se serait-il exposé r Et

n'aurait-on pas cru dans tout Israël qu'il aurait

voulu, sous ce prétexte, se défaire tout d'un coup
de la famille de Saûl : David ne fut donc ici que

l'exécuteur de la volonté de Dieu ; .

v. !!. Quinque filios Michol, fille Saul. quos
genuerat Hadrieli. Le nom de Michol s'est

glissé ici dans le texte, au lieu de Mérob,sa
sieur (6). Michol n'épousa point Hadriël, mais

Phaltiel (7) ; et on ne lit point ailleurs qu'elle en

ait eu six fils. Le chaldéen, suivi des Juifs et de la

plupart des commentateurs, croit que ces six fils

étaient de Mérob et d'Hadriel, mais adoptés par

Michol, sœur de Mérob. Et c'est le seul moyen
de sauver cette difficulté, si l'on refuse d'admettre

une faute de copiste dans le texte.

(1) mm "i>n; Viniit

(2) lia Jim. et Tremet.

(4) mm us4 ira

— (?) mm ira lia Castat.

(S) Vide Es', et Grot. hic. et Joseph. Antiq. lib. vu. c. 10. 12.

1. Ita Capelt. Cajet. Salivi. Canus. Osiand,

C, Vide 1. Reg. xxv. 44.
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9. Et dédit in nibiius Gabaonitarum, qui crucifixerunt

eas in monte coram Domino. Fit ceciderunt hi septem
simul occisi in diebus messis primis, incipiente messione
hordci.

10. Pollens autem Respha. filia Aia, cilicium substra-

vit sibi supra petram ab initio messis, donec stillaret

aqua super eos de ca;lo, et non dimisit aves lacerare eos
per diem, neque bestias per noctem.

11. Et nuntiata sunt David qua; fecerat Respha, filia

Aia, concubina Saul.

12. Et abiit David, et tuiit ossa Saul et ossa Jonathas,

lilii ejus, a viris Jabes-Galaad, qui furati fuerant ea de
platea Bethsan,in qua suspenderant eos Philisthiim cum
interfecissent Saul in Gelboe.

15. Et asportavit inde ossa Saul et ossa Jonathse, lilii

ejus : et colligentes ossa eorum qui affixi fuerant,

14. Sepelierunt ea cum ossibus Saul et Jonathne, lilii

in terra Benjamin, in latere, in sepulcro Cis patris

ejus ; feceruntque omnia qua; prajceperat rex. Et repro-
pitiatus est Deus terra; post haec.

15. Factum est auteni rursum praslium Philisthinorum

adversum Israël, et descendit David et servi ejus cum eo,

et pugnabant contra Philisthiim. Déficiente auteni David,

COMM
\. 9. Crucifixerunt eos in monte coram

Domino. Apparemment sur la colline voisine de

Gabaa, et en présence de l'autel qui était sur cette

hauteur. On a vu ailleurs (1
)
qu'il y avait au dedans,

ou près de Gabaa, une montagne, où les prophètes

allaient quelquefois. Ou : //s les crucifièrent en

présence du Seigneur, comme des hosties d'expia-

tion, pour apaiser sa colère.

In diebus messis primis. La première moisson

était celle des orges. Elle commençait vers l'équi-

noxe du printemps
( 10 il! .

v. 10. Donec stillaret aqua super eos de

CjElo. Jusqu'à ce que Dieu, fléchi par ce sacrifice,

donnât de la pluie sur la terre, et lui rendit sa

première fécondité (2). La famine était causée par

la sécheresse. Dieu ayant envoyé la pluie, le mal

cessa. 11 y en a qui veulent que Respha ait demeuré-

tout l'été auprès de ces corps morts, jusque vers

le mois d'octobre (3), où les pluies d'automne

commencent à tomber. Mais le premier sentiment

paraît mieux fondé.

Non dimisit aves lacerare eos per diem,

m VUE bestias per noctem. La loi défendait de

laisser les corps des suppliciés sur le poteau plus

d'un jour ; mais cette loi n'était que pour les cas

ordinaires, et non pas pour celui-ci, qui était tout

particulier. De plus, les Gabaonites n'étaient pas

9. Et il les mit entre les mains des Gabaonites, qui les

crucifièrent sur la montagne devant le Seigneur. Ainsi

moururent ces sept hommes, ayant été exécutés tous

ensemble dans les jours de la première moisson, lorsque
l'on commençait à couper les orges.

10. Respha, ti 1 le- d'Aïa, prenant un cilice, retendit sur

le rocher, et demeura là depuis le commencement de la

moisson jusqu'à ce que l'eau du ciel tombât sur eux; et

elle empêcha les oiseaux de déchirer leurs corps pen-
dant le jour, et les bètes de les manger pendant la nuit.

il. Et cette action de Respha, fille d'Aïa, concubine
de Saûl, fut rapportée à David.

12. Alors David alla prendre les os de Saûl et de Jo-
nathas, son fils, à Jabèsen Galaad ; les habitants de cette

ville les avaient enlevés de la place de Bethsan, où les

Philistins les avaient pendus, après que Saûl eût été tué

à Gelboé.

ij. David transporta donc de là les os de Saûl et ceux
de Jonathas son fils; et, avant l'ait recueillir les os de
ceux qui avaient été crucifies à Gabaa,

14. Il les fit ensevelir avec ceux de Saûl et de Jona-
thas, son fils, à côté du sépulcre de Cis, père de Saûl,

au pays de Benjamin. Ces ordres que le roi avait donnés
Turent exactement exécutés. Et après cela, Dieu se ren-

dit propice à la terre, comme auparavant.

15. Les Philistins firent encore une guerre contre

Israël. David marcha contre eux avec son armée, leur

livra bataille ; et, s'étant trouvé las dans le combat,

ENTAIRE

obligés à l'observation de cette loi, s'ils n'avaient

pas reçu la loi de Moïse ; et on n'a aucune preuve

bien certaine qu'ils l'aient reçue. On voit par cet

endroit, qu'anciennement les croix et les poteaux

où l'on mettait les criminels, n'étaient pas extrê-

mement hauts
,
puisque les bêtes carnassières y

allaient quelquefois les déchirer. C'est ce qu'on

remarque aussi dans les tourments des martyrs,

qu'on exposait quelquefois aux bètes tout vivants

et attachés au poteau. C'est ainsi que fut traitée

sainte Blandine à Lyon (4). Martial parle d'un cer-

tain païen, nommé Laureolus, qui fut exposé à un

ours (5) :

Nuda caledonio sic pectora prsebuit urso,

Non falsa pend'ens in cruce Laureolus.

v. 14. In latere, in sepulcro Cis. Dans la

même caverne, mais dans des niches séparées, et

à côté. Ou bien : A côté de la montagne de Gabr.a ;

dans quelqu'une des cavernes de cette montagne,

où étaient les tombeaux des ancêtres de Saul.

Nous pensons que le mot hébreu vhs Tscla',

qu'on traduit ici par le cc!J, désigne la ville de

Séla, dans la tribu de Benjamin ; elle n'était pas

loin de Gabaa, patrie et demeure de Cis et de

Saul (0).

v. i). Factum est rursum pr/Elium Philisthi-

norum adversum Israël. Ces guerres sunt ici

1 Vide 1. Reg. vm. 4. 1;. (4) Euscb. lib. v. c. c;. BXavSi'va in'i S-iftou xpEjxaaOéîaa,

1 Grotius, Kstius. Vatab. Munst. Piac. Menoch, Sanct. JtpooxeiTO (îopà tûv sîaôa/Jojiiviov 9r)p''cov.

(ij Rabb. in Sanct. (5) Martial, lib. x. - Vide Lisis. Je Cruce lib. m. C. 11.

(0; Josue xviu. 28.
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16. Jesbibenob, qui fuit de génère Arapha, cujus fer-

rum hasts trcccntns uncias appendebat, ci accinctus

crat ense novo, nisus est percutere David.

17. Praesidioque ei fuit Abisai, lilius Sarvias, et pereus-

sinii Philisthœum interfecit. Tune juraverunt viri David,

dicentes : Jam non egredieris nobiscum in bellum, ne

extinguas lucernam Israël.

18. Secundum quoque bellum fuit in Gob contra Phi-

listhasos. Tune percussit Sobochai, de Husathi, Saphde
stirpe Arapha, de génère gigantum.

ro. Tertium quoque fuit bellum in Gob contra Philis-

tli.L-os, in quo percussit Adcodatus lilius Saltus, polymi-

tarius, Betlilehemites, Goliath Gethaeum, cujus hastile

hastœ erat quasi liciatorium texentium.

COMMEN

hors de leur place ; mais on ne sait pas au juste

quand elles arrivèrent. Ce fut, selon toutes les

apparences, pendant les premières années du règne

de David, puisqu'alors ce prince était encore

plein de vigueur, et combattait en personne à la

tète de ses troupes. On peut regarder ce morceau,

avec ce gui suit, comme quelque chose de détaché

de l'histoire de David. Ce sont des. détails qu'on

n'a pas jugé à propos de mettre dans la suite du

récit.

v. 16. Jesbibenob, qui fuit de génère Arapha.

On pourrait traduire (1): Jesbi, fils d'Ob, de la

race des Rephaïm, ou des géants. Les Septante (2):

Jesbi de Nob, de la race des géants. Les Rephaïm
étaient des anciens géants du pays.

Cujus ferrum hast^e trecentas uncias appen-

debat. L'hébreu (3) : Dont la lance pesait trois cents

sicles d'airain ; c'est-à-dire quatre kilogrammes

deux cent soixante grammes. Le syriaque et

l'arabe l'entendent de sa cuirasse. La Vulgate,

suivie de quelques interprètes, du fer seul de la

lance ; mais l'hébreu, le chaldéen et les Septante,

de toute la lance. L'airain en cet endroit, marque
la matière dont était la pointe de cette arme. Ainsi

il faudrait traduire : Et le poids de sa lance, qui était

d'airain, était de trois cents sicles ; et, selon cette

traduction, il faudrait nécessairement l'entendre

de la pointe de la lance.

Accinctus erat ense novo. 77 avait une épée

neuve, qui n'avait point encore servi ; ou une
excellente épée (4}, aussi bonne que si elle n'eût

jamais servi. Autrement: II était nouveau soldat;

c'était la première fois qu'il paraissait au com-
bat (5). L'hébreu à la lettre (6): Et lui ceint de

[6. Jesbibenob, de la race d"Araph.a. qui avait une
lance, dont le fer pesait trois cents onces, et une épée
neuve, était prêt de le tuer;

17. Mais Abisai, fils de Sarvia, prévint le Philistin, le

tua, et sauva David. Alors les gens de David lui firent

cette protestation avec serment : Nous ne souffrirons plus

que vous veniez à la guerre avec nous, de peur que
vous n'éteigniez la lampe d'Israël.

18. Il y eut une seconde guerre à Gob contre les Phi-

listins, où Sobochaï de Husathi, tua Saph, descendu
d'Arapha, de la race des géants.

10. Il y eut aussi une troisième guerre à Gob contre

les Philistins, dms laquelle Dieudonné. fils de Jaré. tis-

serand de Bethléhem, tua Goliath de Geth, qui avait une
lance, dont la hampe était comme l'ensouple des tisse-

rands.

TAIRE

nouveau. Ce qu'on peut expliquer ou d'habits,

d'armes ou de ceinture nouvelle: ou armé pour la

première fois. Les Septante 7): II était ceint d'un

baudrier. Dans l'édition romaine (8 : // portail une

massue.

v. 17. Ne extinguas lucernam Israël. De
peur que vous rièleigriie\ la lampe d'Israël ; la

gloire, l'honneur, l'ornement, la force, le bonheur

d'Israël. Achille se reproche de n'avoir point été

la lumière de Patrocle et de ses alliés, et de les

avoir laissé battre par Hector (9). Dans l'Ecri-

ture , le nom de lampe signifie quelquefois la

postérité, et quelquefois le bonheur ou une longue

vie.

v. 18. Bellum fuit in Gob. C^ lieu est nommé
Ga~er dans les Paralipomènes

,
10 . où la même

histoire est racontée. Gazer était entre Azot et

Accaron, dans le pays des Philistins. Gob pourrait

bien être une faute du copiste hébreu.

Usati, ou Husathi. On ne connaît pas la situa-

tion de ce lieu.

v. 19. Percussit Adeodatus, filius Saltus po-

i.ymitarius Bethlehemites, Goliath GetH/EUM.

On a traduit ici les noms propres hébreux, contre la

règle, qui veut qu'on les laisse dans leur pronon-

ciation ordinaire.On pourrait donc lire (11 :El'ha-

nan, fils des Jarim, tisserands de Bethléhem, tua

Goliath le Géthéen. Quelques auteurs (121 veulent

que cet Ei'hanan soit le même que David: mais

la plupart croient le contraire, et avec raison ; car

1" il n'y a aucune nécessité de déguiser ici le nom
de David et de son père, d'une manière si peu

reconnaissable. 2" Les Paralipomènes (ij) nous

découvrent la source de toute l'erreur. On y lit:

(1) nsnn nVa "iwn aaajawt

(2) I'sTfiï] à.r.à Nw,r
i ô; jjv h. tcov â-oyo'vwv tûv y^âviàiv.

(3) nwna bpwo msa wbw i:>p bpuroi

(4) Vatab. — (5) Sanct.

(6) nw-rn _-n;n Nim
(7) Koù o'jto; jiEotEÇtoou.évo; reàpaÇtiSvrjv^

[U) ILp'.srcoaasvo; /opûvrjv,

(9) lliad. S.

O'uSè -.1 1 [arpozAM y£voar,v ?io:, 0u8' éxipùvtl

Toî; aXXoi;, 6: 3; -qàî;:; ox^iv/ L". x:opt î:<;>.

(10) i. Par. xx. 4.

(n) >ron r>'-: rx —•--'•- n»= a>5ix nj» p pnbN

(12) lia Chatd. et Hebr. Rupert. Raban. alii.

(ij) 1. Par. \x. 5.
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20. Quartum bellum l'uit in Geth, in quo vir fuit excel-
sus qui scnos in manibus pedibusque habebat digiti

est viginti quatuor : et cr.u do origine Arapha.

21. Et blasphemavit Israël
; percussit autem eum Jo-

nathan, filins Samaa frat ris David.
22. Hi quatuor nati sunt Je Arapha in Cctli. et cecide-

runt in manu David et servorum cjus.

20. Il se lit une quatrième guerre à Geth, oii il se

trouva un homme de haute taille, qui avait six doigts aux
pieds et aux mains, c'est-à-dire, vingt-quatre doigts ; et

qui était de la race d'Arapha.
21. Il vint outrager insolemment Israël; mais Jona-

than, fils de Samaa, frère de David, le tua.

22. Ces quatre hommes étaient de Geth, de la race
d'Arapha

; et ils furent tués par David, et par ses gens.

COMMENTAIRE

EVhanan, fils de Jaïr, tua Lé'kem, frère de Go-
liath le Gélhéen. EVhanan n'est donc point David,

et celui qu'il tua, n'est pas le vrai Goliath, mais

son t'rère , nommé Lé'hem (1). II faut pourtant

avouer qu'à l'égard de ce nom de Lé'hem, le texte

du livre des Rois parait plus correct que celui des

Paralipomènes ; et Dom Calmet voudrait corriger

ce dernier par le premier (2) de cette manière:

El'hanan, fils de Jair de Belhléhem, tua le frère de

Goliath. Nous trouvons (3), parmi les braves de
l'armée de David, un El'hanan, fils de l'oncle

fraternel de Joab, qui était de Belhléhem. C'est

probablement celui dont il s'agit ici. Le nom de
frère peut se prendre, ou dans sa signification

ordinaire, ou au figuré, pour marquer un géant de
la même force, et de la même grandeur que
Goliath. Le mot de frère se prend quelquefois en

ce dernier sens 4 : Celui qui est lâche et négligent

dans son ouvrage, est frère du prodigue et du

dissipateur, dit Salomon. Il sera bientôt réduit

comme lui à la dernière indigence.

Quasi liciatorium texentium. Voyez 1. Reg.
xvn, -.

tante (6) : Un homme de Madon. Josué parle du
roi de Madon (7), mais on ne sait pas la situation

de cette ville. Cappel voudrait lire : Homme de

Madian.

Qui SENOS IN MANIBUS PEDIBUSQUE HABEBAT DIGI-

tos. Il était monstrueux par sa grandeur, et par

cette autre particularité, qu'il avait vingt-quatre

doigts. L'histoire a conservé le nom de quelques

personnes, qui avaient de même six doigts aux
pieds et aux mains (8). Les filles de Caïus Hora-
tius de race patricienne, portèrent le nom de

sedigitœ, à cause de leurs six doigts ; Volcatius,

qui se distingua dans la poésie, fut aussi appelé

sedigitus, par la même raison.

v. 2?. Ceciderunt in manu David, et servo-

rum ejus. C'est-à-dire, ils furent tués dans des

guerres où David se trouva en personne, ou dans

celles qu'il fit par ses généraux : il ne paraît pas

qu'il en ait tué aucun de ceux-là de sa main.

Sens spirituel. Respha est la figure et le mo-
dèle des mères chrétiennes. Comme cette malheu-

reuse Israélite, elles doivent veiller, la nuit et le

v. 20. Vir excelsus. L'hébreu (5): Un homme jour, pour écarter les bêtes, c'est-à-dire les scan-

de mesure; ou, selon d'autres, un homme de que- dales et les passions mauvaises du cœur de leurs

relie, un homme qui cherche noise. Les Sep- enfants.

(1) Le copiste a mis n>Sî rx pour ->'-: ns et — k~x
au milieu de la phrase, au lieu qu'il ne doit être qu'à la

fin : en un mot, il a fait une forêt, d'un homme nommé
Jaïr. Il serait malaisé de trouver u plus défi-

guré que celui-là, et, sans les Paralipomènes, il serait

impossible de le débrouiller.

(2) >crn n>3 au lieu de >:-- rs

(;) u. Rcg. xxtii. 24.

(4) Prop. xviii. 9.

(5) p-a rx Les Massorcles lisent wn pin , vir rixee.

(6) A'vrjp i/. Maocôv.

(7) Josue xi. Ad Jobad regem Madon. Vide et xti. 17.

(8) P'.in. Ub. xi. c. 4i. Digiti quibusdam in manibus
seni. Q. Horatii ex patritia gente filias ob id sedigitas

appellatus accepi. Volcatium sedigitum illustrem in

poetica.

S. B. — T. 1: 4;



CHAPITRE VINGT-DEUXIEME

Cantique d'actions de grâces de toutes les victoires que David a remportées

sur ses ennemis.

Ce chapitre n'est point différent du psaume la traduction ; on en trouvera l'explication littérale

dix-sept. Nous nous content ns d'en donner ici dans le Livre des Psaumes.

i. Locutus est autcm David Domino verba e.irminis I. David prononça ce cantique à la louante du Sei-

h li jus, in die qua liberavit eum Dominas de manu omnium gneur, après que le Seigneur l'eut délivré de la main de
inimicorum suorum et de manu Saul ; tous ses ennemis et de la main de Saùl.

2. Et ait: Dominus petra mea, et robur meum, et sal- 2. Et il dit : Le Seigneur est mon rocher, il est ma
vator meus. force, il est mon Sauveur.

j. Deus fortis meus, sperabo in eum ; scutum meum
, j. Il est mon Dieu fort, j'espérerai en lui; il est mon

et cornu salutis meae ; elevator meus, et refugium meum : bouclier et la force de mon salut : c'est lui qui me re-

Salvator meus, de iniquitate liberabis me. lève, il est mon refuge : ô mon Sauveur, vous me déli-

vrerez de l'iniquité.

4. Laudabilem invocabo Dominum, et ab inimicis meis 4. J'invoquerai le Seigneur digne de toute louange, et

salvus ero. il me délivrera de mes ennemis.

5. Quia circumdederunt me contritiones mortis ; tor- '-,. Les douleurs de la mort m'ont assiégé ; les tor-

rentes Belial terruerunt me
;

rents de Bélial m'ont épouvanté.

6. Funes inferni circumdederunt me
;
prasvenerunt me 6. Les liens de l'enfer m'ont environné; les filets de

laquei mortis. la mort m'ont enfermé.

7. In tribulatione mea invocabo Dominum, et ad Deum 7. J'invoquerai le Seigneur dans mon affliction, et je

meum clamabo ; et exaudiet de templo suo vocem mea.n, crierai 'ers mon Dieu; et il entendra ma voix de son

et clamor meus veniet ad auresejus. temple, et mes cris parviendront jusqu'à ses oreilles.

8. Commota est et contremuit terra, fundamenta mon- 8. La terre s'est émue, et elle a tremblé; les fonde-

tium concussa sunt, et conquassata, quoniam iratus est eis. ments des montagnes ont été agités et ébranlés; parce

que le Seigneur était en colère.

9. Ascendit fumus de naribus ejus, et ignis de ore ejus 9. La fumée de ses narines s'est élevée en haut; un feu

vorabit ; carbones succensi sunt ab eo. dévorant est sorti de sa beuche, et il a embrasé des
charbons ardents.

10. Inclinavit cœlos, et descendit; et caligo sub pedi- 10. Il a abaissé les cieux, et il est descendu ; un nuage
bus ejus. sombre était sous ses pieds.

11. Et ascendit super cherubim, et volavit ; et lapsus 11. 11 a monté sur les chérubins, et il a pris son vol
;

est super pennas venti. il est descendu sur les ailes des vents.

12. Posuit tenebras in circuitu suo latibulum, cribrans 12. Il s'est caché dans les ténèbres qui l'environnaient;

aquas de nubibus cœlorum. il a fait distiller les eaux des nuées du ciel.

ij. Prœ fulgore in conspectu ejus succensi sunt car- 1$. Devant lui brille une lumière, qui allume des

bones ignis. charbons de feu.

14. Tonabit de cajlo Dominus, et Excelsus dabit vo- 14. Le Seigneur a tonné du haut du ciel ; le Très-

cem suam. Haut a fait retentir sa voix.

15. Misit sagittas, et dissipavit eos ; fulgur, et con- M- H a tiré ses flèches, et il a dispersé mes ennemis
;

sumpsit eos. il a lancé ses foudres, et il les a consumés.
i(). Et apparuerunt elïusiones maris, et revelata sunt i<>. La mer s'est ouverte jusqu'au fond des abîmes, et

fundamenta orbis, ab increpatione Domini, ab inspiratione les fondements du monde ont été découverts, à cause des

spiritus furoris ejus. menaces du Seigneur et du souffle des tempêtes de sa

colère.

17. Misit de cxcelso, et assumpsit me, et extraxit me 17. 11 a étendu sa main du haut du ciel ; il m'a pris, et

de aquis multis. m'a retiré du milieu des eaux.

18. Liberavit me ab inimico meo potentissimo et ab his 18. 11 m'a délivré d'un ennemi très puissant, et de ceux
qui oderant me. quoniam robustiores me erant. qui me haïssaient ; car ils étaient plus forts que moi.

m. Praevenit nie in die ailiictionis mese, et factus est 19. 11 m'a prévenu au jour de mon affliction, et le Sei-

Dominus firmamenture meum. gneur a été mon ferme appui.
20. Et eduxit me in latitudineni ; liberavit me, quia 20. Il m'a mis au large ; il m'a délivré, parce que je lui

complacui ei. ai été agréable.

21. Retribuet mihi Dominus secundum justitiam meam, 21. Le Seigneur me rendra selon ma justice; et il me
et secundum munditiam manuum mearum reddet mihi, récompensera selon la pureté de mes mains,

22. Quia custodivi vias Domini et non egi impie a Deo 22. Car j'ai gardé les voies du Seigneur, et je n'ai point

meo ; commis d'infidélité contre mon Dieu.
2;. Omniaenim judicia ejus in conspectu meo. et pras- 2;. J'ai eu toutes ses ordonnances devant mes yeux, et

cepta ejus non amovi a me. je ne me suis point détourné de ses préceptes.

24. Et ero perfectus eum eo, et custodiam me ab i ni- 24. Je serai parfait en sa présence; je me tiendrai sur
quitate mea

; mes gardes contre mon iniquité.
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:;. Et restituet mihi Dominus secundum justitiam meam
ei secundum munditiam raanuum raearum in conspectu

oculorum suorum.
2(3. Cum saneto sanctus cris, et cum robusto perfectus ;

2-. Cum electo electus cris, et cum perverse- perver-

teris ;

28. Et populum pauperem salvum faciès, oculisque tuis

excelsos Inimiliabis.

20. Quia tu lucerna mca, Domine, et tu, Domine, ijlu-

minabis tenebras meas.

;o. In te enim curram accinctus ; in Deo meo transi-

liam murura.

ji. Deus, immaculata via ejus ; eloquium Domini igno

examinatum ; scutumest omnium sperantium in se.

p. Quis est Deus prêter Dominum ? et quis fortis

prneter Deum nostrum ?

;;. Deus qui accinxit me fortitudine, et complanavit

perfectam viara meam :

J4. Coa;quans pedes meoscervis, et super excelsa mea
statuens nie

;

Docens manus mens ad pra'lium, et componens
quasi arcum .ereum brachia mea.

56. Dedisti mini clypeum salutis tua.», et mansuetudo
tua multiplicavit me.

57. Dilatabis gressus meos subtus me, et non déficient

tali mei.

j8. Persequar inimicos meos, et conteram ; et non con-

vertar donec consumam eos.

J9. Consumam eos et confringam, ut non consurgant
;

cadent sub pedibus meis.

40. Accinxisti me fortitudine ad praelium ; incurvasti

resistenies mihi subtus me.
41. Inimicos meos dedisti mihi dorsum, odientes me,

disperdam eos.

42. Clamabin.t, et non erit qui salvet ; ad Dominum, et

non e\audiet eos.

4;. Delebo eos ut pulverem terrœ
;
quasi lutum pla-

tearum comminuam eos atque confringam.

44. Salvabis me a contradictionibus populi mei : custo-
dics me in caput genlium. Populus quem ignoro serviet

mihi.

4:. Filii alieni résistent mihi ; auditu auris obedient mihi.

46. Filii alieni delluerunt, et contrahentur in angustiis

suis.

4". Vivit Dominus! et benedictus Deus meus ! et exal-

tabitur Deus fortis salutis meas.

48. Deus qui das vindictas mihi, et dejicis populos sub
le,

49. Qui educis me ab inimicis meis, et a resistentibus
mihi élevas me; a viro iniquo liberabis me.

50. Propterea confitebor tibi, Domine, in gentibus, et

nomini tuo cantabo;

ji. Magnificans salutes régis sui, et faciens misericor-
diam christo suo David ctseminiejus in sèmpiternum.

25. Et le Seigneur me rendra selon ma justice, et selon

que mes munis seront pures à ses yeux.

j". Vous serez saint avec les saints, cl parlait avec les

forts.

2-. Vous serez pur avec les purs, et vous paraîtrez
méchant avec les méchants.

28. Vous sauverez le peuple pauvre, et, d'un clin d'œil,

vous humilierez les superbes.

20. Seigneur, vous êtes ma lampe; c'est vous, Seigneur,
qui éclairez mes ténèbres.

;<>. Avec votre aide je courrai tout prêt à combattre;
le secours de mon Dieu me fera franchir les murailles.

;i. La voie de Dieu est irrépréhensible; la parole du
Seigneur est comme purifiée par le feu ; il est le bouclier
de tous ceux qui espèrent en lui.

)2. Y a-t-il un autre Dieu que le Seigneur? Y a-t-il un
autre fort que notre Dieu ?

;;. C'est lui qui m'a revêtu de force, qui a aplani la

voie parfaite oii je marche,

M. Qui a rendu mes pieds aussi prompts et aussi légers

que ceux des cerfs, et qui m'a établi dans les lieux hauts,

;;. Qui instruit mes mains à combattre, et qui rend
mes bras fermes comme un arc d'airain.

}(>. Vous m'avez couvert de votre protection, comme
d'un bouclier; et vous m'avez fait grand par votre bonté.

;~. Vous avez élargi le chemin sous mes pas, et mes
pieds n'ont point chancelé.

,8. Je poursuivrai mes ennemis, et je les réduirai en
poudre

;
je ne retournerai point que je ne les aie détruits.

;g. Je les détruirai, et je les briserai, sans qu'ils puis-

sent se relever ; ils tomberont sous mes pieds.

41). Vous m'avez revêtu de force pour combattre ; vous
avez fait plier sous moi ceux qui s'opposaient à moi.

4t. Vous ave/ fait tourner le dos à mes ennemis, à ceux
qui me haïssaient; et je les exterminerai.

42. Ils crieront, et nul ne viendra à leur secours ; ils

crieront au Seigneur, et il ne les écouter? point.

4;. Je les dissiperai comme la poussière de la terre
;

je

les écraserai, et je les foulerai aux pieds comme la boue
des rues.

44. Vous me délivrerez des contradictions de mon
peuple ; vous me conserverez pour être le chef des
nations ; un peuple que j'ignore, me servira.

45. Des enfants étrangers me résisteront ; mais ils

m'obéiront, quand ils entendront ma voi\.

46. Les enlants étrangers se fondront comme la cire, et

ils trembleront de peur dans les lieu\ où ils se seront
cachés.

47. Vive le Seigneur ! et que mon Dieu soit béni ! que
le Dieu fort, le Dieu qui me sauve, soit glorifié.

48. C'est vous, mon Deu, qui me venge/, et qui abat-
tez les peuples sous moi

;

40. Qui me délivre/ de mes ennemis, qui me mettez
au dessus de ceux qui me résistent

; et c'est vous qui

me sauverez d _• l'homme injuste.

£0. Je vous en rendrai, Seigneur, des actions de grâces
au milieu des nations, et je chanterai des cantiques en
l'honneur de votre nom.

51. Vous qui signalez votre grandeur, en sauvant le

roi que vous avez choisi ; qui laites miséricorde à David
votre oint, et qui la ferez à sa race pour toujours.



CHAPITRE VINGT-TROISIEME

Dernières paroles de David. Liste de ses meilleurs guerriers.

i. Hase autem sunt verba David novissima. Dixit David

filius Isai ; dixit vir cui constitutum est de christo Dei

Jacob, egregius psalies Israël :

2. Spiritus Domini locutus est per me, et sermo ejus

per Iinguam meam.

COMM

y. i. rL+:c sunt verba David novissima. C'est

ici comme son testament, et ies dernières marques

publiques qu'il voulut laisser à la postérité, de sa

profonde reconnaissance pour les grâces qu'il avait

reçues de Dieu. Ou bien : Voici les dernières pa-

roles qu'il prononça par l'inspiration de l'esprit de

Dieu (i) ; ce qu'on trouve de lui dans la suite,

étant plutôt des dispositions politiques, que des

productions de l'esprit divin. Ce discours de Da-
vid, peut servir de conclusion à ses psaumes (2);

on pourrait les mettre à la fin du psaume soixante

et onzième, où l'on trouve ces paroles : Defece-

runt laudes David filii Jesse. Enfin on peut, dans

un sens plus relevé, les appeler les dernières paro-

les de David, par rapport à leur sujet, parce que

le prophète y traite de la consommation des siè-

cles, et de la venue du Messie. C'est l'explication

du chaldéen et des rabbins.

Sanctius doute que ce petit ouvrage soit en vers
;

il croit que c'est pour cela qu'on ne l'a pas mis

dans le recueil des Psaumes. Mais rien n'empêche

d'y reconnaître cette poésie ancienne et naturelle,

qui était en usage chez les Hébreux ; le style en

est tout poétique, le parallélisme est correct,

mais l'obscurité du texte a empêché d'en bien

distinguer ies parties. Voici comment se traduit

l'hébreu.

Voici les dernières paroles de David :

Voici ce qu'a dit David, le fils d'Isaï :

Voici ce qu'a dit l'homme établi du Seigneur

(élevé;.

L'oint du Dieu de Jacob, le doux chantre

d'Israël.

L'esprit de Dieu a parlé en moi,

Et sa parole a été sur ma langue.

Le Dieu d'Israël m'a parlé
;

Il m'a parlé, le rocher d'Israël.

Ce dominateur de l'homme,

Ce juste dominateur de celui qui craint Dieu.

1. Voici le-> dernières paroles qu'a dites David. David
fils d'Isaï : Voici ce qu'a dit l'homme élevé à la gloire

de christ du Dieu de Jacob, ce chantre admirable
d Israél :

2. L'esprit du Seigneur a parlé par moi. Sa parole
s'est fait entendre par ma langue.

ENTAI RE

Comme la lumière du matin éclate, et le matin

sans nuages
;

Le germe sort de terre sous un rayon et une

pluie bienfaisante.

Car ma maison n'est pas telle à l'égard du Sei-

gneur,

Pour mériter qu'il fasse avec moi une alliance

éternelle
;

Alliance ferme en toute chose, et fidèlement

observée.

Car il esl tout mon salut , tout mon désir,

Et il n'y a rien en moi qui ne fleurisse.

Mais le méchant sera entièrement arraché

comme des épines.

On ne les prendra point avec la main :

Et quiconque voudra les arracher, se remplira

la main de fer, et s'armera d'un bois de lance.

Il les brûlera dans le feu, sans qu'il en reste rien.

Dixit vir cui constitutum est de christo Dei
Jacob. David se désigne par cette prérogative qui

lui est si honorable, d'être l'oint du Dieu de Jacob.

Les Septante j : Celui que le Seigneur a établi

Christ du Dieu de Jacob. Jonathan : Celui qui est

élevé à la royauté, l'oint par la parole du Dieu de

Jacob. Le syriaque et l'arabe : Celui qui a porté le

joug du Christ, Dieu de Jacob.

Egregius psaltes Israël. L'auteur de ces can-

tiques merveilleux, qui font tout le plaisir d'Israël,

les délices de la poésie sacrée d'Israël. L'Esprit

Saint prononce ici les louanges de David, par la

bouche de David même. Il déclare d'une manière

si positive que c'est cet Esprit divin, qui s'exprime

par sa langue, qu'on ne peut pas même le soup-

çonner de vanité.

v. 2. Spiritus Domini locutus est per me.

Rien n'est plus fort pour prouver l'inspiration des

auteurs sacrés : il attribue à l'Esprit saint l'inspi-

ration intérieure, et jusqu'au mouvement de sa

langue ; sermo ejus per Iinguam meam.

(1 Sanct. Grot. Mamh. — (2) Va!. Est. Munsl. (j) v «viaTr)«v 6 ©ïô; Xputov ©eo3 l'ccxcû^.
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;. Dixit Dons Israël mihi, locutus est Fortis Israël :

Doininator homiiuim. justus dominator in timoré Dei.

4. Sicut Ui\ aurorœ, oriente sole, marie absque nubi-

bus rutilât, et sicut pluviis germinat herba de terra.

;. Nec tanta est domus mea apud Deum, ut pactum
sternum iniret mecum lirnuim in omnibus atque munitum.
Cuncta enim salus mea, et omnis voluntas; nec est quid-

quam ex ea quod non germinet.

COMM
V. 5. MlHI LOCUTUS EST FORTIS ISRAËL. Le Fort

d'Israël m'a dit. L'épithète de fort, est un de ces

noms qui se donnent le plus communément à

Dieu : // n'y a point de fort comme notre Dieu,

disait Anne, mère de Samuel (1). L'expression

hébraïque : le rocher, marque l'élévation, la solidité,

la force, l'immobilité du Dieu d'Israël. Cette com-
paraison était belle dans le style des Hébreux. Les

forteresses du pays étaient sur des rochers ; les

lieux de retraite pendant les guerres, étaient des

montagnes escarpées et inaccessibles!

Justus dominator ix TIMORE Dei. Ces derniers

termes marquent fort naturellement les saints qui

sont remplis de la crainte du Seigneur (2). Les

Hébreux se servent souvent de ces sortes d'ex-

pressions abstraites. Ils diront (3) : La crainte

d'Isaac, au lieu de, celui qu'Isaac craint et ré-

vère (4); l'enfant de la captivité, pour le captif;

l'homme de la guerre, pour le soldat; l'homme

des richesses, pour le riche (5). D'autres l'expli-

quent du Messie, qui est le vrai dominateur dans

la crainte du Seigneur, qui inspire à ses fidèles

une crainte filiale, et dont l'un des principaux

caractères, est d'être rempli de l'esprit de la

crainte de Dieu (6 , spiritu limoris Domini. Enfin

on peut aussi l'entendre de David
,
qui a été un

dominateur des hommes, et un juste dominateur, qui

a gouverné ses peuples dans la crainte du Seigneur.

Le sens le plus naturel est celui que nous avons

exprimé d'abord, et qui entend tout ceci de Dieu,

Rocher d'Israël, et Dominateur du genre humain,

mais plus principalement de ceux qui le craignent.

\ . 4. SlCUT LUX AURORE, ORIENTE SOLE MANE,

absque nubibus rutilât. Ma maison n'aura pas

un sort pareil à ces jours, où l'on voit le soleil se

lever, lorsqu'il n'y a point de nuages dans l'air, et

à ces herbes qui poussent de la terre. Ces jours

passent, et ce bel éclat finit ; ces herbes si belles

et si agréables tombent et se flétrissent ; mais ma

;. Le Dieu d'Israël m'a parlé; le Fort d'Israël m'a dit,

le Dominateur des hommes, le juste dominateur sur ceux
qui craignent Dieu.

4. Comme la lumière de l'aurore, lorsque le soleil, se

levant au matin, brille sans aucun nuage, et comme
l'herbe qui germe de la terre, étant arrosée par l'eau de
la pluie.

5. Ma maison, sans doute, n'était point telle devant
Dieu, qu'il dût faire avec moi une alliance éternelle, une
alliance ferme et entièrement inébranlable; car il m'a

sauvé de tous les périls ; il a exécuté tout ce que je

voulais, et je n'ai rien désiré qui n'ait réussi.

ENTAI RE

maison ne périra pas ; Dieu a fait avec elle une

alliance éternelle.

Dom Calmet aime mieux l'expliquer en ce sens :

Comme le soleil a son lever dans un jour serein

et sans nuage, et comme les herbes de la terre

poussent échauffées par la chaleur et arrosées de

la pluie ; telle sera ma maison, ou tel a été mon
règne, ou telle a été la bonté de Dieu envers moi.

Le règne de David est comparé au soleil et à la

lune (7), ihronus ejus sicut sol in conspectu meo, cl

sicut luna per/ecla in œternum. Et David parlant

en esprit, du bonheur du règne de Salomon, s'ex-

prime à peu près de même (8) : // subsistera autant

que le soleil, et que la lune. Débora demande à

Dieu, que les justes brillent devant lui, comme le

soleil dans son lever (9). Qui pourra croire que

David, après avoir fait la description du lever du

soleil dans son plus beau jour, en veuille conclure

que tout cela n'est rien en comparaison de l'éclat

de sa maison ? ne s'attend-on pas au contraire qu'il

va dire que telle est la beauté, l'éclat de sa mai-

son, de son règne 1 Que pourrait-il trouver de plus

pompeux, de plus grand, de plus magnifique que

cette comparaison et que ces termes r II est vrai

qu'il n'achève pas sa comparaison ; mais, envisa-

geant tout d'un coup la bassesse de sa famille, et

tout occupé de cette vue, il quitte l'éloge qu'il en

avait commencé, pour faire un humble aveu que,

de sa part, il n'y a contribué en rien et que sa

maison n'avait par elle-même aucune prérogative,

qui put lui mériter cette distinction, que Dieu en

a bien voulu faire. Les interprètes reconnaissent

que, dans les livres saints (io), il faut quelquefois

suppléer le second membre de la comparaison, et

que souvent, sans cela, le sens du discours demeu-

rerait suspjndu et imparfait.

v. > Cuncta salus mea, et omnis voluntas,

NEC EST QUIDQUAM EX EA QUOD NON GERMINET.

C'est Dieu qui me sauve, et qui accomplit tous

(1) 1. Reg. 11. 2.

(2) lia Syr. Arab. Sanet.

: net. XXXI. 42.

(4) Exo.i. xn. 20.

- P; il. lxxv. 6.

(6; hai. xi. j.

(7) Psal. 1 xxxvm. ;".

(8) Psal. lxxi. ;. Permanebit cum sole et ante lunam.

(9) Judlc. v. ull. Qui autem diligunt te, sicut sol in ortu

suo splendet, ita rutilent.

(ic. Il y en a plus d'un exemple dans l'Ancien Testa-

ment et dans saint Paul.
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ii. l 'rœvaricatores autem quasi spiiue cvcllentur uni-

versi, quœ non tolluntur manibus
;

7. Et si quis tangere vohicrit cas, armabitur ferro et

li^no lanceato, ignique succensas co ir usque ad

nihilum,

8. Hœc nomina fortium David. Sedens in cathedra sa-

picntissinnis princeps inter très, ipso est quasi tenerri-

nuis li^ni vermiculus, qui octingèntos interfecit impetu

uno.

6. Mais les violateurs de la loi seront tous exterminés

comme des épines que l'on arrache, auxquelles on ne
touche point avec la main

;

7. Mais on s'arme pour cela du fer et du bois d'une
lance ; ou l'on y met le feu pour les consommer, jusqu'à

ce qu'elles soient réduites à rien.

8. Voici le nom des plus vaillants guerriers de David :

Adino Hesnite fut le premier d'entre les trois tes plus

és. Il s'assit dans la chaire, comme très sage : et il

tua huit cents hommes en une seule rencontre.

COMMENTAIRE

mes désirs ; mais ces paroles : Car il ne fleurira

point, semblent détruire tout ce qu'il a dit jusque-

la. Est-ce à dire que Dieu ne permettra point que

ces désirs du prophète, que ses espérances aient

leur effet, et passent à ses successeurs ? n'est-ce

pas au contraire sur ce que Dieu a pr mis de ré-

pandre sss grâces sur toute sa famille et sur sa

postérité, qu'est fondé le cantique d'action de

grâces qu'il fait ici ? Il faut donc revenir au sens

de la Vulgate, et traduire : // n'y a rien dans ma
famille qu'il ne fasse germer et fleurir. Enlisant

avec une interrogation : Esl-ee que ma famille ne

fleurira pas / On trouve un rapport visible à ce

qu'il a dit auparavant, en comparant sa famille, ou

son règne, aux plantes bien nourries, bien arrosées,

et échauffées par les rayons du soleil ; tout y
germe, tout fleurit, tout pousse. Les Septante

1 1

1

le joignent à ce qui suit : Et le méchant ne pous-

sera point. C'est une mauvaise plante qui, man-

quant de nourriture, sera bientôt flétrie et séchée ;

mais l'hébreu ne peut s'accommoder de cette tra-

duction, parce qu'il y a une conjonction devant

Bélial, ou le méchant (2). Car il ne fleurira pont,

et Bélial

f. 6. Pr^EVARICATORES AUTEM QUASI SPIN/E

evellentur. Il semble faire allusion à- ce qui

était arrivé à Saûl, qu'il paraît désigner par le nom
de prévaricateur, en hébreu Bélial; lui et sa race

ont été exterminés comme des épines. Ils ont

péri d'une mort prématurée et violente ; ce qu'il

exprime par cette cognée, dont s'arme celui qui

arrache et qui coupe les épines. On peut aussi

fort bien l'entendre des méchants en général, dont

Dieu punit tôt ou tard les iniquités.

\. 8. Sedens in cathedra sapientissimus inter

tres, ipse est quasi tenerrimus ligni vermicu-

LUS. L'auteur de la Vulgate a traduit, contre son

ordinaire, quelques-uns des noms propres de ces

héros, qui se distinguèrent sous le règne de David.

Nous avons remis les noms propres dans la tra-

duction française, pour ne pas la rendre tout à

fait barbare. Voici l'hébreu à la lettre ] : Celui

qui s'assied sur le siège de la sagesse, le chef des

trois, 'Adlnô d''Esnî, qui tua huit cents hommes.
Dans le passage des Paralipomènes, qui parait

parallèle à celui-ci, on lit â : Jàschobe'âm, fils de

'Hachmônî, chef des trente ; il levasa lance sur trois

cents hommes, qu'il tua en une seule rencontre. La
grande différence qui se trouve entre ces deux
endroits, fait naître des difficultés qu'on a peine à

concilier. Le plus court serait d'avouer que ce

sont deux personnes toutes différentes ; mais cet

aveu n'est pas sans inconvénient. Il faudra dire,

suivant cette opinion, qu'Adino, le premier des

tr- is grands officiers du royaume de David, est

omis dans les Paralipomènes, ou que Jesbaam,

chef des trente braves, ne se trouve pas dans les

livres des Rois. De plus, on voit le nom deje'seb.

celui qui s'assit, dans Jesbaam ; le père d'Adino

Ta'likkcmoni ressemblée celui deJesbaam 'Hakke-

moni. Voilà des caractères qui font croire que

Jesbaam et Adino sont la même personne. Les

Septante portent Jesbaal, fils de Thékémani '•
.

Princeps inter très. Il faut faire ici une

grande distinction entre les trois premiers, les

trois seconds, et les officiers, appelés simplement

trente ou schalischtm. Jesbaam, Eléazar, et Sem-
maa, étaient les trois premiers. Banaïas, Abisaï,

et un troisième, dont le nom n'est pas connu,

étaient les trois seconds, ou, si l'on veut, les trois

premiers d'un second rang. Après eux, étaient un

grand nombre d'officiers, illustres par leur valeur,

mais dont nous ne connaissons rien de particulier.

Tous étaient appelés schalischtm, de quelque rang

qu'il fussent. Ce nom était général à tous les offi-

ciers des armées de ce prince. L'Ecriture nous

donne ici les noms de trente-sept de ces Schalis-

chlin ; et dans les Paralipomènes, elle y en ajoute

seize. On peut voir ce que nous avons dit sur

l'Exode (6), en parlant des Schalischim du pha-

(1) 0"ti où u.T) [5Xaat7Ja£t 6 7:apavo;j.o;.

(2) wbai n'rï' n't ':

bbn rira

(4) 1. Par. xi. 11,

(5) I'cd^aiX u:o; 0szE;jLav: reptoto; lâv xptûv 0ÙT0;,A'8tvw

ô âacovaïo; , oOto; èi^xtq :/,/ pou-soc'av àu-ou, ;~: à/.'x/.o-

ai'ou;, etc. L'édition de Rome : I'epoaOè ô Xavavaîo|

àp-/wv tqO Tpîtou lat'i.

(6) Exod. xiv. 7.



ROIS, II. - XXIII. - PRINCIPAUX PERSONNAGES DE LA COUR 6 79

o. Post hune Eleazar, filius patrui ejus, Ahohites, inter

très fortes qui crant cum David quando exprobraverunt

Philisthiim, et congregati sunt illuc in prelium.

10. Cumque ascendissent viri Israël, ipse stetit, et per-

cussft PhtHsthœos donec deficerel manus ejus et obriges-

ceret cum gladio ; fecitque Dominus saluteqi msgnam in

die illa. et populus qui fugerat reyersus est ad csesorum

spolia detrahenda.

il. Et post hune Semma, filius Age, de Arari. Et con-

gregati sunt Philisthiim in statione : erat quippe ibi ager

lente plenus ;
cumque fugisset populus a facie Philis-

thiim,

o. Éléazar, Ahohite, fils de son oncle paternel, était le

second cuir,- les trois plus vaillants, qui se trouvèrent

avec David, lorsque les Philistins outragèrent Israël, et

qu'ils s'assemblèrent en un certain lieu pour livrer ba-

taille.

10 Les Israélites avant fui, Eléazar seul demeura ferme,

et battit les Philistins, jusqu'à ce que sa main se lassât

de tuer, et qu'elle demeurât attachée à son épée ; le Sei-

gneur donna en cette journée une grande victoire à

Israël : et ceux qui avaient fui, retournèrent pour pren-

dre les dépouilles des morts.

il. Après lui était Semma, (ils d'Agé d'Arari. Les Phi-

listins s'étant saisis d'un poste, près duquel il y avait un

champ plein de lentilles, et ayant fait fuir le peuple de-

vant eux,

COMMENTAIRE

raon. Les Paralipomènes disent que Jesbaam était

chef de trente; mais c'est une faute manifeste : Il

faut lire : chef des trois.

V. o. Post hunc, Eleazar, filius patrui ejus

Ahohites. L'hébreu i) : ÉUa\ar, fils de Dodi,

fils J'A'lw'hi. Soit qu'A'ho'hi soit le nom de sa

patrie, oy de son aïeul, on peut également bien le

qualifier, fils S A'ho'hi. A l'égard Je Dodi, saint

Jérôme a lu Dodo ; mais les Septante lisent

DuJi. DoJ en hébreu, signifie quelquefois l'oncle

paternel. Ce peut être aussi un nom propre. On
ne doute pas que ce ne soit lui ou son père, qui

est nommé dans les Paralipomènes (2) : Dudai, qui

était J' A'ho'hi, et général de la seconde bande de

vingt-quatre mille hommes, qui servaient par mois

sous David.

Inter très fortes, qui erant cum David,

quando exprobraverunt Philisthiim. Cette

guerre est celle, où le géant Goliath insulta à l'ar-

mée du Seigneur (3). La circonstance qui est

marquée ici, ne se trouve point dans l'endroit où

cette histoire est décrite. On n'y voit pas qu' Éléa-

zar y ait donné aucune marque particulière de sa

valeur. Mais les livres des Paralipomènes 14 ne

nous permettent pas de douter de ce qu'on vient

de dire, puisqu'ils nous apprennent que cette

affaire arriva à Phes-domim, ou, comme on lit au

premier livre des Rois, dans les confins de Dom-
mim. Ce fut dans les commencements de cette

guerre qu'Eléazar se distingua, avant que David

eût tué Goliath.

V. 10. Cumque ascendissent viri Israël, ipse

stetit, et percussit Philisth,eos. La chose est

racontée dans les Paralipomènes un peu autre-

ment (5). On y lit que les Philistins s'étant assem-

blés à Phes-domim, près d'un champ rempli d'orge,

les Israélites prirent la fuite; mais que, Jesbaam

et Eléazar, tinrent ferme, se mirent au milieu du

champ, le défendirent ; et que Dieu donna une

grande victoire aux Israélites.

Donec deficeret manus ejus, et obrigesce-

ret cum gladio. Soit qu'elle y demeurât attachée

et collée, par la quantité de sang figé qui s'y était

amassé (6) ; soit que sa main engourdie à force de

frapper, et les nerfs de ses doigts comme dessé-

chés, demeurassent serrés contre la poignée de

l'épée ; en sorte qu'après le combat, on eut de la

peine à lui ouvrir la main et à lui faire plier les

doigts (7).

y. 11. Post hunc, Semma. On ne lit pas son

nom dans les Paralipomènes au lieu où il devrait

être, quoique toute la suite du discours suppose

qu'on en a parlé auparavant. Mais peut-être que

c'est lui, qui est appelé Sciinmolh Arorites au livre

1. des Paralipomènes, ch. xi, 27, et Samaoth de

Jè\er, dans le même livre, ch. xxvii. verset 8.

CONGREGATI SUNT PHILISTHIIM IN STATIONE.

L'hébreu ! 8) : Les Philistins s'assemblere ni à 'haiâh ;

ou, à la bête ; ou plutôt (9), au lieu nommé Lé'hi,

ou la mâchoire. C'est là que Samson battit les

Philistins avec une mâchoire d'âne. Quelques

auteurs traduisent : Ils s'assemblèrent dans les

villages 1 10). Le syriaque et l'arabe : Ils s'assem-

blèrent, pour chasser des bêles sauvages. La tra-

duction qui lit : A la mâchoire , paraît la plus

juste.

Erat ibi ager lente plenus. Les Paralipo-

mènes (11) disent : Un champ plein d'orge. On ne

peut pas dire dans lequel des deux est l'erreur
;

mais elle est petite. La conformité des deux mots,

Schc'arim (12), de l'orge, et 'Adâschim (15), des

lentilles, qui dans l'hébreu s'écrivent par des lettres

(ij >nnx ta nn p -,v,—

s

(2) 1. Par. xxvn. 4.

Reg. xvii. 1.

14 I. Par. XI. IJ.

(5) 1. Par. xi. ij.

(6) Mcnoc. Mari. Joseph. Anliq. lib. vu. c. 10.

- Y.'lab. Sanct.

(8) rvrn c>rvp>Ss iscsn

(9) Ita les Septante : Edit. complut. E'rtauvv/Or^av in\

aia-ydva. Vide Boch. de animal, sacr. pari. 1. lib. il. c. i',.

( io
1

! Ita Pagn. Mont. Vatab. Cleric.

(11) 1. Par. xi. ij.

(12, DHTW
'1

; ) cbt;
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12. Stetit ille in medio agri, et tuitus est en in . percus-

sitque Philisthœos ; et fecit Dominus salutem magnam.

ij. Ncc non et ante descenderant très qui erant prin-

cipes inter triginta, et vénérant tempore mess's ad David

in speluncam Odollam ; castra autem Philisthinorum

erant posita in valle Gigantum.

14. lit David erat in prœsidio
;
porro statio Philisthi-

norum tune erat in Bethlehem.

15. Desidcravit ergo David, et ait : O si quis mini da-

ret potum aquœ de cisterna quas est in Bethlehem juxta

portam !

16. Irruperunt ergo très fortes castra Philisthinorum,

et hauserunt aquam de cisterna Bethlehem, quœ erat juxta

portam, et attulerunt ad David. At ille noluit bibere, sed

libavit eam Domino,

COMMEN
fort ressemblantes, a occasionné la faute des co-

pistes. Buxtorf soutient (1) qu'il n'y a aucune faute

dans ces deux textes, et que le champ était plein

d'orge à une extrémité et de lentilles à l'autre ; ou

qu'il y avait dans ce champ des monceaux de

gerbes en un lieu et des fagots de lentilles à

l'autre (2). Les Philistins voulaient les enlever ou

les briller ; Semma, aidé d'Eléazar, et peut-être

de Jesbaam, les en empocha. Voyez les Paralipo-

mènes, où cette défense est attribuée à Éléazar.

Mais, comme nous l'avons dit, le verset qui regar-

dait Semma, y a été oublié.

f. ij. Nec non et ante descenderant TRES,

QUI erant principes inter triginta Ces trois

mômes héros, Jesbaam, Éléazaret Semma, étaient

allés trouver David dans la caverne d'Odollam,

lorsque ce prince s'y retira, pendant la guerre que

les Philistins lui firent, peu de temps après qu'il

se fut rendu maître de Jérusalem (4). L'auteur de

la Vulgate semble avoir cru que ces trois officiers

s'étaient rendus auprès de David dans la caverne

d'Odollam, avant que ce prince fût reconnu roi
5 1;

mais la suite du discours détruit cette opinion. La
guerre, dont il est parlé en cet endroit, se fit cer-

tainement après la prise de Jérusalem ; et celle

qui est marquée dans les versets précédents,

arriva avant la victoire de David contre Goliath.

Aussi le texte hébreu porte simplement (6) : Et les

trois d'entre les Schalischîm, vinrent à la moisson, à

David, dans la caverne d'Odollam. Au lieu de ces

termes, à la moisson, les Paralipomènes (7) por-

tent au rocher; ce qui paraît plus correct. Il est

fort naturel de dire qu'on vint trouver David dans

les rochers et dans la caverne d'Odollam, ou dans

la caverne du rocher d'Odollam. Mais si le texte

voulait marquer le temps de la moisson, il l'expri-

12. Il demeura ferme au milieu du champ, le défendit
contre eux. et en tua un grand nombre ; et Dieu lui fil

remporter une victoire signalée.

ij. Longtemps auparavant, les trois qui étaient les pre-
miers entre les trente, étaient venus trouver David dans
la caverne d'Odollam ." c'était au temps de la moisson ; et

les Philistins étaient campés dans la vallée des Géants,

14. Iù avaient mis des gens à Bethlehem. David étant

donc dans son fort,

15. Se sentit pressé de la soif, et dit: O si quelqu'un

me donnait à boire de l'eau de la citerne qui est à Beth-
lehem. auprès de la porte !

16. Aussitôt ces trois héros passèrent au travers du
camp des Philistins, et allèrent puiser de l'eau dans la

citerne de Bjthléhem. qui est auprès de la porte, et l'ap-

portèrent à David ; mais David n'en voulut point boire,

et il la répandit devant le Seigneur,

TAIRE

merait d'une autre manière. Plusieurs commenta-
teurs (8) veulent que ces trois braves, qui vinrent

trouver David dans la caverne d'Odollam, soient

ceux dont on va parler. Mais nous ne voyons point

de preuves de ce sentiment. Il n'est pas naturel

de parler de leurs exploits, avant de les avoir

nommés.
v. 14. Et David erat in pr/ESidio : porro

statio Philisthinorum in Bethlehem. David

n'avait pas jugé à propos de livrer d'abord la bataille

aux Philistins (9). Il s'était retiré dans la caverne

d'Odollam. au midi de Jérusalem. Il attendait et

des troupes et l'ordre de Dieu, pour livrer le com-

bat. Les Philistins, qui avaient leur camp dans la

vallée des géants, entre Jérusalem et Bethlehem,

avaient une forte garde à Bethlehem, pour mettre à

couvert leur armée de ce côté, où était David.

v. 15. Desideravit aquam de lacu. Sanctius

croit que David parlait d'une manière figurée, et

qu'il ne voulait dire autre chose, sinon : Puissions-

nous bientôt voir Bethlehem en liberté, et puissions-

nous bientôt boire des eaux de ses citernes ! Boire

des eaux d'un pays, marque souvent, l'habiter, y
faire sa demeure ordinaire (10).

Aut Ararim Parthus bibet. aut Germania Tigrim.

Mais ces trois braves n'y entendaient pas tant de

finesse, et il est probable qu'il n'en faut point

entendre plus qu'eux. David pressé de la chaleur

et de la soif, dit en passant, et sans autre dessein:

Oh, si j'avais de l'eau de la citerne de Bethlehem!

Il en connaissait la bonté, puisqu'il était de cette

ville. Ses trois héros, sans délibérer et sans l'aver-

tir, partent et vont droit à la citerne au travers

des ennemis.

v. 16. At ille noluit bibere ; sed libavit eam

Domino. Par un transport d'une dévotion particu-

(1) Buxtorf. Vindic.

(2) Rab. David Hugo. Ca/et. Vatab. Sand.

(5) Joseph, lib. 1. cap. 10. Vatab. Mari. Jitu. Matv. etc.

(4) 11. Reg. v. 17. — (5) 11. Reg. xxii. 1.

(6) by -m ba -i>sp ba wan wi e>w>bwna e>wbw t-nn

aViy mro

(7) -nin -v

{&) Auct. tradit. Hebr. ad Libb. Regg. Tosi. Hug
Cajei. Sanct.

9 Voyez ce qu'on a dit 11. Reg. v.

fio) Virgil. Ecbg. 1.
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17. Dicens : Propitius sit mihi Dominus ne faciam hoc!

num sanguinem hominum istorura qui profecti sunt et

animarum periculum bibam r Noluit ergo bibere. Hase

fecerunt très robustissimi.

t8. Abisai quoque, frater Joab, lilius Sarvise, princeps

erat de tribus. Ipso est qui levavit hastam suaro contra

trecenios. quos interfecit. Nominatus in tribus,

1 9. Et inter très nobilior, eratque eorum princeps;

sed usque ad très primos non pérvenerat.

20. Et Banaias, filius Joiada?, viri fortissimi, mapnorum
operum. de Cabseel. Ipse percussit duos leones Moab,
et ipse descendit et percussit leonem in média cisterna

in diebus nivis.

COMM
lière, il fit une chose qui n'était point ordinaire

dans la religion des Hébreux, il répandit de l'eau,

comme une libation et une offrande au Seigneur.

Il aurait cru faire une chose trop sensuelle et

trop désagréable à Dieu, en buvant une eau qui

avait coûté si cher. Il aima mieux en faire un sacri-

fice à Dieu, et lui offrir la soif qu'il endurait. On
a déjà vu un exemple de ces effusions d'eau devant

le Seigneur, dans le premier livre des Rois
|

1 ).

Nous avons rapporté dans ce passage quelques

pratiques des païens, qui y ont du rapport. On
peut ajouter ici que les anciens, dans leurs repas,

ne manquaient pas, avant de boire, de faire une

libation aux dieux 2 . On répandait de l'eau,

lorsqu'on n'avait point de vin
| j |.

Dixit, et in mensa laticum libavit honorem.

On le pratiquait de même dans les sacrifices.

On faisait des libations avec de l'eau, quand on

manquait de vin (4).

V. 17. NUM SANGUINEM ISTORUM HOMINUM BIBAM r

Boirai-je de cette eau, qu'ils ont été chercher au

péril de leur vie ? On dit, par une semblable ma-
nière de parler, boire le sang et la sueur des peu-

ples, pour s'enrichir de leurs biens et de leurs

travaux, leur ravir ce qu'ils ont acquis au péril de

leur vie, ou par les travaux de leurs mains.

Alexandre le Grand (5) refusa de boire de l'eau qui

lui avait été apportée par un soldat, pendant que
tout le reste de l'armée était incommodé de la

soif. Il la rendit à celui qui la lui avait présentée,

disant qu'il ne pouvait se résoudre à la boire seul,

et qu'il n'y en avait pas assez pour la partager à

toute l'armée : Tune poctllo plcno, sicul oblalum
est, reddito : Nec solus, inquit, bibere sustineo, nec

lam exiguum diridere omnibus possum. Arrien 6

dit que ce prince répandit cette eau en la présence

1-. En disant: Dieu me garde de faire cette faulc.

Boirai-ie le sang de ces hommes, et ce qu'ils ont acheté

au péril de leur vie ? Ainsi il ne voulut point boire de

cette eau. Voilà ce que firent ces trois vaillants hommes.
[8. Abisaï, frère de Joab, et (ils Je Sarvia, était le pre-

mier des trois suivants. C'est lui qui s'éleva seul contre

trois cents hommes, qu'il tua de sa lance. Il s'était acquis

un grand nom parmi les trois seconds.

10. C'était le plus estimé d'entre eux', et il en était le

chef; mais il n'égalait pas néanmoins les trois premiers.

20. Banaias de Cabséel, il I s de Joïada, qui fut vin hom-

me très vaillant, fit aussi de grandes actions; il tua les

deux lions de Moab ; et, lorsque la terre était couverte

de neige, il descendit dans une citerne où il tua un lion.

ENTAIRE

de toute l'armée, et lui lit oublier par ce moyen
la soif extrême qu'elle endurait.

v. 18. Abisaï princeps erat de tribus. Il était

chef d'une autre classe de héros, au-dessous des

trois premiers, et au-dessus de deux autres, dont

il était le troisième. Ces deux, sont Banaïas et

Asaël. Des commentateurs pensent que le troi-

sième n'est point exprimé, ni ici, ni aux Paralipo-

mènes, et qu'Asaèl n'était pas de ces trois.

D'autres 17) croient que le premier était Abisaï, le

second Sobochaï, qui tua un géant d'une grandeur

extraordinaire, et le troisième Jonathan, fils de

Samaa, dont il est parlé au chapitre xxi de ce

livre (8), et qui tua le géant qui avait six doigts

aux pieds et aux mains. Mais ce troisième ne

serait-il pas Joïada, père de Banaïas, dont il est

parlé au verset 20 ? ou Joab, général des armées

de David r

v. 20. Banaïas, filius Joiadse, viri fortissimi,

magnorum operum, de Cabseel. Dans les Parali-

pomènes, on dit que ce fut Joïada qui fit de très

grandes actions (9). Mais le texte hébreu (10) peut

également bien s'entendre de l'un et de l'autre.

On peut le traduire ainsi : Banaïas, fils de Joïada,

fils d'un homme vaillant, grand par ses beaux faits,

de Cabséel. On lit dans un autre endroit, que

Banaïas était prêtre. Voyez le premier livre des

Paralipomènes, xxvn, $.

Ipse percussit duos leones Moab. Qui étaient

ces deux lions r Sanctius et Tostat croient que

c'étaient deux lions réels, que Banaïas avait tués,

dans le temps qu'il était'avee David dans le pays

de Moab. Ce qui confirme cette opinion, c'est

qu'immédiatement après, on nous apprend qu'il

en tua un dans une citerne, pendant que la terre

était couverte de neige. D'autres veulent qu'il ait

(1) 1. Reg. vu. (>.

(2} Homer. Iliad. H.
1 • tvov B'ex îc~à<.)v ^âfxaotç yéov, où8s ùç ïx\r\

II-'v îzwéeiv rcpiv Xeitjiat ûrapaevet xpovfaw.
Virgil. /Encid. vin. ». 279.

In mensam ljeti libant, divosque precantur.

(?) ALncid. 1. v. 740.

(4 Vide Homer. Odyss. M.

(S) Quint. Cad. lib. vu.

(6 Arrian. lib. vi.

; kactor. tradit. Hcb. in Libb. Reg. l.yr. etc.

8 11. Reg. xxi. 21.

(9; 1. Par. xi. 22. Banaias lilius Joïadae viri fortissimi,

qui multa opéra perpetrarat, de Cabseel.

(10) n;- Nin iNSapo nnys " >n w>N 73 y-pin> t= inua

3N13 '"N'-N »3V nN
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21. Ipsc quoque interfecit virum œgyptium, virum di-

gnum spectacuio, habentem in manu hastam ; itaque cum
1 nJissct aJ eu m invirga, viextorsit hastam de manu

m, et interfecit eum hasta sua.

22. II.ec fecil Banaias, filius Joiadae.

2j. lit ipse nominatus inter très robustos, qui eranl

inter triginta nobiliores : verumtamen us |ue ad très non

pervenerat. Fecitque eum sibi David auricularium a

secreto.

24. Asael, frater Joab, inter triginta ; Elehanan, (ilius

patrui cjus, de Bethlehem;

25. Semma de Harodi ; Elica de Harodi,

20. Heles de Phalti ; Il ira, filius Accès, Je Thecua;

27. Abiezer de Anathoth ; Mobonnai de H usai

21. fJest lui aussi qui tua un Égyptien d'une grandeur
extraordinaire. L'Egyptien partit la lance à la main, c-t

lui arracha, n'ayant que son bâton seulement.
et I j tua de sa propre lance.

22. Voilà ce que rit Banaïas, fils de Joïada.

2;. Il était illustre entre les trois, qui étaient les plus

estimés des trente ; mais néanmoins il n'égalait pas les trois

premiers. David le fit son conseiller et son confident.

24. Entre les trente étaient encore Asuël, frère de Joab,
Elehanan de Bethlehem, fils de l'oncle paternel d'Asaël

;

25. Semma de Harodi. Ehca de Harodi:
20. Hélès de Phalti; Hira de Thécua, fils d'Accès;
27. Abié/er d'Anathoth; Mobonnai de llusati:

COMMENTAIRE

tué deux géants (1), qui se faisaient nommer Aricl.

ou Lions de Dieu, puissants lions, à cause de leur

force et de leur courage extraordinaire. Les Sep-

tante l'ont pris pour un nom d'homme (2) : // tua

les deux fils d'Ariel.Vata.b\e veut que ce soit deux

forteresses, nommées Aricl, dont Banaïas se ren-

dit maître. Isaïe donne le nom â'Ariel à Jéru-

salem (3) ; mais c'est dans un sens figuré et prophé-

tique.

v. 21. Cum descendisset ad eum in virga.

C'est ainsi que David alla combattre Goliath avec

50« bâton (4) : et qu'il disait à Saûl qu'il avait tué

des ours et des lions (5), n'ayant point d'autres

armes que celles d'un berger. Il y a des gens qui,

avec un bâton, ne craindront pas un homme bien

armé. Voyez dans Quinte-Curce le combat de

Dioxippe et d'Horratus, liv. îx, c. 7.

v. 23. Nominatus inter très robustos, qui

ERANT INTER TRIGINTA N'tBILIORES ; VERUMTAMEN
USQJ-'E AD TRES NON PERVENERAT. Il n'égalait pas

Jesbaam, Éléazar, et Semma; mais il était illustre

parmi les trois héros du second rang, dont Abisaï

était le premier, et qui étaient au-dessus des

trente autres, moins célèbres et moins illustres.

Ou plutôt : Il était célèbre entre les trois du

second rang, et fort distingué parmi les Schali-

schim, ou les officiers de David. Ce terme, schali-

schîm, signifie trente, et un officier d'armée des

rois d'Egypte et des rois des Hébreux.

Fecit eum David auricularium a secreto.

L'hébreu (6) : Dai'id le mil sur son audience. Dans
les Paralipomènes, saint Jérôme traduit: Il le mit

à son oreille (7) : Posuit eum ad auriculam suam.

Et les Septante, au même endroit (8): Il le mit

dans sa famille. Les uns veulent qu'il lui ait donné

une place dans son conseil g .Mais d'autres 10 ,

remarquant que la valeur et le courage se récom-

pensent plutôt par des honneurs militaires, croient

que David l'établit capitaine de ses gardes. Ils

traduisent : // le mil sur son obéissance, sur ceux

qui lui obéissaient, qui exécutaient ses ordres, qui

étaient toujours près de sa personne, prêts à aller

où i! leur ordonnait.

Les rois de Perse avaient des officiers, qu'on

appelait les oreilles du roi, par le moyen desquels

ils apprenaient tout ce qui se passait (il): Aures

régis, et imperatorum oculi, quidam hommes voca-

bantur ; per quev officiorum gênera, rex ille ab

hominibus deus esse crcdebalur . cum omnia quœ
ubicumque gererentur, iste otacustarum delat'.one

discebat. La Fable n'a attribué à Midas de si

grandes oreilles, que parce qu'il avait partout des

espions, qui lui rendaient compte de ce qui se

passait (12).

v. 24. Asael inter triginta. On peut traduire

l'hébreu (13): Asael était du nombre desSehalisehim,

ou des principaux officiers des troupes de David,

du nombre de ceux dont on voit ici la liste. C'est

cet Asaël, qui fut tué par Abner (14 .

v. 25. Semma de Harodi. Dom Calmet pense

que c'est le même que Semma d'Arari, le troisième

des trois premiers héros, verset 1 1. Le nom de sa

patrie s'écrit assez différemment. Voyez le même
passage.

v. 26. Heles de Phalti. Ou. Helles Phalo-

nile. 1. Par. xi, 27.

v. 27. Mobonnai de Husati. Ou, Sobbochaï

Husatile. 1. Par. xi, 29.

(1) Joseph. Antlq. lib. vu. c. 10. IIpo-/.),r,lk\; yàp
û-'

âSsXiJiwv Siaa7Ju.uv h ttj N(ux{y.~:o: /wpa. Auclcr tradit.

Heb. Gloss. Lyr. Cajei. etc.

(2) E'^âta^E -CO'J; OÙQ j'.oit: A'f'V' -

(5) Isai. xxtx. 1. — (4) 1. Reg. xvtii. 45.

(5)1. Reg. xvit. ,-4.

(6) inynura Sx in tn3»t"i Les Septante : KaT&irrjaev

àuTov Axuto Jtpô; Ta; â/.oà; «uirou.

(7) 1. Par. xi. 25.

(8] Les Septante: KofcéoTT)aev kutov.... iîtl -\-/ Jîatpiây

xj-.'/j.

:<)) Mitnst. Hebr. Cast. Strigel. Mart.

(10) Jitn. Trcmcl. Bclg. c! Angl. Vers.

(11) Aptni. Lib. de Mundo. Vide Brisson de Règne Per-

s.ir. lib. 1.

1 2 Canonis Narrai, narratione 1.

(1 j) Q'wiSwa -Nnw
14 u. Rcg. 11. 2J.
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28. Selmon Ahohites : Maharai Ne'ophathites;
2'>. Heled, filins Baann, et ipse Netophathites ; Ithai,

filius Ribai.d- Gabaath filiorum Benjamin;
;.'. Banaia Pharathônites ; Heddai de torrente Gaas

;

; 1 . Abialbon Arbathites ; Azmavetli de Beromi ;

;2. Eliaba de Salaboni. Filii Jassen. Jonathan,

jj. Semma de Orori, Aiam lilius Sarar, Arorites
;

?-). Eliphelet filius Aasbai tilii Machati ; Eliam lilius

Achitophel, Gelonites;

Jv Hesrai de Carmelo. Pharai de Arbi
;

j6. Ijjaal lilius Nathan, de Soba ; Bonni de Gadi :

J7. Selec de Ammoni ; Naharai Berothites, armiger

Joab filii Sarviaï
;

38. Ira Jethrites: Gareb, et ipse Jethritcs ;

Î9. L'rias Hetha;us. Omîtes triginta septem.

COMM
v. 28. Selmon Ahohites. Ou, liai Ahohites.

1. Par. xi, 29.

\. 29. Heled. L'hébreu: 'heleb. Mais il est

nommé 'heled. 1. Par. xi, 30.

\. jo. Heddai. Autrement. Hlirai. 1. Par xi, 32.

v. ; 1. Abialbon. Autrement, Abiel. 1. Par. xi, 32.

Azmaveth de Beromi. Autrement, Asmolh Bau-

ramile. Là-même.
\. 32. Filii Jassen. Les fils de Jassen; ou, les

fils de Assem Gézonites. 1. Par. xi, 33.

Jonathan. Les Paralipomènes ajoutent, qu';7

était fils de Sage d'Arari. Ce Sage d'Arari était

aussi père de Sanuna, plus haut, verset 1 1.

jfr. 33. Aiam, fils de Sarar Arorite. Les Parali-

pomènes 1 ; : Ahiam, fils de Sachar Arorite.

v. 34. Eliphelet, (ils d'Aasbaï. Autrement,

Éliphal, fils d'Ur. 1. Par. xi, 35.

v. }S. Hesrai. Ou, Hc^ro. 1. Par. xi, 37.

Pharai, d'Arbi. Ou, Naharai, fils d'Aasbaï.

1. Par. 37.

\. 36. Igaal. fils de Nathan. Autrement, Joël,

frère de Nathan. 1. Par. xi, 38. Joël ou Igaal,

avait été élevé, et peut-être adopté par son frère

Nathan. Ainsi il était devenu son fils par adop-

tion, comme il était son trère par la nature. Ou

28, Selmon d'Ahohi : Maharaï de Nétophath ;

29. lléled, lils de Baana, qui était aussi de Nétophath;
Ithaï, lils de Ribaï de G ibàath, dans la tribu de Benjamin

;

;o. Banaia de Pharathon ; Heddai du torrent de Gaas;
;i. Abialbon d'Arbath ; Azmaveth de Beromi;

j2. Eliaba de Salaboni ; Jonathan des enfants de Jassen:

;;. Semma d'Orori ; Aïam d'Aror, fils de Sarar;

J4> Eliphelet, lils d'Aasbaï, qui était lils de Machati,

Eliam de Gilon. fils d'Achitophel ;

:;. Hesrai du Carmcl, Pharai d'Arbi
;

;6. Igaal de Soba, lils de Nathan ; Bonni de Gadi ;

;;. Sélec d'Ammoni ; Naharai de Béroth, écuyer de

Joab, fils de Sarvia.

j8, Ira de Jéthrit; Gareb qui était aussi de Jéthrit;

?'>. Urie Héthéen; qui font trente-sept en tout.

ENTAI RE

bien, Joël avait épousé une de ses nièces, fille de

Nathan, qui n'avait peut-être point laissé d'enfants

mâles. Dans ces occasions, les filles héritières

épousaient un homme de leur famille ; et la loi ne

défend pas à l'oncle d'épouser sa nièce.

Bonni de Gadi. Autrement, Mibahar, fils d'Aha-

raï. 1. Paralip. xi, }8.

v. 19. Urias Heth/eus. Urie le Héthéen. C'est

l'époux de Bethsabée.

Omnks triginta septem. Qui font trente-sept en

tout, y compris les trois premiers, les trois se-

conds, et ensuite tous les autres Schalischim,

dont le détail des actions n'est pas connu ; on ne

trouve ici les noms que de trente-six ; car, comme
on l'a remarqué (2), l'Ecriture a omis le nom du

troisième Illustre du second rang, ici et aux Para-

lipomènes. Outre ces trente-sept Schalischim de

David, on en compte encore dans les Paralipomè-

nes seize autres. On ignore la raison qui les a fait

omettre en cet endroit. Joab, général des troupes

de David, et Amasa, qui avait été nommé pour

remplir le même emploi, ne se trouvent pas en cet

endroit : ils étaient d'un rang supérieur aux autres

officiers.

Sens spirituel. Voyez le verset 3.

1 1. Par. xi.' jo. Voyez le y. 18.



CHAPITRE VINGT-QUATRIÈME

Dénombrement de tout Israël ordonne par Do "ici. So curiositépuniepar la peste . Le prophète

Gctd lui ordonne Je bâtir un autel au Seigneur, et la peste cesse.

i. Et addidit furor Domini irasci contra Israël ; com-
movitque David in ois dicentem : Vade, mimera Israël

et Judam.
2. Dixitquc rex ad Joab, principem exercitussui : Per-

ambula omnes tribus Israël a Dan usque Bersabee. et

numérale populum, ut sciam numerum ejus.

;. Dixitque Joab régi : Adaugeat Dominus Dcus tuus

ad populum tuum quantus nunc est , iterumque centu-

plicet in conspectu domini niei régis! scd quid sibi do-

minus meus rex vult in re hujuscemodi ?

4. Obtinuit autem sermo régis verba Joab et princi-

pum exercitus : cgressusque est Joab et principes mili-

tinn a facie régis ut numerarent populum Israël.

5. Clinique pertransissent Jordaneni, venerunt in Aroer
ad dexteram urbis quse est in valle Gad,

6. Et per Jazer transicrunt in Galaad, et in terram in-

feriorem Hodsi, et venerunt in Dan silvestria. Circum-
euntesque juxta Sidonem,

COMM
v. 1. Addidit furor Domini irasci contra

Israël, commovitque David in eis. Le texte hé-

breu ( 1 ) et la Vulgate sont plus forts : La colère

(hébr. le ne~) du Seigneur s'alluma de nouveau

contre Israël, et incita David contre son peuple, elle

lui inspira ce mauvais dessein ; mais comme cette

expression prise dans sa rigueur renferme une

impiété et un blasphème, en imputant à Dieu un

mal dont il n'est pas capable, même dans sa colère
;

il vaut mieux traduire : Dieu continua à s'irriter

contre son peuple ; car David, pour leur malheur,

fut poussé à dire : Aile-, faites le dénombrement de

tout Israël. Ou, comme il est dit dans les Parali-

pomènes (2) : Satan s'éleva contre Israël, et excita

David à faire le dénombrement d'Israël. Il y en a

qui prennent Satan pour le démon, et d'autres,

pour quelque conseiller malavisé et présomptueux

(10171.

y. }. Quid sibi dominus meus re\ vult in re

hujuscemodi ? Joab s'exprime d'une manière plus

forte dans les Paralipomènes : Pourquoi mon sei-

gneur veut-il savoir celle chose, pour être imputée à

péché à tout Israël ! Ce général, qui n'était pas

1. La colère du Seigneur s'alluma encore contre
Israël

;
et Dieu permit que David, pour son malheur,

donnât ordre que l'on comptât Israël et Juda.
2. Il dit donc à Joab, général de son armée : Allez

dans toutes les tribus d'Israël, depuis Dan jusqu'à Ber-
sabee ; et laites le dénombrement du peuple, alin que je

sache combien il y a d'hommes.
j. Joab répondit au roi : Que le Seigneur votre Dieu

veuille multiplier votre peuple, et même le faire croître

au centuple de ce qu'il est. aux yeux du roi mon sei-

gneur
;
mais que prétend faire le roi mon seigneur, par

ce nouvel ordre.-

4. Néanmoins la volonté du roi l'emporta sur les re-

montrances de Joab et des principaux officiers de l'ar-

mée. Joab partit donc avec eux d'auprès du roi, pour
faire le dénombrement du peuple d'Israël.

5. Ayant passé d'abord le Jourdain, ils vinrent à Aroër
au cote droit de la ville, qui est dans la vallée de Gad,

6. Et à Jazer. Ils allèrent de là en Galaad, et au bas

pays d'Hodsi. Ils vinrent à Dan-aux-Bois, ils tournèrent
aux environs de Sidon,

ENTAI RE

autrement religieux, ne laisse pas de craindre les

fâcheuses suites de ce dénombrement, il tâche de

détourner le roi de sa résolution ; l'Ecriture ne

nous apprend pas les raisons que lui et les autres

principaux officiers représentèrent dans le conseil

de David, elle nous dit simplement que la résolu-

tion du roi l'emporta sur les remontrances qu'on

put lui faire.

V. î. Venerunt in Aroer, ad dexteram urbis

qum est in valle Gad. On peut traduire l'hébreu

de cette manière (3): Ils campèrent à Aroër, à la

droite de cette ville, qui est au milieu de la vallée

de Gad. Aroër est au delà du Jourdain sur l'Ar-

non, dans le partage de Gad, située dans une val-

lée qui est le long de l'Arnon. Ainsi les envoyés

de David commencèrent leur dénombrement, par

les parties les plus orientales du pays.

v. 6. In terram inferiorem Hodsi. On ne

connaît point de pays sous ce nom. Le chaldéen :

Au pays méridional d'Hodsi Les Septante 14 : .4;/

pays des Tabascs, qui est Adasaï; ou, dans la terre

de Chettim Chadès. Quelques auteurs traduisent

l'hébreu [<,): Dans le pats nouvellement conquis << .

(1) nm -m nx nnn

(2) 1, Par. xxt. 1. Consurrexit sathan cor.tra Israël, et

concitavit David, ut numeraret Israël.

(;) un bn;n -pro tv» -vyn j>d< nynya ian'i

(4) VA; YV' ©*P*«àv r[ ïat'.v A 'Sacrât. Edit. Complut. EU
7V Xi--.:[J. Xàîr,;.

(5) 'M--!- ennr y-s tn

(u) lia Jun. Tremcl. Pisc. Mal .
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7. ["ransierunt prope mœnia Tyri, ei omnem teri ara

Hevaei et Chanansei, veneruntque ad raeridiem Jucfa in

Bersabee
;

8. Et lustrata uni versa terra, affuerunt post novem
menses et viginti dies in Jérusalem.

9. Dédit ergo Joab numerum descriptionis populi regi ;

et inventa sunt de Israël octingenta millia viroruni l'or-

tium qui educerent gladium, et de Juda quingenta millia

pugnatorum.

7. Ils passèrent près des murailles de Tyr, traver-

sèrent tout le pays des Hévéens et des Cananéens ; et

vinrent à Bersabee. qui est au midi de la tribu de Juda.

8. Vtnsi, ayant parcouru tout le pays d'Israël, ils se ren-

dirent à Jérusalem après neuf mois et vingt jours.

'). Joab donna au roi le dénombrement qu'il avait fait

du peuple ; et il se trouva d'Israël huit cent mille hom-
mes forts et propres a porter les armes ; et de Juda cinq

cent mille.

COMMENTAIRE

A la lettre, dans la terre des nouveaux sujets; ce

qui paraît assez convenir aux terres des Agaréens,

qu'on avait chassés du temps de Saiil. Voici ce

qu'on en dit clans les Paralipomènes, qui peuvent

servir de commentaire à cet endroit (1): Les fils

de Ruben combattirent du temps Je Saiil contre les

Agaréens, les défirent, et habitèrent en leur place

dans leurs demeures, dans tout le pays qui regarde

l'orient de Galaad. La situation de ce pays con-

vient parfaitement à ce sentiment.

Venerunt in Dan silvestria. A Dan-les-Bois,

à la ville de Dan au pied du mont Liban, près de

la source du Jourdain, nommée si souvent dans

l'Écriture, comme la dernière des villes des Hé-
breux du côté du nord. L'auteur de la Vulgate a

lu dans l'hébreu autrement que nous n'y lisons à

présent. Voici ce que porte le texte (2) : Ils vin-

rent à Dan, Ja'an. On n'a aucune connaissance

de ce lieu de Ja'an, et la diversité qu'on remarque
dans les Septante (3), prouve assez que le texte est

corrompu en cet endroit. Dom Calmet voudrait

lire en transposant une lettre du texte (4) : A Dan
la fontaine ; il y avait une fontaine du Jourdain

près de Dan.
\. -. Traxsierunt prope mœnia Tyri. C'est-

à-dire, de l'ancienne Tyr, qui était bâtie en terre

ferme, distante de la nouvelle Tyr bâtie dans une

île, d'environ trente stades, c'est-à-dire, un peu

plus d'une bonne lieue (ç). L'hébreu (6 : Ils vin-

rent à la forteresse de Tyr.

y. 8. Lustrata uni versa terra. Ils ne firent

pas le dénombrement des tribus de Lévi ni de Ben-
jamin (7), et on ne voit pas même qu'ils aient par-

couru le pays de cette dernière. Pour les autres

tribus, il ne s'en fit pas un compte exact. On ne

finit pas ce dénombrement.
v. 9. Inventa sunt de Israël octingenta mil-

lia, et de Juda quingenta millia. Les Paralipo-

mènes sont fort différents (8) ; ils portent que Joab,

ayant rempli sa mission, revint à Jérusalem, et

donna au roi le dénombrement qu'il avait fait, et

qui montait à on~e cent mille hommes d'Israël ca-

pables de porter les armes, et à quatre cent soixante-

dix mille hommes de Juda, en âge d'aller à la guerre.

La disproportion entre ces divers nombres est si

considérable, qu'il semble qu'il vaudrait mieux en

abandonner l'un ou l'autre, que de vouloir les con-

cilier par des solutions violentes, qui sont souvent

plus propres à augmenter les doutes qu'à les lever.

Mais si l'on prenait ce parti, lequel des deux dé-

nombrements devrait-on préférer r c'est sans doute

celui des livres des Rois. Le traducteur arabe l'a

suivi dans la traduction des Paralipomènes : ce

nombre n'est point excessif, et on conçoit assez

qu'un pays de soixante lieues de long et de trente

de large, bien fertile et bien cultivé, peut nourrir

six ou sept millions d'hommes ; car il n'y en avait

pas un moindre nombre dans la Palestine, supposé

qu'il y en eût treize cent mille capables de porter

les armes. L'expérience fait voir que le nombre

des hommes capables d'aller à la guerre, n'est pas

plus de la cinquième partie de ceux qui habitent

un pays. Si l'on ajoute à cela les tribus de Benja-

min et de Lévi, les étrangers et les esclaves, qui

ne furent pas compris dans le dénombrement, il

faudra avouer que dans la Judée, du temps de

David, il y avait environ sept millions de per-

sonnes. Mais si l'on veut suivre le dénombre-

ment des Paralipomènes, qui met un million cinq

cent soixante-dix mille hommes capables de porter

les armes, sans y comprendre les tribus de Lévi et

de Benjamin, ni apparemment les esclaves et les

étrangers, ni les femmes, les enfants et les vieil-

lards, cela produira une quantité inadmissible.

Au reste, il n'est pas extraordinaire de remar-

quer des fautes dans le texte hébreu sur les nom-

bres et dans les noms propres ; tous les commen-
tateurs en reconnaissent ; et soutenir absolument

le contraire ce serait faire retomber indirectement

sur le Saint-Esprit, et sur les auteurs inspirés, des

1 1. P.ir. v. 10.

2 TV -;-; -s;'- Saint Jérôme a lu tt», au lieu de pr>

'; Edit. Complut, simpliciter Jiapeye'SovTo 'i<<>; \iv.
Edit, Rem. v.i AauiSàv /.-x: oùSàv.

(4) t'y : Une fontaine, au lieu de jy», qui ne signifie rien.

Strabo lib. xvi. Voyez ce qu'on a dit sur la ville de
Tyr, dans le Commentaire sur Josué, xi\. 20.

(6) ns isna ison

(7) 1. l'ar. xxi. 6. Oeperat numetarc, nec complevit
;

nam Levi et Benjamin non numeravit.

8) 1. Par. xxi. 5. Inventus est omnis numerus Israël

mille millia, et centum millia viroruni educentium gla-

dium.
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m. Percussii au te m cor David eum, postquam nume-
ratus esi populus ; et dixit David ad Dominum : lv
valdc in hoc facto ; sed precor, Domine, ut transféras

iniquitatem servi tui, quia stulte egi nimis.

lo. Après ce dénombrement du peuple. David sentit

un remords en son cœur ; et il dii au Seigneur : J'ai com-
mis un grand péché dans celte action; mais je vous prie,

Seigneur, de pardonner l'iniquité de votre serviteur; car
j'ai fait une trè^ grande folie.

COMMENTAIRE

fautes, dont on ne doit accuser que la longueur

des temps et la négligence des copistes.

Mais de peur qu'on ne s'imagine que nous

n'avons rapporté ces considérations générales, que

pour nous épargner la peine de produire les rai-

sons particulières, dont on se sert pour concilier

ces variantes, nous allons proposer les principaux

sentiments sur ce sujet. On dit donc iij que

Joab, qui n'obéissait qu'avec répugnance aux

ordres du roi (2), ne lui donna pas la somme
exacte et fidèle de ceux dont ii avait fait le dénom-

brement. Il la diminua exprès ou par chagrin ou

pour ne pas effrayer le roi, qui commençait à se

repentir de son entreprise ; c'est ce qui est insinué

dans les Paralipomènes, où il est dit qu'on ne mit

pas dans les Mémoires du roi, le nombre de ceux

dont on avait fait le dénombrement (3). Numerus
coruin qui fuerant recensiti, non est relatus in faslos

régis David. 11 est donc assez croyable que l'au-

teur des Paralipomènes a suppléé ce nombre sur

des mémoires particuliers, dressés peut-être par

les princes d'Israël députés avec Joab, qui s'appli-

quèrent à cela avec plus de soin, et qui dressèrent

leurs mémoires à part et avec plus d'exactitude.

D'autres (4) veulent que le nombre supérieur

des Paralipomènes, vienne des tribus de Benja-

min et de Lévi, et peut-être de quelques cantons

d'Israël, qu'on n'avait pas comptés d'abord, et

dont on fit ensuite le dénombrement. Mais com-

ment trouver dans ces deux tribus, et dans quel-

ques recoins du pays, deux cent soixante-dix mille

hommes r et comment prouve-t-on qu'on ait fait

ce prétendu dénombrement des deux tribus, après

que Joab eut présenté son rapport au roi r La

chose est sans aucune vraisemblance. D'autres (5)

ont avancé que Joab n'avait pas compris dans son

dénombrement, les vingt-quatre mille hommes que

David avait dans chaque tribu sous douze géné-

raux, comme il est expressément marqué dans les

Paralipomènes (6). Ces vingt-quatre mille hommes
dans chacune des douze tribus, font deux cent

quatre-vingt-huit mille hommes, et sont plus que

suffisants pour remplir ce qui manque dans le

dénombrement du livre des Rois. L'auteur des

Paralipomènes a pu comprendre ces troupes dans
la somme dont il nous parle, et celui des livres

des Rois n'a pas jugé à propos de les faire entrer

dans son dénombrement. Le système est séduisant

mais la preuve fait défaut.

v. to. Percussit cor David eum. Sur quoi

pouvait être fondé ce remords r La chose qu'il

avait faite n'est défendue en aucun endroit de la

loi. Dieu ordonne à Moïse (7) de faire le dénom-

brement du peuple depuis vingt ans et au-dessus; il

veut que chacun de ceux qui sont compris dans ce

dénombrement, paie un demi-sicle, afin que le Sei-

gneur ne les punisse pas de plaies. Mais cette

ordonnance ne regardait que Moïse, et n'était

que pour ce seul cas ; Dieu voulait alors, que

chaque Israélite contribuât à la construction du

tabernacle de l'Alliance : il menace de les punir,

s'ils ne donnent chacun par tète un demi-sicle ;

mais quel rapport avait cela avec ce que fit David ?

et quand on avouerait que Dieu entendait qu'on

lui payât un demi-sicle toutes les fois qu'on ferait

le dénombrement du peuple 81, qui peut assurer

qu'on ne l'ait pas payé, et en quel endroit Dieu se

plaint-il de cette omission ?

Dire avec quelques auteurs (9 , que David allait

contre l'intention de Dieu, en faisant faire le

dénombrement de son peuple, puisque le Seigneur

avait promis qu'il le multiplierait de telle manière,

qu'il le rendrait innombrable : c'est donner une

raison puérile d'un événement très sérieux ; et

l'Ecriture ne nous dit-elle pas expressément 10;

que David, touché de cette promesse de Dieu
envers son peuple, avait voulu qu'on ne fit le

dénombrement que de ceux qui étaient au-dessus

de vingt ans, comme si, par un respect religieux

pour la parole du Seigneur, il n'avait pas voulu

savoir le nombre exact de son peuple, mais seule-

ment celui des hommes qu'il pourrait mettre en

campagne, en cas de guerre?

On doit donc reconnaître que le crime de

(1) Sanct. Menoch.

(2) 1. Par. xxi. 6. Eo quod Joab invitus exequeretur
régis imperium.

(j) 1. Par. xxvu. 24. — (4) Cornet, a Lapide.

(,) Vide Jun. Grot. Malv. Bock, de animal, sacr. pari. 1.

tib. 11. c. )-.

(6) 1. Par. xxvii. 1. Principes familiarum, tnbuni, cen-
turiones .... viginti quatuor millibus singuli pracerant.

(7) Exod. xxx. 12. Ouando tulcris summam liliorum

Israël, juxta numerum, dabunt singuli pretium pro anima-

bus suis Domino, et non erit plaga in eis. eum fuerint

recensiti.

(8) Ita Hebrcei, Cajet. Tost. Muns t. Grot. Tirin. Es!, Ita

Joseph. Antiq. tib. vu. c. 10.

(9) Oleasl. in Exod. xx\. 12.

(10) 1. Par. xxvii. 2j.No1uit autem David numerare cos

a viginti annis, et inferius, quia dixerat Dominus, ut

multiplicaret Israël sicut stellas celi.
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11. Surrexit itaque David mane, et sermo Domini fac-

tus est ad Cad. prophetam et videntem David, dicens :

12. \'adc, et loquere ad David : Haec dicit Dominus :

Triura tibi datur optio ; elige unum quod volueris e\ liis

ut faciam tibi.

1 ;. Clinique venisset Cad ad David, nuntiavit ei di-

cens : Aut septem annis veniet tibi famés in terra tua, aut

tribus mensibus fugies adversarios tuos et illi te perse-

quentur, aut certe tribus diebus erit pestilentia in terra

tua. Nunc ergo délibéra, et vide quem respondeam ei

qui me misit sermonem.

1 \. Di\it autem David ad Cad : Coarctor nimis ; sed

nielius est ut incidam in manus Domini (multae enim mi-

sericordias ejus sunt , quant in manus hominum.

11. Le lendemain au matin, lorsque David se fut levé, le

Seigneur adressa sa parole à Gad, prophète et voyant

de l >avid, et lui dit :

12. Allez dire à David: Voici ce que dit le Seigneur :

Je vous donne le choix de trois fléaux que je vous pré-

pare ; choisissez celui que vous voudrez.

15. Gad étant donc venu vers David, lui dit de la part

du Seigneur : Ou votre pays sera affligé de la famine

pendant sept ans; ou vous fuirez durant tiois mois

devant vos ennemis, qui vous poursuivront ; ou la peste

sera dans vos États pendant trois jours. Délibérez donc
maintenant, et voyez ce que vous voulez que je réponde

à celui qui m'a envoyé.

14. David répondit à Gad : Je me trouve dans une

étrange perplexité ; mais il vaut mieux que je tombe en-

tre les mains du Seigneur, puisqu'il est plein de miséri-

corde, qu'entre les mains des hommes.

COMMENTAIRE

David était tout intérieur 1 1 ). C'était l'orgueil,

l'ambition, la folle curiosité de savoir le nombre

de ses sujets, la grandeur de ses forces, l'étendue

de son royaume, comme si tout cela eût beau-

coup contribué à sa gloire et à sa réputation ; et

comme si, par un retour secret sur lui-même,

il eût voulu s'attribuer toutes ces choses et y
mettre sa confiance, plutôt que dans le secours de

Dieu.

v. 11. Ad Gad prophetam et videntem David.

des fléaux à peu près semblables, et d'une durée

proportionnée. Ceux qui soutiennent le texte

hébreu de cet endroit (8), et qui veulent l'accor-

der avec les Paralipomènes, croient que Dieu ne

proposa à David que trois ans de famine, en puni-

tion de sa criminelle curiosité; mais que ces trois

ans de famine, joints aux trois années qu'on en

avait déjà souffert, à cause de l'injustice de Saùl

contre les Gabaonites, et d'une septième année,

qui était l'année sabbatique où l'on allait entrer,

Ce prophète était attaché depuis longtemps à la et durant laquelle il n'y avait point de moisson à

personne de David (2), et Dieu semblait le lui faire, toutes ces années ensemble font le nombre
avoir destiné comme son prophète ordinaire, qu'il de sept. Cette hypothèse est assez belle, mais elle

devait consulter dans tout ce qui se présentait. fait bien des suppositions, dont on n'apporte

Les Paralipomènes (3) donnent aussi pour pro- aucunes preuves.

phète à David, Asaph, Héman et Idithun. On î. 14. Melius est ut incidam in manus Domini,

doit être surpris de voir tant de prophètes groupés quam in manus hominum. Par ces paroles, David

autour d'un personnage que l'on désigne vulgai- exclut la guerre, et le pouvoir que Dieu menaçait

rement sous le nom de roi-prophète. Il ne serait

pas impossible que David ne l'eût été qu'indirec-

tement, en exprimant dans ses poésies les intui-

tions dont l'entretenaient ses voyants. Dans le

cours de sa vie, on ne le voit pas recevoir d'inspi-

de donner à ses ennemis pendant trois mois sur

son pays ; mais il s'abandonne entre ses mains

pour la famine ou pour la peste; il les laisse au

choix et à la disposition de Dieu. Ou plutôt, il

préfère la peste, qu'il appelle la main de Dieu,

rations prophétiques pour régler sa conduite et parce que la main et le pouvoir du Seigneur se

diriger l'État. Ce sont les prophètes de son entou-

rage qui lui dévoilent toujours l'avenir.

v. 13. Aut septem annis veniet tibi famés 4 .

Les Paralipomènes (5) ne lisent que trois ans ; les

Septante (6 , et quelques exemplaires arabes en

cet endroit, n'en ont pas lu davantage. Quelques
auteurs (7) défendent la manière de lire des Para-

lipomènes, parce que trois ans de famine sont plus

font sentir sur les hommes, d'une façon plus sen-

sible et plus immédiate, par la peste et par les

maladies, que par les maux dont les hommes et

les causes extérieures sont les instruments. La

maladie attaque les rois_ comme les particuliers,

les petits comme les grands. Dieu l'envoie à qui

il veut. Les guerres et la famine ne se font pas

également sentir à tout le monde. On peut éviter

proportionnés à trois mois de guerre, et à trois l'ennemi, on peut fuir la famine; les riches et les

jours de peste, que sept ans de famine ; Dieu fit grands en souffrent ordinairement peu. Mais la

apparemment proposer à David par son prophète peste n'épargne personne.

î lta Ambros. lib. de Paenit. c. 9. - Aug. contra Faust.

Ub. xxii. c. 66. - Intcrpp. passim.

2 1. Reg. xxii. 5.

{)) 11. Par. xxxv. 1 ;.

4 lia Hcbr. Chald. V«lg. Joseph, \nliq. lib. vu. cap. 10.

î 1. Par. xxi. 1. 12.

û \l" -y.y. ett) Xifiou. Vide Magrii «vTiXoyf*;. 1. Par.
XXI. 12.

(7) Bock, de anima!, sacr. pari. 1. Ub. 11. cap. )8.

(ii) Valab, Juii. Mai". Usser. Munit,
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15. Immisitque Dominus pestilentiara in Israël de manc
usque ad tempus constitutum, et mortui sunt ex populo,

a Dan usque ad Bersabee, septuaginta millia virorum.

16. Cumque extendisset manum suain angélus Domini
super Jérusalem ut disperderel eam. misertus est Domi-
nus super alïlictione, et ait angelo percutienti populum :

Suflicit ; nunc continc manum tuam. Erat autein angélus

Domini juxta aream Arcuna Jebusa;i.

17. Dixitqtie David ad Dominum cum vidisset angelum
casdentem populum : Ego sum qui peccavi, ego inique

cgi ; isti, qui oves sunt, quid fecerunt? Vertatur, obsecro,

manus tua contra me et contra domum patris mei.

18. Venit autem Gad ad David in die illa, et dixit ei :

Ascende, et constitue altare Domino in area Areuna Je-

busaei.

COMMEN
v. 1 v De mane usque ad tempus constitutum.

C'est-à-dire, depuis le matin du jour qui suivit la

résolution de David, jusqu'à trois jours delà i 1 ],

comme le prophète l'avait proposé, et comme
David l'avait accepté. Mais ce châtiment ne fut

point exécuté dans toute sa rigueur ; il était com-
mencé et devait continuer pendant trois jours:

Dieu fût touché du malheur de son peuple avant

la fin des trois jours (2) : il se repentit (3 ), dit l'Ecri-

ture, ou, selon la Vulgate, il eut compassion de son

peuple ; il dit à l'ange exterminateur : C'est as$e\.

Il y a quelque difficulté entre les interprètes sur

ces termes: le temps arrêté et déterminé; Bo-

chart (4) a prétendu qu'il devait s'entendre d'une

certaine heure du même jour, comme du soir, ou

du midi, ou de l'heure de l'assemblée pour la

prière ; en sorte que la peste n'aurait duré au plus

que l'espace d'un jour. Les Septante (5) : Depuis

le malin, jusqu'au temps du dîner. Le chaldéen :

Depuis le temps auquel on immole le sacrifice per-

pétuel, jusqu'au temps auquel on offre l'encens. Le

syriaque et l'arabe : Jusqu'à la sixième heure, ou

jusqu'à midi. Nous pensons que l'expression

hébraïque signifie : jusqu'au temps fixé, jusqu'à la

fin du troisième jour. L'ange exterminateur conti-

nuait à frapper quand Dieu a arrêté son bras.

y. 16. Erat angélus juxta aream Areuna
JebuSjëi. Areuna, autrement Oman (6), ou Ara-
niah (7), était surnommé Jébuséen, parce qu'il

était des anciens habitants de Jérusalem ; il s'était

converti et avait conservé ses biens et sa maison;

il demeurait sur le mont de Moria, où l'on bâtit

ensuite le temple de Jérusalem (8); on peut juger

que cette montagne était peu habitée, puis-

qifAreuna y avait une aire pour battre le grain.

IÇ. Le Seigneur envoya donc la peste dans Israël, de-
puis le malin .tu jour wivani, jusqu'au temps fixé; et.

depuis Dan jusqu'à Bersabee, il mourut du peuple
soixante-dix mille personnes.

16. L'ange du Seigneur étendait déjà sa main sur Jéru-
salem pour la ravager, lorsque Dieu eut compassion de
tant de maux, et dit à l'ange exterminateur : C'est assez;

retenez votre main. L'ange du Seigneur était alors près

de l'aire d'Areuna Jébuséen.

17. Et David le voyant qui frappait le peuple, dit au
Seigneur : C'est moi qui ai péché ; c'est moi qui suis le

coupable
;
qu'ont fait ceux-ci, qui ne sont que les brebis 1

Que votre main, je vous prie, se tourne contre moi, et

contre !a maison de mon père.

18. Alors Gad vint dire à David : Allez dresser un

autel au Seigneur, dans l'aire d'Areuna Jébuséen.

TAIRE

Ces aires étaient, comme l'on sait, en pleine cam-
pagne, et l'on y apportait les gerbes des environs

pour les y battre ; Moria alors n'était point enfer-

mée dans la ville. David vit l'ange sur cette mon-
tagne, entre le ciel et la terre, et prêt à frapper la

nouvelle ville de Sion et l'ancienne ville de Jéru-

salem.

v. 17. Ego sum qui peccavi. Le peuple était-il

innocent dans cette affairer et Dieu, dans cette

supposition, pouvait-il le châtier pour les péchés

de son roi'- On répond :
1" qu'Israël put entrer

dans les vues présomptueuses du prince, et se

flatter, comme lui, des forces et du grand nombre

de sa nation, sans en rapporter la gloire à Dieu
;

mais, comme on n'a aucune preuve positive qu'il ait

péché, nous ne sommes pas en droit de lui imputer

ce dont l'Écriture ne l'accuse point. 2' Il suffit

que David soit seul coupable, pour que Dieu fasse

ressentir à tout Israël les effets de sa juste colère.

Le prince n'est jamais puni d'une manière plus

sensible, que lorsque les fléaux de Dieu tombent

sur son peuple, et en diminuent le nombre et les

forces. Les républiques et les royaumes sont

comme des corps organiques. Aussitôt que la tête

souffre, tous les membres doivent souffrir, et on ne

peut, sans affliger la tète, faire souffrir la moindre

chose aux autres membres. Si les péchés du peu-

ple attirent sur lui la vengeance du Seigneur, qui

en souffre davantage que le prince ? Et si les dé-

sordres du prince irritent la colère du ciel, ne

sont-ce pas les peuples qui en souffrent les plus

terribles effets (9 .-

Quicquid delinquunt reges, plectuntur Achivi.

\. (8, Constitue altare in area Areuna. Il y
a deux sentiments sur le temps auquel David

(1) Tost. Menoch. Cornet. Jtiu. Malv. Salian.

(?.) Dion/s. Cajel. Vill. Sanct. Lyran. Tirin. Hebrœi.

(j) ny-in ^s mn> =n:>i Les Septante : Kai [j.£Teu.sXi]'6T]

Kupto; è7il vft

y.x/.ia.

(4) Bock, de animât, sacr. p. i. /. il. c. j8.

(5)
A'r.o npoitÛEv x.a'i é'to; aipa; âpîatou. lia Theodoret.

queest. J7. Ambres, in Psal. 77, Joseph, lib. vu. c. 10. Origen.

homil. xvi. in Num.

(6) 1. Par. xxi. 18.

(7) Hic v. 18. in hebr. rt>J",N

(8) Vide 11. Par. ni. 1. Caspit Salomon aedificare domum
Domini in monte Moria, in loco quem paraverat David

in area Oman Jcbuscei.

(o) Horat. Epist. lib. 1. Ep. 11.
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19. Et ascendit David juxta sermonem Gad,qucm prœ-
ceperat ci Dominus.

20. Conspiciensque Areuna, animadvertit regem et ser-

vos ejus transire ad se
;

11. Et egressus adoravit regem prono vultu in terrain,

et ait : Quid causa; est ut veniat dominus meus rex ad

servum suum ? Cui David ail : Ut eniam a te aream, et

œdificem altare Domino, et cesset interfectio qua; gras-

satur in populo.

22. Etait Areuna ad David : Accîpiat , et olïerat do-

minus meus rex sicut placet ei. Habes boves in holo-

caustum, et plaustrum, et juga boum in usum lignorum.

2;. Omnia dédit Areuna rex régi : dixitque Areuna ad

regem: Dominus Deus tuus suscipiat votum tuum.

19. David, suivant cet ordre que Gad lui donnait de la

part de Dieu, y alla aussitôt.

20. Areuna, levant les yeux, aperçut le roi et ses olli-

ciers qui venaient à lui.

ai. Il alla au-devant du roi ; il lui fit une profonde ré-

vérence, en se baissant jusqu'à terre; et il lui dit : D'où
vient que mon seigneur et mon roi vient trouver son ser-

viteur ? David lui répondit : C'est pour acheter votre

aire, et y dresser un autel au Seigneur; afin qu'il fasse

cesser cette peste qui tue tant de peuple.

22. Areuna dit à David : Le roi mon seigneur peut
prendre tout ce qu'il lui plaira, pour offrira Dieu. Voilà

des bœufs pour l'holocauste ; un chariot et des jougs de

bœufs pour le bois.

2;. Le roi Areuna donna toutes ces choses au roi, et

il ajouta : Je prie le Seigneur votre Dieu, d'agréer le

vœu que vous lui faites.

COMMENTAIRE

dressa cet autel. Ceux qui croient que l'ange

exterminateur avait déjà reçu l'ordre de ne plus

frapper, comme il est marqué au verset 16, veulent

que l'autel ait été dressé, après la cessation de la

peste, en action de grâces de la délivrance de ce

fléau. Mais ceux qui prétendent que la peste ne

fut arrêtée qu'après l'oblation du sacrifice, et que

ce qui est rapporté au verset 1 î y est mis par

anticipation, ceux là croient que ce sacrifice était

expiatoire, et destiné par David à obtenir le par-

don du péché dont la peste était la punition. Ce
dernier sentiment paraît le plus juste ; car David

parlant à Areuna, lui dit (1) : Je viens pour acheter

votre aire, et y dresser un autel au Seigneur, afin

qu'il fasse cesser celte peste, qui tue tant Je peuple.

Elle n'avait donc pas encore cessé. Avant ce pre-

mier sacrifice, David avait vu l'ange exterminateur

menacer Jérusalem ; et ce fut alors qu'il fit la

prière marquée au verset 17. C'est moi qui suis le

coupable ; qu'ont fait ceux-ci, qui ne sont que les

brebis! La vue de cet ange vengeur effraya telle-

ment le roi, qu'il se trouva hors d'état d'aller jus-

qu'à Gabaon, pour y offrir des sacrifices d'actions

de grâces, après la cessation de la peste (2). Il ne

put aller qu'à la même aire d'Areuna, où il avait

sacrifié d'abord. II faut exactement distinguer les

deux sacrifices dont nous venons de parler, si l'on

veut concilier les Rois avec les Paralipomènes.

Au reste on ne doit pas s'étonner de voir ici

ériger un autel dans l'aire d'Areuna, et dans un

lieu où ni l'Arche, ni le Tabernacle n'étaient pas.

Tout ceci se fit par l'ordre exprès du Seigneur ; et

en ce temps, la liberté était encore assez grande,

d'offrir des sacrifices sur les hauteurs, à Sion, à

Nobé, à Gabaon, et ailleurs : pourvu qu'on les

offrît au vrai Dieu.

y. 22. Habes boves in holocaustum, et plaus-

trum, ET JUGA BOUM IN USUM LIGNORUM. L'hé-

breu(j): Voilà des bœufs pour l'holocauste, des

traîneaux, pour battre le grain, et des instruments

de boeufs pour les bois. Les Septante (4): Voila des

veaux pour l'holocauste, des roues et des instruments

de bœufs pour le bois. Josèphe (5): Des charrues

et des bœufs. Les Paralipomènes (6) ajoutent qu'il

offrit aussi le froment, pour faire l'offrande de

grains ou de farine, qui accompagnait les sacri-

fices. Tout ceci arriva pendant la moisson ; et

Areuna était dans son aire avec ses quatre fils,

qui vannaient du froment, lorsqu'ils virent l'ange

exterminateur. Ce qui fait juger que David ne fut

pas le seul qui l'aperçut ; mais qu'apparemment il

se fit voir à toute la ville de Jérusalem.

V. 2}. Omnia dédit Areuna rex régi. Il les lui

offrit, il le pria de les accepter; David ne les

reçut qu'en payant. Mais que veut dire la qualité

de roi, donnée ici à Areuna? Il y en a (7) qui veu-

lent qu'il ait été roi des Jébuséens, avant la prise

de Jérusalem ; ou qu'il fût de la race des anciens

rois de ces peuples (8); ou enfin, qu'il eût les

richesses et l'autorité d'un roi parmi les siens. Mais

serait-il possible que l'Ecriture, parlant si souvent

d'Areuna, et ici, et dans les Paralipomènes, ne lui

donnât jamais le nom de roi qu'en ce seul endroit,

supposé qu'il l'eût été véritablement (9) ? Les

Septante, le syriaque, l'arabe et plusieurs exem-
plaires latins, imprimés et manuscrits, n'ont point

fait attention à cette qualité de roi dans Areuna.

Les paraphrases chaldéennes ne la portaient point

1 v. 21. Ut asdificem altare Domino, et cesset inter-

fectio quas grassatur in populo.

(2) 1. Par. xxi. 29. Videns quod exaudisset eum Do-
minus, in area Oman Jebusaei, immolavit ibi victimas. ;<>,.

El non prasvaluit ire ad altare, ut ibi obsecraret Donv-
num, nimio enim fuerat pavore perterritu^. videns gla-

dium angeli Domini.

(}; =•---- --." •-;- =>;---- --y': -— n UNI

S. B. — T. III.

4, ['3oÙ <j: [A03VO! û; 'jK'I/.XJ-.io-jV/, xoù ô r
. rpO'/Ot, X3C! ~.x

?/.iJr
l

-Ci'/ (3oûiv ï.; fôXa.

(5) Anliq. lib. vu. cap. i<>. K*i ~* âpaiTpx, v.x: tqj;

ïo*; ;!; ôXoxauttôaiv ^ap''Çea8at.

(6) 1. Par. xx\ 2;.

(7) Vatab.

(8) Grotius.

(9) Bochart. de animal, sacr. part. 1. lib, 11. cap. j8.
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24, Cui respondens rex ait: Nequ ul vis; sed

emam pretio a te, et non offeram Domino Deo meo ho-

locausta gratuita. Emit ergo David aream et bovcs ar-

gcnti siclis quinquaginta.

25. lït a'dilicavit ibi David altare Domino, et obtulit

holocausta et pacifica. Et propjtiatus est Dominus fer-

rie, et coliibita est plaga ab Israël.

24. Le roi lui répondit : Je ne puis recevoir ce que
vous m'offrez ; mais je l'achèterai de vous : et je n'offrirai

point en holocauste au Seigneur mon Dieu, ce qui ne me
coûte rien. David acheta donc l'aire et les bœufs, cin-
quante sicles d'argent

;

25. El il y dressa un autel au Seigneur, sur lequel il

offrit des holocaustes et des hosties pacifiques. Ainsi le

Seigneur sj réconcilia avec Israël, et lit cesser la plaie
dont il avait frappé son peuple.

COMMENTAIRE

du temps de Kim'hi(i). On ne la lit point dans

les Paralipomènes. Tout cela peut faire croire que

le nom de roi a été ajouté ici par l'inadvertance

de quelque copiste. Mais il vaut mieux traduire

l'hébreu (2) sans rien y changer : Voilà des bœufs

pour l'holocauste, et du bois pour le brûler
;

Areuna, ô sire, donne le tout au roi{}) ;
il donne

le tout à votre Majesté. Les Hébreux, par res-

pect, se servent souvent de la troisième personne

au lieu de la première. Ainsi les deux mots rois se

rapporteraient à David ; le premier serait au vocatif.

f. 24. Emit aream et boves, siclis quinqua-

ginta. Il donna pour tout cela 141 fr. 50. Les

Paralipomènes (4) portent que David acheta la

place six cent sicles d'or, de très juste poids. La

somme est exorbitante puisqu'elle dépasserait

vingt-six mille francs. La meilleure manière d'ac-

corder sur cet article les Rois avec les Paralipo-

mènes ()), est de dire que David n'acheta d'abord

que l'aire et les bœufs d'Areuna, qui lui coûtèrent

cinquante sicles d'argent. Mais ensuite, ayant

appris que c'était sur cette montagne que le Sei-

gneur voulait qu'on lui bâtit un temple, il acheta

tout le terrain qui était à Areuna, toute la monta-

gne, qu'il paya six cents sicles d'or. Les Juifs veu-

lent que cette place ait été achetée aux frais des

douze tribus, lesquelles auraient donné pour cela

chacune cinquante sicles d'or, qui font en tout

six cents sicles. Mais l'Ecriture ne dit-elle pas

positivement que ce fut David qui en fit toute la

dépense ? Bochart (6) a cru que, dans les livres des

Rois, il était parlé de sicles d'or, et dans les Para-

lipomènes, de sicles d'argent ; mais le texte dit

positivement ici que les sicles étaient d'argent, et

aux Paralipomènes qu'ils étaient d'or. C'est juste

le contraire.

\. 25. Obtulit holocausta, i.i pacifica. //

offrit des holocaustes, et des hosties pacifiques, en
action de grâces de ce que le Seigneur avait eu
pitié de son peuple. C'est le second sacrifice que
David offrit en cet endroit 7). Les Paralipo-

mènes 18 nous apprennent une circonstance, qu'on
ne lit point ici, c'est que le feu du ciel descendit

sur ces hosties et les consuma.

Sens spirituel. Saint Grégoire (0) fait une
réflexion très importante qui s'accommode très

bien à ce chapitre : « Dieu, dit-il. qui tient entre

ses mains les cœurs de ceux qui gouvernent et

dans l'Église et dans le monde, les dispose sou-

vent selon le mérite de ceux qui leur obéissent.

Ainsi il permet quelquefois qu'un pasteur d'ail-

leurs vertueux tombe dans une faute, pour punir

ainsi ceux qui sont sous sa charge et qui l'ont irrité

parle dérèglement de leur vie : car il y a une liai-

son très étroite entre ceux qui conduisent , et

ceux qui sont conduits ; et, selon le mérite des

peuples, Dieu permet qu'il arrive souvent de

grands changements dans la disposition de ceux
qui gouvernent. »

C'est pourquoi, bien que les supérieurs soient

responsables de leurs péchés, qui sont souvent

d'autant plus grands devant Dieu, qu'ils causent

un plus grand scandale, néanmoins ceux qui leur

sont soumis doivent trembler lorsqu'ils les voient

ainsi s'égarer ; en considérant que c'est peut-être

pour la punition de leurs fautes, que Dieu per-

met qu'il ne sorte que la fumée du mauvais

exemple de ceux qui doivent répandre sur eux la

lumière de la vérité, et la bonne odeur d'une

sainte vie.

(1) Au douzième siècle.

(2) -p2"' l^nn rui-iN iru b:n

(?) Johan. Ctcrlc. in hune toc.

(4) 1. Par. xxi. 25.

(5) 11. Par. m. 1. Cœpit Salomon œdilieare domum

monte Moria, qui demonstratus fuerat David patri ejus,

in loco quem paraverat David.

(6) Boch. de animal, sacr. part. 1. lib. 11. cap. 58.

(7) Voyez le y. 18. — (8) 1. Par. xxi. 26.

(9) Gregor. Magnus in Job. /. 1. c. 14.
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